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Un ^spécialiste des causes 
d'extradition^ conseillait
Masson au sujet de Rivard
mais son identité reste inconnue

p«r Jean-Pitrrt FOURNIER
Un* nouvcll* inconnu* a surgi S l'anquA- 

•* conduit* par M. I* jug* Frédéric Dorion 
sur la prétendu* tentativ* d* corruption 
•x*rcé* contra M* Pierre Lamontagne dans 
I* but d'obtenir la libération sous caution­
nement du cabaretier Lucien Rivard, récla­
mé par la justic* américain* dans une affai­
ra d* stupéfiants : l*s deux derniers témoins 
ont fait état, mais sans pouvoir l'identifier, 
d'un "spécialiste des causes d'extradition" 
s'employant é conseiller M. Guy Masson, l'en­
tremetteur sur qui les amis et la femme de 
Rivard se reposaient pour ménager sa mis* 
en liberté.

Eddy Lachasseur l'a mentionné par deux 
fois hier. Robert Gignac en avait aussi par­
lé fréquemment dans son témoignage de la 
veille. Mais ni l'un, ni l'autre ne connaissent 
le nom du "spécialiste".

"Quand je l'ai demandé à Masson, a dit 
Lachasseur, il m’a répondu : un bon jour, je 
te le présenterai, quand ga sera le temps I 
Pour le moment, fa n'est pas le temps I" 
Gignac a révélé au tribunal quant à lui que 
Masson lui avait peut-être mentionné le nom 
d* son "expert", mais qu'il ne s'en souve­
nait pas.

Lechasseur a ajouté un détail supplémen­
taire, qui n'aide pas cependant à situer 
l'identité du personnage : le "spécialiste" se 
penchait à la même époque sur le dossier 
Hal Banks. "Masson m'a dit que son expert 
travaillait dans l'affaire de Banks é Ottawa 
et que, suivant ce qu'il trouverait, il pourrait 
nous donner des directives dans l'affaira 
Rivard."

C'est sur la foi des conseils de ce "spé­
cialiste" que Masson s'est présenté un soir 
de la fin juillet, en compagnie d* Lechas­
seur et de Mm* Rivard, au bureau d* Me 
Raymond Daoust, procureur de Lucien Ri­
vard, et lui a fait observer que "certains 
points d* droit" lui échappaient dans sa 
manière d* défendre son client. Crimina­
liste chevronné, M* Daoust s'en est trouvé 
froissé aussi bien qu'amusé et il a demandé 
à Masson quel était son conseiller. Masson 
a omis de répondre. Ou, s'il a répondu, 
Lachasseur, affligé d'un blanc d* mémoire, 
n'a pu éclairer hier le tribunal sur le con­
tenu de sa répense. De sorte que l'identité 
dv ''spécialiste" reste toujours un mystère.

Sans douta Guy Masson fournira-t-il la 
clé d* l'énigme lorsqu'il sera cité è le barre. 
Entre-temps, le personnel de le Commission 
et les procureurs des parties intéressées è 
l'enquête continuent d* démêler l'écheveau 
d* l'affaire Rivard. Hier, le témoignage 
d[Eddy Lechasseur, associé é Rivard dans 
l'importation d* babioles japonaises (au mo­
ment d* l'arrestation d* Rivard, lui ot Le­
chasseur considéraient l'importation d'une 
"patent* japonaise de piton pour ouvrir les 
portières d'automobiles automatiques"), a 
occupé la maieur* parti* d* l'après-midi.

Amis de Rivard et particulièrement char­
gé par lui de réconforter sa femme durant 
son séjour è Bordeaux, Lachasseur a été mê­
lé très intimement è toutes les démarches 
faites dans le but d'obtenir la libération du 
cabaretier. Interrogé par Me André Desjar­
dins, procureur d* la Commission, il a fourni 
des éclaircissements au tribunal sur;

• le dépôt en fiducie, sous la double signa­
ture de Mm* Rivard et de Robert Gignac, 
d'une somme de $60,000 devant servir è 
défrayer le cautionnement d* Rivard ;

• la teneur des conversations téléphoniques 
que lui et Mm* Rivard ont eues avec M* 
Raymond Daoust au cours d'un pousse- 
café Chez Maxim* un soir d* la fin juillet;

• les a cointances d* Rivard et da M. Ray­
mond Rouleau président d* la Commis­
sion scolaire régionale des Mille-Iles et 
frère du député Guy Rouleau, d* Dollard.

Lechasseur a affirmé, d'autre part, qu'il 
n'avait jamais entendu parler d* M* Ray­
mond Denis autrement que par les jour­
naux. Dans son témoignage. Me Pierre La­
montagne avait désigné Me Denis, ex-direc­
teur de cabinet du ministre d* la citoyenneté 
et de l'immigration, comme étant l'auteur d* 
l'offre de pot-de-vin d* $20,000 qu'on lui 
avait faite pour consentir au cautionne­
ment de Rivard.

Comme Robert Gignac, te témoin pré­
cédent, Lechasseur a nié avec force et plus 
d'un* fois tout* offre d* pot-de-vin è M* 
Lamontagne, qui agissait pour le compte 
du gouvernement américein dans la cause 
d'extradition contre Rivard. Il a pris garde 
aussi d'éviter, dans ses réponses, tout ce qui 
pouvait tendre è démontrer qu'il y avait eu 
effectivement tentativ* d* corruption, allant
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Gignac révèle en partie la 
provenance des fonds destinés 

au cautionnement de Rivard
Hr Jean-Marc LALIBERTÉ

La Commission Dorion » appris hier, du moins en partie, où Mme Lucien Ri- 
vard avait obtenu les fonds nécessaires pour réunir la somme de $60,000 qui, dépo­
sée en fiducie, devait servir à défrayer le cautionnement de son mari, le cas 
échéant.

Avertissement de M. Wagner aux partisans des libéraux

La justice sera la même 
pour les “amis du parti’7

par Marcel THIVIERGE
QUEBEC — En plein Club de Réforme, le procureur general du Quebec, M. 

Claude Wagner .a donné l'avertissement aux partisans liberaux hier de ne pas tenter 
d intervenir en faveur d'intérêts particuliers dans la marche normale de la justice 
au Quebec. "Ne me mettes jamais dans l'obligation de vous refuser d'intervenir c-s 
faveur d'intérêts particuliers dans la marche de la justice au Quebec'', a-t-il dit. 
N esperex pas que même dans des cas i.olcs, je favorise, à la demande de qui quo 
ce soit, la moindre entorse aux lois péna'cs et civiles, aux législations provinciales 
ou aux reglements municipaux, a-t-il ajouté.

Les conservateurs du 
Québec décident, ce 
matin, de leur avenir

par Mario CARDINAL
Les députés conservateurs du Quebec se réuniront 

ce matin à l'hôtel Windsor de Montréal pour décider 
d une attitude à prendre en face de leur parti et c'est, 
semble-t-il, à quatre contre six que les députés qui 
songent à devenir indépendants commenceront la réu­
nion.

C'est Me Paul Jolin, repré­
sentant le Nouveau Parti dé­
mocratique. qui a obtenu du 
témoin Robert Gignac une ré­
ponse partielle concernant la 
provenance de ces fonds.

M. Jolin a demandé au té­
moin si Mme Rivard avait ob­
tenu de l'argent de personnes 
que Gignac connaissait.

Le témoin a répondu oui.
Me Jolin lui ayant demandé 

de préciser, il répond qu’un 
dénommé ‘‘Roger" a fourni 
$15,000. Pressé d’identifier ce 
personnage, Gignac répond : 
“Je ne me rappelle plus mais 
c'eat le propriétaire d’un club 
nautique i St-André d'Argen- 
teuil... ga devrait être facile 
à trouver J”

Ce qui intéresse la commis­
sion Dorion ce sont les pré­
tendues tentatives de corrup­
tion et les pressions qui au­
raient été faites auprès de 
Me Pierre Lamontagne, pro­
cureur du gouvernement amé­
ricain dan* cette affaire, pour 
qu’il ne «'oppose pas à ce que 
Rivard soit libéré sous cau­
tionnement.

C'est à 1a fin du témoignage 
de Robert Gignac. individu 
qui aurait présenté à Mme Ri­
vard un dénommé Guy Mas­
son qui pouvait l'aider i ob­
tenir un cautionnement pour 
son mari, que le juge Dorion 
a révélé que la compagnie de 
téléphone Bell sera appelée è 
déposer certains comptes de 
téléphone. particulièrement 
ceux de M. Gignac.

La veille, Gignac a dit qu'il 
avait requ un compte de $605 
et qu'il avait tenté de ae faire 
rembourser une somme de 
$412 représentant des frais oc­
casionné* par «es démarches 
faite* en faveur de Rivard.

11 a été question de ce 
compte de téléphone mardi et 
durant une bonne partie de la 
matinée hier, mais tous les

Me Jolin lui demande s'il y 
a d'autres personnes de sa con­
naissance.

—“Oui, le beau-frère de Mme 
Rivard... "Dave", il a fourni 
$20.000 ". Encore ici, le témoin 
n’en sait pas plus long sur 
l'identité |du beau-frère.

Plus tard, dans la journée, 
Eddy Lechasseur, le témoin 
suivant, qui s'est occupé per­
sonnellement des affaires de Ri­
vard après son arrestation, 
"pour que son épouse ne soit 
pas victime de sa naïveté", a 
confirmé les dires du témoin 
Gignac. Mais lui aussi ne peut 
pas préciser. Il s'agit de ' Ro­
ger’' et d'un beau-frère de Mme 
Rivard. Il ne sait rien de plus.

procureurs à l’enquête ont 
semblé être surpris lorsque 
Me François Chapados, avocat 
de M. Masson, a fait identifier 
par le témoin un compte de 
téléphone comportant un mon­
tant de frais interurbains de 
$36.58.

Auparavant. Me Chapados 
avait demandé au témoin si 
le compte de $605 dont il avait

fiarlé était au nom de Hoche- 
aga Holdings, l'une de «es 

compagnies.
Le témoin s répondu oui. Le 

procureur lui s alors demandé 
si ce compte faisait état des 
appels faits entre le 15 juin 
et le 22 juillet.

— "Ça ae peut” a répondu 
Gignac.

C’est è ce moment que Me 
Chapados a exhibé un compte 
allant du 22 juin au 20 juil­
let fait au nom de Hochelaga 
Holdings, 50 Place Cnémaxie, 
et dont le numéro de télépho­
ne est 384-0215.

Le témoin Gignac a bien iden­
tifié le compte qui a été payé 
en août les avocat* ont alors 
demandé è voir ce compte. Me

Velr sage 11 tell Telephone

Poursuivant l'interrogatoire de 
Gignac, Me Jolin lui demande 
si à sa connaissance, d'autres 
personnes ont été vues qui aient 
refusé de souscrire.

Me Jules Dechênes. procureur 
du gouvernement fédéral s'op­
pose à cette question.

Le juge Dorion lui donne rai­
son en faisant remarquer à 
Me Jolin que "l'on s’éloigne un 
peu" et que "si les personnes 
ont refusé de souscrire, je ne 
vois pas pourquoi on mention­
nerait leurs noms”.

M. Jolin insiste en disant 
qu’il est important de savoir 
à qui les demandes ont été fai­
tes.

Me Dollard Dansereau, qui 
s’est inscrit au dossier hier 
comme procureur de Mme Ri­
vard et de Eddy Lechasseur, 
s'objecte en disant que le pro­
cureur du NPD veut introduire 
une preuve de ouï-dire et que 
d’ailleurs sa cliente, Mme Ri­
vard. viendra témoigner.

A Me François Even, procu­
reur du Ralliement des Crédi- 
tisles, le témoin Gignac affir­
mera n’avoir pas souscrit un 
sou au fonds constitué pour le 
cautionnement de Lucien Ri­
vard.

11 nie aussi que partie d* 
eette somme de $60.000 ait 
servi à défrayer les dépenses 
encourues dans les démarche# 
faites pour obtenir un caution­
nement à Rivard.

Me Yves Fortier a tenté de 
savoir comment on en était 
venu à la conclusion qu’il fal­
lait une somme de $60,000 
pour le cautionnement.

Gignac explique qu'au cours 
des discussions, vu qu’il s’agis­
sait d’une affaire de narcoti­
ques. on a déridé qu'il faudrait 
de 50 à $60,000.

Me Fortier a voulu ensuite 
savoir pourquoi on avait retiré 
1» somme de $«n.000 qui avait 
e'é déposée en fiducie

Gignac dit que c'est lui qui.
près avoir été interrogé par 

la gendarmerie, a appelé Mme 
Rivard pour lui conseiller de 
retirer la somme "vu qu’elle 
payait de gros intérêts."

Au cours de son témoignage 
Gignac a affirmé ne pas con­
naître, au moment de ces évé­
nements. Me Pierre Lamonta­
gne.

Il affirme aussi qu'il ne con­
naît pas personnellement le dé­
puté de Dollard. Me Guy Rou­
leau. Quant à son frère Ray-
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MM Léon Balcer, Paul Mar­
tineau, Remi Paul et Gtxard 
Girouard ont déjè fait savoir 
qu'ils envisageaient la possi­
bilité de quitter le parti con­
servateur. Les aix autres. MM. 
Théogène Ricard, H e w a r d 
Grafftey, Clément Vincent, 
Louis-Joseph Pigeon, George» 
’'alade et Gérard Ouellette, 
semblent disposer è demeu­
rer dans le parti, quitte à tra­
vailler davantage encore pour 
le rapiécer.

C'est cependant sans aucun 
esprit d'antagonisme que les 
deux groupes se rencontre­
ront. De part et d'autre, on 
tentera de convaincre l'autre 
groupe que son attitude est 
la meilleure à prendre dans 
les circonstances. Tous sont 
d'accord aur l’existence de

RAQ : des progrès sur 
des points de détail

De» progrès ont été accom­
plie »ur certain» point» d* dé­
tail au court dos négociations 
qui so sont poursuivies hier 
après-midi è la Régi* des al­
cools. Los représentants des 
syndicats et ceux d* la direc­
tion continuent è discuter d* 
l'ordre i suivre dans l'octroi 
des promotions.

Les deux parties ont conve­
nu d* distinguer entre le grou­
pe des "ouvriers" et ceux des 
"fonctionnaires" pour co qui 
est des promotions. Cette dis­
tinction vient des définitions 
contenues dans la loi du ser­
vice civil. Pour les ouvriers, 
les promotions so foraient en 
tenant compte surtout do l'an- 
cianneté, tandis que pour Us 
fonctionnaires, on accorderait 
relativement plut d'importan­
ce eux critères de compétence.

Les pourparlers sa poursui­
vent co matin.

problème* fondamentaux et 
sur leur nature. Ce n’est au* 
*ur la façon de les régler 
qu’il y a désaccord.

"Je comprend* bien l’alti­
tude de M. Balcer, disait hier 
aoir au Devoir M. Grafftey, 
Jéputé de Brome - MLsaisquoi. 
J’ai dans mon comté inter­
rogé quelque 2.000 personnes 
de* deux langues et tous com­
prennent son attitude. Person­
nellement, je n'ai pas l'inten­
tion de quitter le parti. Je 
viens de parler a MM Ricard 
.t Vincent qui pensent comme 
moi ... Vlais je ferai dès de­
main matin l'impossible pour 
convaincre Léon de demeu­
rer dans le parti. Et je tra­
vaillerai à ses côtés, mais 
dans les rangs du parti, è 
régler les problèmes qui, en 
ce moment, le poussent à de­
venir indépendant”.

M. Grafftey a dit qu'il n'a­
vait pas de mandat officiel de 
l’organisation centrale du par­
ti: "Mais j’ai causé avec beau­
coup de députés de langue 
anglaise de* autre* provinces 
qui m'ont demandé de faire 
l'impossible pour garder M. 
Balcer dans le parti, a-t-il dit. 
Beaucoup d’entre eux ont 
compris son attitude, ils ont 
peur de le voir partir, ils ont 
peur que dans le reste du 
pays, son départ ne soit inter­
prété comme une division du 
parti entre groupes ethniques. 
Ces députés-là, d'ailleurs, font 
l’impossible pour remédier à 
la situation”.

M. Grafftey a dit que si 
"l'affaire” se poursuit, des dé­
putés conservateurs des au­
tres provinces prendront ou­
vertement position sur le pro­
blème "Ils vont se pronon­
cer, et très bientôt”, a-t-il dit.

Cette attitude des députés an­
glophones semble confirmée par 
une dépêche de la Presse C'a-

"Aux yeux de quelques-uns, 
dit-il, cette attitude peut sem­
bler radicale, dicts'sriate et 
sur.out fort peu rentable sur 
le plan politique. Il se peut, en 
effet, que quelques-uns de vos 
commettants déçus de ne pas 
obtenir satisfaction, de ne pas 
avoir obtenu, auprès de mon 
ministère, des faveurs, vous blâ­
ment. Mais l'ensemble d* la 
population, elle, sera sensible 
aux progrès que connaîtra l'ad­
ministration de la justice, libé­
rée des abcès que sont les to­
lérances et les entorses aux 
lois".

"Ui, jour, ma carrier* politi­
que prendra fin. Quand cette 
échéance viendra, je n'envisage 
point qu'on m'élève un monu­
ment. J* ne crois pas au mo­
nument personnel. Je croit seu­
lement au monument concret, 
érigé, jour après jour, par l'oeu­
vre collective de mes collègues 
du cabine». Nos réalisations se­
ront des témoignages ineffaça­
bles du dévouement et d* la 
loyauté du ministère Lesage en­
vers la communauté du Qué­
bec", dit-il en terminant.

WAGNER et la CRITIQUE
Précédemment, le procureur 

général a déclaré qu'il n'est 
"pas question d'établir au Qué­
bec un* justice exclusivement 
punitive, étroit* et fondé* sur 
des conceptions dépassées d* la 
vie an société."

M. Wagner, après avoir sou­
ligné que "mémo aux heures 
les plus agitées d* sas premiers 
jours comme député, jamais II 
n'avait regretté la quiétude du 
Banc" d* juge qu'il a délaissé, 
a parlé d* la téch* lourds et 
souvent Ingrat* qui lui incom­
bait comme procureur général. 
A côté d* témoignages d'appui, 
il reçoit évidemment de* criti­
ques.

"Le critique constructive, dit- 
il, est esssntisll* è tout admi­
nistrateur public. Malheureuse­
ment, un* telle critique ne s* 
rencontre pas souvsnt. Il ms 
semble que la critique doit, s'il 
est d* bonne foi, embrasser 
un* situation, un problème.

"Certains journaux ont affir­
mé quelles rapportaient du 
51%. C'est un cas possible 
mais tout à fait exceptionnel. 
En moyenne, nous considérons 
qu'une propriété qui ne rappor­
te pas de 8 à 10% annuellement 
n'est pas rentable ou bien ad- 
m i n i s t r ée. Nous conseillons 
alors à notre client de la réno­
ver s'il en a les moyens, ou de 
la vendre ou de l'hypothéquer.

— Quels sont vos rapports 
avec vos locataires?

"La majorité de nos clienls, 
nous dit M. Damien St-Laurent, 
responsable de l'administration 
des propriétés qui assistait éga­
lement à l'entrevue, nous ron­
flent leurs biens immobiliers 
parce qu'ils sont incapables de 
ies administrer eux-mêmes ou 
débordés de travail ou incom­
petents. En plus de l’adminis­
tration, nous incombe évidem­
ment la tâche de louer les im­
meubles, de loucher les loyers 
et de conseiller notre client sur 
les investissements possibles de 
capital. N’allez surtout pas croi­
re que nos locataires sont inti­
midés parce qu'ils ne connais­
sent pas leur propriétaire et 
n'osent pas réclamer des répa­
rations. Au contraire, loin d'éta­
blir des liens amicaux — ce 
qui peiii êlre possible avec un 
propriétaire que l'on rencontre 
tous ies mois — il* nous consi-

s'attacher avec mvopi* à de» 
points fragmenté», fragmentai­
re» également, de» sujet» criti­
qués."

Il a cité en exemple un criti­
que d'art qui, au lieu de juger 
de l'ensemble d'une toüe ou 
d'un* symphonie, ne s'attache­
rait qu'à un détail.

M soutient que le respect que 
l'on doit à l'autorité et à ses 
cadres n'est pas automatique, 
surtout dans un régime démo­
cratique. Ce respect doit être 
mérité.

"J'ai beau, dit-il, avoir en 
théorie le titre, honorable, acco­
lé è ma fonction ministérielle, 
je n* sens pas pour cela auto­
matiquement que le respect m* 
toit dû. J'entends mériter vé­
ritablement cette mention par 
m*s travaux, dans les mois è 
venir. J’esper* y parvenir."

"Nul n'a plus è coeur que 
moi, poursuit-il, la sauvegarde 
des libertés démocratiques dans 
notre province. La liberté d'ex­
pression, le liberté de religion, 
la liberté d* l'individu, m* tien­
nent è coeur. Je me dresserai 
toujours, comme je l'ai d'ail­
leurs fait à propos de la liberté 
d* la presse, devant toute ten­
tative d* qui que ce soit d* 
brimer ces libertés. Cela n* 
veut pas dire, toutefois, que je 
capitulerai, par mollesse, par 
refus d* responsabilités, par op- 
portunismo électoral, devant le 
galvaudage d* ces libertés, la 
licence, le sabotage systémati­
que d* notre régime démocra­
tique, abus que d'aucuns con­
fondent avec la liberté."

ENQUETE A BORDEAUX
"Il serait amusant, dit-il, si 

ce n'était si taux, d'antandra 
eaux qui vaulant voir an la 
personne du procureur géné­
ral un esprit rétrograde et 
féodal. Amusant, oui, car à 
l'heur* actuelle, tans fanfare 
ni trompette, I* procureur gé­
néral * délégué à la prison 
commun# do Montréal un spé­
cialiste en criminologie, avec 
mission d'étudior sur place le 
problème pénitenciair* et so­
ciologique d* Bordeaux. Ce 
«riminologist* t'y trouve da-

dèrent comme un employé ter­
ne. un fonctionnaire et nous sol­
licitent dix foi* plu* qu'ils n'o­
seraient le faire avec leur pro­
pre propriétaire.

— Las écoutei-vous?
"Oui quand leurs réclamations 

sont justifiées. Il est évident 
que nous n'allons pas au-devant 
des réparations; on les accom­
plit quand elles sont indispen­
sables pour que la propriété ne 
se dé'» iore pas davantage. 
Toutefois il est évident qu'ayanl 
la charge d'un très grand nom­
bre de propriétés, nous voyons 
à ce que toutes les lois munici­
pales et provinciales de l’habi­
tation soient respectées. Si une 
maison est déclarée "condam­
née par la loi" nous en avertis­
sons notre client et prenons des 
mesures pour que ce dernier se 
conforme aux lois en vigueur.

— Où recrutez-vtus vas lo­
cataires?

"Nous les recrutons d'abord 
au moyen d'annonces publiées 
dans les journaux, puis les pan­
cartes, etc. En plus certaines 
agences sociales s'adressent fré-

Ïuemment à nous pour obtenir 
es adresses de maisons à 

louer. Ce processus est normal 
puisque nous administrons un 
grand nombre de logements.

La Société d'administration 
et de fiducie administre peu 
de maison* dan* le aeoteur 
qui aéra touché par la rénova 
tion urbaine. Toutefois, eeita

puis plus d'une rt
doit transmettre un isppo t 
préliminaire dans quelques 
heures".

M. Wagner signale qu~, 
comme procureur général, il 
entendait faire respecter 1rs 
lois dans la province, et traiter 
les criminels avec rigueur et 
humanité à la fois.

Il ajoute qu'on aura vite 
l'occasion de constater qu'il 
n'est pas question d'établir au 
Québec une justice exclusive­
ment punitive, étroite et fon­
dée sur des conceptions < • 
passées de la vie en sociét'.

"Mais, précise-t-il, le procu­
reur général n'entend pas ver­
ser dans la mollessa et favo­
riser la criminalité, en ne pre­
nant pas ses responsabilités, 
qui lui sont dictées par la 
loi. Le procureur général r* 
fai» pas les lois. Il en survei1* 
le l'application, ne l'oublions 
jamais".

Il révèle qu'il possédait un* 
liste presque complète de ceux 
qui formeront le Conseil con­
sultatif d* la justice dont il 
avait annoncé la création il y 
a quelques semaines. “J'espère, 
dit-il, être en mesure d'en ré­
véler les noms très b :, tôt. 
Est-ce là, je vous le dem-mc’*, 
une conception féodale, dicta­
torial* de la justice?"

Il redit son intention d* 
fair# du département du pro­
cureur général un véritable 
ministère d* la justice, avec 
tout ce quo cele comporte : un 
ministère qui, en plus d'admi­
nistrer la justice, repense 
constamment celle-ci afin d* le 
rendre accessible è tous, égal* 
pour tous et sagement appli­
quée".

"J# veux conférer, affirme- 
t-il, è ce ministère le caractère 
dynamique que possèdent déjè 
plusieurs autres ministères du 
Québec. J* n* vis* pas è ce 
que mon ministère se content* 
d'administrer passivement les 
lois telles qu'elles existent. J* 
songe è les améliorer eu à le* 
faire améliorer démocratique­
ment avec I* collaboration do 
mes collègues. J* ne veux pas 
être l'esclave du texte écrit, 
ni le gerdien d'idées et d* pra­
tiques périmées, ni l'interprè­
te étroit do règlemonts".

enquête non* s révélé que 
d'autres maisons et trusts en 
possédaient un pourcentage 
très élevé. Nous avons d'ail­
leurs entre les mains une lista 
de logements vacants qui est 
envoyée tous les mois par un 
trust de la métropole aux dif­
férentes agences sociales de la 
cité. Ce qui nous a étonné à 
la lecture de cette liste, c'est 
que la majorité des logements 
offerts le sont à des loyers va­
riant de $17 à $55 par mois et 
se situent dans des zones de 
taudis (citons les rues Notre- 
Dame. est et ouest, Wolf# et 
St-Timothée).

En terminant cette entrevue, 
le directeur, Me Leblanc, nous 
dit que, personnellement, il 
est très heureux que les au­
torités se préoccupent enfin 
du problème de l'élimination 
des taudis et que cette opera­
tion. loin de l'effrayer, lui 
semble nécessaire et salutaire.

Nous croyions important que 
le lecteur qui suit cette en­
quête ait le point de vue offi­
ciel d’une maison de fiducie 
puisque celles-ci sont accusée* 
d'être responsables de cette 
accumuletion de logements in­
salubres. Un fait demeure : lee 
rapports anonymes que peu­
vent avoir entre eux les loca­
taires de ce* maisons et une 
maison chargée d'administrer 
le* biens d'une autre personne, 
ne facilitent pas l'échange de

Velr page 2 : Lee teudle

Voir pege 2 ; 
Les conservateurs

Les pays du Commonwealth vont 
créer un secrétariat permanent 
qu'un Canadien pourrait diriger

LONDRES — Les travaux consacrés à la mise en place 
d’un secrétariat permanent de la communauté britannique ont 
pris fin hier aoir, à Londres. Des divergences qui ont été aussi­
tôt aplanies ae seraient manifeatée* sur le rôle et les fonctions 
du secrétaire général. La nomination d’un Canadien comm'' 
premier secrétaire général du nouvel organisme serait appuyée 
par les pays membres du Commonwealth.

Réunis à Londres depuis le 5 janvier, des représentant* 
de 20 pays du Commonwealth, hauts fonctionnaires pour la plu­
part. ont mus fin à leur rencontre hier en rédigeant un rapport, 
ronfidentiel à l’intention de chaque gouvernement. Il appar­
tiendra aux gouvernements de se prononcer d'une façon defi­
nitive «ur la création du nouvel organisme.

Selon plusieurs délégués, le secrétaire général du Com­
monwealth ne devrait avoir qu'un rôle administratif limité, 
sans droit d'initiative. Us préconisent ainsi que le Common­
wealth s’en tienne à son rôle d'association très souple, à 
caractère consultatif et «ans structuration rigide.

Le commonwealth s’est distingué jusqu'à présent par 
l’absence de toute charte ou statuLs écrits et un certain nombre 
de pays craignaient même à l’origine que la mise en place 
d’un secrétariat ne fut le début d'une institutionnalisation de 
la communauté britannique. Aussi, les délégués vont-ils re­
commander à leurs gouvernements que le nouvel organisme ait 
des.fonclions administratives fondamentalement différentes par 
exemple d* celle* du secrétariat général des Nations unie».

Velr gage 21 Commonwealth

La Bell Telephone sera appelée 
à donner des renseignements à 
la Commission d'enquête Dorion

La commission «l'enquête présidée per le juge Fré­
déric Dorion tenters d’obtenir de Is compAgnis de té­
léphone Bell des renseignements sur l’origine et Is des- 
tinstion d'sppels interurbains faits en marge de l'affaire 
Lucien Rivard, impliqué dans une affaire de narcotiques.

dent son ensemble ot non pas

Uélimination des taudis — V

Une compagnie de fiducie s'explique:
le vrai problème du Bien-Etre: 
aider les économiquement faibles

Uns enquête de Solange CHAIVIN
"Administrer les propriétés des autres, c'est quelquefois administrer des tau­

dis en plus d’excellents immeubles. Nous ne choisissons pas nos clients et encore 
moins leurs biens. Eux-mémes ne choisissent pas la succession qui leur échoit". La 
seul but que nous poursuivons nous dit Me Claude Leblanc, directeur des Relations 
extérieures de la Société d'administration et de fiducie, c'est d'administrer le plus 
sainement et profitablement possible le bien d'autrui. Nous tenons à signaler à nos 
lecteurs que cette maison de fiducie nous a accordé très facilement cette entrevu» 
qui nous avait été refusée par d'autres maisons de même nature.

— Combien rapportent les 
propriété* que voua admi­
nistrez?
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L'enquête Dorion à Montréal...
(Suite de Ui première page)

luijuiqu'i cerrig.r un. répont. qui 
t.mbl.it p«* h.rmétiqu*.

"D'ou t.r.it v.nu l'.rg.nt qui «ur.it tor- 
vl à p.y.r M. L.mont.g. ? .-t-il un. toi* 
d.m.ndé «v.c «g.c.ment . M« André D.t- 
j.rdint. Contr.ir.m.nt « c. qu. tout I. mon­
da pant., Riv.rd n'.»t p*t «tt.i riche pour 
«a parmattr. d. dittribu.r «in«i d*> $20,000."

LE DEPOT DE $60,000

Le :h.t«.ur • .«pliqué tout «utr.m.nt 
que n. l'.v.it fait Oign.c I. veilla pour­
quoi celui-ci «'était constitué fiduciaire d. 
la somma d. $60.000 déposa, par Mm. Ri­
vard dan« un. tuccursal. du Royal Trust.

Oignac avait affirmé qu'il était devenu 
fiduciaire par accidant. Mme Rivard, avait- 
il expliqué, répugnait a paradar saule an 
possession d'un, aussi fort, somma .t l'a­
vait prié d. l'accompagner à la succursale du 
Royal Trust, dans l'immeuble du C-l-L, ru. 
Dorchester. Arrivé là, la commis qui avait 
re«u Mm. Rivard lui avait demandé de 
signer un papier le constituant fiduciaire. 
"Ce n'.st pas moi qui l'ai demandé!" avait- 
II dit au tribunal.

Lechass.ur a révélé au contraire qu'avant 
d« se rendre au Trust, Gianac et Mme Rivard 

. étaient passés chez la notaire Claude Grat- 
ton qui fit signer a Gignac une contre- 
lettre dégageant la somme de $60,000 adve- 
nant son décés. "C'est Masson qui avait de­
mandé qu. Gignac toit co-fiduciair. afin

d. s'assurer que la somme serait bien dis­
ponible lorsqu'il faudrait déposer I. mon­
tant du cautionnement".

— Comment saviez-vous qu'il faudrait 
$60,000? a demandé M. Desjardins.

— Me Raymond Daoust nous avait dit 
que le cautionnement serait élevé, ou'il va­
rierait entre $25,000, $50,000 «t $75,000, a 
répondu Lechasséur.

LE POUSSE CAFE CHEZ MAXIME

Lechasseur a infirmé un autre témoigna­
ge antérieur, celui de Me Raymond Daoust 
concernant la teneur d'appels téléphoniques 
qu'il avait reçus de lui et de Mme Rivard 
un soir da la fin de juillet tandis que le 
couple prenait le pousse-café chez Maxime 
en compagnie de Gignac et d'une amie da 
Lechasseur, Linda Dumont.

Me Daoust avait révélé qu'on lui avait dit 
au téléphone ce soir-lé que "l'affaire du 
cautionnement était arrangée". Lechasseur 
a vigoureusement nié avoir prononcé ces 
paroles et il a dit qu'il n'avait pas eu con­
naissance non plus que Mme Rivard les ait 
p; ononcées.

RIVARD ET ROULEAU

Lechasseur a enfin révélé que M. Raymond 
Rouleau, président de la Commission scolai­
re des Mille-Iles et frère du député, était 
un "ami intime" de Lucien Rivard, au même 
titre que lui. "Ils se voyaient fréquemment, 
surtout dans les temps d'élections."

Commonwealth... (Suite de la première page)

I.r secretaire general dy commonwealth sera donc au pre­
mier chef, un "administrateur’' acceptable par l'ensemble des 
pays du commonwealth. Parmi les premiers noms à paraître sur 
la liste de ceux qui pourraient occuper le poste de secrétaire 
général, se trouve celui de M. Arnold Smith, proposé de façon 
non officielle M. Smith est sous secrétaire adjoint pour les af­
faires extérieures du Canada a cette conférence. D'autres hom­
mes de calibre, du Canada, de la Nouvelle-Zélande et d'autres 
pays, seraient également considérés comme candidats éventuels.

Il reviendra sans doute aux premiers ministres du common 
wealth de désigner, au cours de leur prochaine conference pré­
vue pour juin ou juillet prochains, de nommer le secrétaire gé­
néral. Ce dernier sera assisté par deux ou trois secrétaires 
adjoints, aux termes dos recommandations qui seront soumises 
aux gouvernements du commonwealth

Organisme purement administratif, le secrétariat aura pour 
tâches de préparer les conférences du commonwealth et de pro­
céder à des échanges d'information entre les pays membres. 
Une fondation du commonwealth serait destinée a développer 
les échanges interprofessionnels au sein du commonwealth 
grâce au fonds spécial qui lui sera alloué.

Bell Telephone...
(Suite de la première txige)

ftoss Drouin a demandé qu'on 
demande a la compagnie Bell 
de produire une copie de ce 
compte. Le juge Dorion lui a 
répondu que c'était déjà au pro­
gramme de la Commission.

Me Drouin a insisté pour que 
l’on prenne les moyens pour 
savoir à qui les appels ont été 
faits et par qui ils ont été
logés.

Le juge Dorion lui a fait re­
marquer que cela pourrait être 
difficile avec le système d'ap­
pel automatique.

Kn examinant le compte, ce­
pendant. Me Yves Forlicr, pro­
cureur de Me Lamontagne, a 
noté une inscription et il a de-

Les conservateurs...
(Suite de la premiere page)

nadienne, diffusée hier soir. Se­
lon elle, un député du Nouveau- 
Brunswick, M. Gordon Kairwea- 
ther 1 Royal) a déclaré qu’il exis­
te au sein du parti conserva­
teur un "fort mouvement’’ en 
vue de dissuader les conserva­
teurs du Québec de quitter les 
rangs du parti. M. Fairweather 
a précisé qu'il y a un nombre 
considérable de conservateurs 
pour lesquels la reprise des 
contacts avec le Québec consti­
tue le problème fondamental que 
devra résoudre le parti con­
servateur.

11 a enfin ajouté qu'a l'instar 
de plusieurs de ses collègues, 
il considère que le départ de 
M. Balccr serait un coup mor­
tel porté au parti conservateur.

Les observateurs s'étaient de­
mandé voici quelques jours si 
certains députés conservateurs 
du Québec, irrévocablement fi­
dèles au parti, n’allaient pas 
par leur absence boycotter la 
réunion convoquée par M. Bal- 
eer. Or. il semble que c’est 
dans un tout autre esprit que 
cette réunion a été préparée. 
Tous les députés sont conscients 
du problème que signifierait ici 
même au Québec, le départ de 
quaire des leurs. Et c'est en­
semble qu'ils entendent trouver 
une solution.

Immédiatement apres la réu­
nion, M. Balcer et quelques att­
ires se rendront à Ottawa où 
ils donneront une conférence de 
presse devant les correspon­
dants de la tribune parlemen­
taire.

mandé au témoin ce que cela 
pouvait signifier.

Gignac explique qu'il avait 
son bureau au 2065 rue Maison­
neuve et qu'il a déménagé, au 
début de juillet à 50 Place Cré- 
mazie, et que la note expliquait 
ce changement. Ses anciens nu­
méros de téléphone, rue Maison­
neuve, étaient 526-4286 et 527- 
2703.

La Commission verra à obte­
nir des renseignements sur les , 
comptes de ces deux numéros, j

Enquête sur les taudis...

CARRIÈRES et PROFESSIONS
REDACTEUR DE 

TEXTES PUBLICITAIRES
L'un des magasins à rayons les plus progressifs au Canada, 
est à la recherche d'un responsable de la rédaction des tex­
tes publicitaires.
la> candidat doit être capable de transmettre dans une lan 
gue elegante et précise, des messages publicitaires alliant 
l'originalité des textes à la variété des sujets. La supervi­
sion du personnel de ce service fera parlie de ses fonctions 
Une experience minimum de cinq ans, à titre de rédacteur 
senior de textes publicitaires dans un domaine similaire ou 
connexe, est necessaire de même qu'une connaissance op- 
propnee de la langue anglaise
ACE: B0-40 TRAITEMENT; $7,000 - 8,000
Pour entrevue eonfidentielle, soumettre, résumé, 

en référant au dossier 00627

SIMPSON, RIDDELL, STEAD 
& PARTNERS

Conseillers en Gestion
630 ouest, Bout. Dorchester —- Montreal, Que. — 878-9461

ORIENTEUR DEMANDE
La Commission Scolair. Régionel. d. la Péninsule, 

dont I. siège social est à Gaspé, désire avoir les servies 
d'un orienteur qualifié pour organiser son Service d'Orien- 
tation.

Pour permettre de fixer des entrevues où les parties 
s'entendront sur les conditions de travail et la rémunéra­
tion; toutes personnes intéressées pourront faire parvenir 
les offres de service, accompagnées des qualifications, à 
l'endroit suivant !

la (omminion Scolaire Régionale de la Penimule, 
a i: Raymond Fournier, socrelaire-treiorier,
Case Postale 176,
Gaspe, P.Que.

Bibliothécaire professionnel
Avec expérience en catalographie de préférence. 
Qualifications requises : Baccalauréat ès arts, baccalaureat 
en bibliothéconomie.
Salaire minimum : $5,500.00, plus augmentation statutaire 
annuelle

Nous tiendrons compta des innées d'expérience.

Ecrivez à
BIBLIOTHEQUE REGIONALE DU NORD DE L’OUTAOUAiS,

Philippe Sauvageau, régisseur.
39, rue Leduc, Hull, Etat du Québec

MECANICIENS ,
POUR MACHINES FIXES

2A ou 2AB

Préposés aux procédés de fabrication 
Machinistes qualifiés 

Préposés aux feuilles de métal 
Marqueurs

Inspecteurs pour atelier de construction
Bénéfices usuels 

S'adresser en personne â t

CANADIAN VICKERS LTD.
Bureau d'emploi; 4970 est, rue Notre-Dame, Montréal

SITUATIONS D'AVENIR
INGENIEUR VENDEUR

rte VexpArlmi r en *lertronlq\»f nuclAnlr* e» médtralf. pour 
devenir Rirent rânedlen en molna de 2 en*. Salelr* jusqu e 110.000 
plue commission (1ère ennee environ $15,000» Auto et dépense*.
Age : 2e à 40 une.

INGENIEUR MECANICIEN
Four •’occuper rte le rmxllfireuon rte Je mechlneri* et entre* t,re­
vêtu den» ce dometne Experience dene petite industrie de préfé­
rence. Relelre $8,500 e lio.ooo.

TECHNOLOGUE MEDICAL OU BACTERIOLOGISTE
Chenee* d evenoement den* tou* genre rte Uhoretotre* Expérience 
rte La vente non essentielle Age rte 25 à 35 en». S»lelre .‘usqu à 
$7.J00. plue boni, euto et dépeneee

INGENIEUR SURVEILLANT
DIplAmé en $énle mécanique event environ 3 en* d expérience 
rte preference den» le domaine de le machinerie aux manufactu­
rière. $8 000.

VENDEUR DEBUTANT
In*4nleur en mecenlque pour travailler K Toronto Fera Initié 
aux lfc*tA-Unla Devra «‘occuper de la fabrication de la machinerie 
et avoir 2 an* et plu» d’expérience antérieure, pa» nécessairement 
dan* la vente Excellente chance de diriger une auccureala en 
moine rte 2 an* Salaire Juequ à $7.200.

INGENIEUR CHIMISTE OU ELECTRICIEN
Jeune dlplAmé pour être Initié en genle Industriel Travail Inté- 
reaeant rtan» une grande variété de projeté Industriel». $ti 000.

CHIMISTE (RECHERCHES)
Avee •xpértenf'e den» fibre», enduits, et colle eeral» un aventege. 
Age da 23 à 30 an* Salaire de $* 000 a $M o<v>

REPRESENTANT SENIOR
Bilingue mirlé d*n* la trentaine. pow»edan» un minimum d* a 
• n» d expérience dan» 1» vente Devra faire connaître rtc* procédé» 
éducatif» aux $rn»»t»tv» école» et, gouvernement. Salaire $7 000. 
généreux bénéfices êt auto fournie

GERANT DE CREDIT
ftlllnguê et connaissance de l'Industrie de la construction $8 ooo

DIPLOMES UNIVERSITAIRES
De» candidat» bilingues et agressif» «ont demandés pour être Ini­
tiés avec un important manufacturier canadien en 

A Relations industrielles et ouvrière».
B - Service de la production.
C.—Service de la vente

Salaire : $5 000 à $7.000

COWAN PERSONNEL
1207, ru« Université — 866-8351

DEVENEZ SPECIALISTE DIPLÔMÉ
a.na quitter votre travail

INSPECTEUR
en aécurité industrielle

AJUSTEUR DASSURANCE 
REPRÉSENTANT PROFESSIONNEL

Cour» de 6 moi. par correapondance 

Attiatance d'emploi
F.rnre

ECOLE PROFESSIONNELLE A.B.C,
50 Place Crémazie, Suite 1201 eu tél.: 384-0430

(Suite de ia première page)

meilleures relations humaines; 
on imagine facilement que si 
le propriétaire devait éven­
tuellement mettre les pieds 
dans “son" taudis chaque mois, 
l'image des conditions de vie 
de “son" client le toucherait 
davantage. Par conséquent, 
c'est un lieu commun d'affir­
mer que ce sont certaines 
structures mêmes de notre jus­
tice sociale et de notre éco­
nomie qui ont peut-être besoin 
d’être revisées.

Une Loi unique d'assistance 
sociale

Si le problème de l'élimination 
des taudis touche de près le 
travail du directeur du Bien- 
être social de la cité de Mtl, 
M. Charles Renaud, dont les as­
sistés vivent souvent dans ces 
taudis, pour lui, la réforme la 
plus urgente est une Loi uni­
que d'assistance sociale telle 
que recommandée par le Rap­
port Boucher qui permettrait 
enfin à son service d'aider ef­
ficacement les gens.

— Nous sommes conscients 
que nous faisons du travail de 
■'replâtrage". Nos assistés vi­
vent dans des taudis parce 
qu'ils ne travaillent pas. parce 
qu'ils ne reçoivent pas des pres­
tations suffisantes pour payer un 
loyer supérieur ; iis chôment 
parce qu'ils ont quitté l'école 
trop tôt ; ils sont malades par­
ce qu'ils ne mangent pas tous 
les jours à leur faim : ils de­
viennent alcooliques ou débiles 

parce qu'ils sont rejetés par 
une société qui se préoccupe 
d'abord de les PLACER avant 
de les réhabiliter Notre servi­
ce, faute de lois adéquates, ap­
plique des pansements tempo­
raires. Comme les travailleurs 
sociaux, je m’étonne que nos au­
torités gouvernementales ne 
comprennent pas qu’il est beau­
coup plus économique à longue 
échéance de réhabiliter une po­
pulation que de l'entretenir dans 
une condition qui frise l'indé­
cence. Dans la seule ville de 
Montréal, a l'heure où je vous 
parle 12.559 personnes 'y com­
pris .ï.ooo chefs de famille) ne 
travaillent pas tout simplement 
parce qu'ils sont inaptes au tra­
vail. 11 faudrait leur apprendre 
un métier, les soigner, les ré­
habiliter et nous nous conten­
tons de leur verser des alloca­
tions...

Quand nous demandons à M. 
Renaud pourquoi le Bien-être 
social de la cité de Montréal, 
conscient des lacunes de ce sys­
tème d'aide, n’a pas élevé la 
voix plutôt, il nous répond :

—11 y a des années que je 
demande une Loi unique d'as­
sistance sociale, des alloca­
tions ( salaire-compensation ) 
pour les économiquement fai­
bles ... ce sont les plus à plain­
dre parc? qu'aucune agence so­
ciale ne peut leur venir en 
aide ... des mesures de réédu­
cation pour les inaptes au tra­
vail, des centres communautai­
res pour les personnes âgées, 
etc. Mais tout ceci coût* cher, 
tout ce travail ne pourra pas 
s'accomplir sans que toute une 
population ne force les autori­
tés provinciales, fédérales et 
municipales à dépenser de l’ar­
gent pour “reclasser une par­
tie de notre société qui a per­
du pied devant l'automation 
parce qu'elle n'était pas pré­
parée à la subir.

Plusieurs projets dorment 
dans les tiroirs de M. Renaud, 
entre autres celui d'un magni­
fique centre communautaire 
pour personnes âgées mis au 
point par M. Renaud à son re­
tour d'un voyage en Suède où 
l'expérience a été tentée, et 
par des travailleurs sociaux du 
Conseil des oeuvres. On a ain­
si dénombré par exemple, que 
dans la paroisse St-Henri et 
une partie de la paroisse St- 
Irénée, il y a 738 personnes 
âgées de plus de 65 ans. Ces 
personnes représentent environ 
200 couples: la moitié au moins 
de ces couples vivent seuls 
dans des logements et n'ont 
pour revenus que ia sécurité 
de la vieillesse (soit $75 par 
mois par personne). Quand 
elles ont payé leur loyer, élec­
tricité, chauffage et nourritu­
re. il reste bien peu pour les 
médicaments, soins médicaux, 
habillement, etc. tin centre

D UN OCÉAN
AL AUTRE

Maison canadicnne-française recherche les services 
de représentants sérieux dans différentes régions de 
la province pour desservir clientèle établie Expé­
rience dans la finance serait un atout.

Rémunération intéressante et excellentes conditions

COURTIER EN VALEURS

Directeur général des écoles
La commiaaion scolaire régionale Dollard-des-Ormaaux 
invito las porsonnos intéressées à offrir leurs services à 
titre de directeur générai des écoles.

Les postulants devront adresser leur demande par écrit, 
avant la 22 janvier, en mentionnant on détail léurs qualifi­
cations «t leur expérience.

Commission Scolaire Régionale Dollard-des-Ormeaux,
Marcel Gibeauit,
Secretaire-administraleur,
324 rue labelle, St-Jerome. (le Terrebonne.

communautaire ou chaque cou­
ple pourrait bénéficier des ser­
vices d’une infirmière et de 
services communs par exemple, 
tout en gardant son autono­
mie, c’est-à-dire en vivant seul 
dans son appartement. Ce pro­
jet serait sans doute suscepti­
ble d’intéresser les personnes 
qui s’occuperont de rénover 
la zone-pilote de St-Henri.

En quittant M. Renaud qui 
aurait encore beaucoup de 
choses à nous dire sur les 
conditions de vie des person­
nes assistées par le Bien-Etre, 
il ajoute :

— Bravo pour l'éümination 
des taudis mais qu’on réflé­
chisse aux économiquement 
faibles qui habitent ce secteur. 
Ils représentent 76rl des per­
sonnes de St-Henri et aucune 
loi sociale ne peut vraiment 
leur venir en aide. Ce sont 
ceux qui ne crient pas suffi­
samment pour être entendus 
mais qui ont le courage d'ac­
complir au jour le jour un tra­
vail mal rémunéré et de bou­
cler un budget qui perce par 
les deux bouts.

Demain : les conclusions.

AVIS DE DECES

Crève à la Ford
OAKVILLE. ONT. — La 

production des autos et ca 
inions rie la compagnie Ford 
du Canada a été complète 
ment interrompue mercredi 
midi par le débrayage de
3.500 travailleurs, 36 heures 
avant l'heure prévue. Les
9.500 ouvriers de quatre usi­
nes ontariennes de Ford de­
vaient se mettre en grève 
vendredi après-midi à moins 
que le syndicat n'aboutisse à 
un accord avec la direction..

Mines de charbon
CVALGARY. — A peine un 

peu moins de la m'oitié des 
1.200 mineurs de charbon de 
l'Alberta et de la Colombie- 
Britannique ont quitté leur 
travail mardi, comme il avail ; 
été décidé il y a déjà plu­
sieurs semaines par le syndi­
cat des travailleurs-unis des i 
mines (indépendant). Le con i 
flit, porte sur les salaires et 
sur les bénéfices sociaux. Les | 
autres mineurs ont décidé de 
retarder la date de la mise 
en grève,
Utilité d'un ombudsman
OTTAWA — M D. C. Ro 

wat, professeur à l’universitc 
Carleton. a déclaré devant la 
commission d'enquête sur les 
droits civiques de l'Ontario que ! 
le Canada est en arrière des j 
autres pays de l'Ouest en ce

3ui concerne la protection des 
roits civiques et que l'établis- j 

sement d'un ombudsman — 
fonctionnaire nommé directe­
ment par la Législature pour 
recevoir et étudier les plaintes 
des citoyens — pourrait con 
tribucr a remédier à cctfe si­
tuation. t

Gignac...
(Suite de la première page) 

mond. il a pu le rencontrer à 
la plage Idéal, mais il ne le 
connaît pas.

La veille. Gignac a dit qifil 
était trop occupe par ses affai-1 
res au moment de l’arrestation 
de Rivard et c'est pourquoi il 
a présenté Guy Masson à Mme 
Rivard. 11 avait précisé qu’il , 
avait alors 30 maisons à démé-; 
nager et un hôtel à construire

Me Jolin a tenté de savoir 
si ce contrat devait être exécu­
té dans les limites du comté de 
Dollard.

— Vous voulez savoir où ? 
Je vais vous le dire. C’est dans 
Pointeaux-Trembles et Ville 
d'Anjou et c'est le député de 
l'Union nationale qui me l’a 
fait avoir ...

— (,'a doit faire longtemps! 
lance un avocat alors que 
tous les spectateurs riaient 
aux éclats.

— "Je vais rectifier mon er­
reur, dit Gignac, c'est le mai­
re Crépeault, d'Anjou".

Me Chapados a aussi fait 
dire au témoin Gignac que 
lors du voyage à Hull, son 
client M. Guy Masson, est de­
meuré sur place pour rencon­
trer, le lendemain, des mem­
bres de l’Association de cons­
tructeurs d'Ottawa.

"Il m’a dit, raconte Gignac, 
qu'il avait vu certaines per­
sonnes de cette association. 
Il les a vues certainement car 
elles ont même signé des pa­
piers de référence".

La fusion des 
campagnes de 
charité est 
mise à l'étude

M. Paul Bienvenu, président 
du conseil d’administration de 
la souscription pour les Oeu­
vres de santé du grand Mont­
réal a révélé qu’un comité étu­
diait actuellement la possibili­
té d’établir à Montréal une 
campagne unique de souscrip­
tion qui unirait tous les orga­
nismes de bien-être, la Croix- 
Rouge et les Oeuvres de santé.

Dans son troisième rapport 
annuel au conseil d’adminis­
tration, M. Bienvenu a noté 
que l'année qui vient de s’écou­
ler sera sans doute connue 
comme une année de consoli­
dation. A l’origine, les Oeu­
vres de santé avaient signé un 
contrat de deux ans et les 19 
membres aussi bien que la 
Croix Rouge, partenaire, ont 
renouvelé l'accord pour une 
autre année. “Le président de 
la campagne 1964. M. Jean P. 
W. Ostiguy, mérite des félici­
tations pour le succès rempor­
té au cours de la dernière 
campagne alors que nous 
avons recueilli l’imposante 
somme de $1.740,000. C’est 
une augmentation d'environ 
5.4% sur l'année précédente 
et de 24.1% sur la valeur des 
cartes qui avaient été four­
nies par les Oeuvres-membres 
avant la campagne 1963,” a 
souligné M. Bienvenu.

M. Bienvenu a exprimé sa 
confiance que sous la direction 
de M. Arthur Pascal, et grâce 
au programme d'expansion que 
son équipe est en train de réa­
liser avec les quartiers-géne- 
raux. l'objectif de $2,074,605 
pour 1965 sera atteint.

“Notre premier objectif qui 
était d'unir tous les organis­
mes de santé en une seule 
campagne conjointe n'est pas 
encore réalisé, mais les admi­
nistrateurs continueront d’y 
viser dans l'espoir de réaliser 
cette ambition dans un avenir 
prochain." a encore dit le pré­
sident des Oeuvres de santé.

LAVALLEE — Accldrntellfment à , 
Ottawa, à rage de 65 an», eat décé­
dée Anita Plette. épouae de Lucien 
Lavallée, officier des Pcv tea de Mont­
real, à sa retraite. Mere du Dr Al- i 
Ired Lavallée, neurologue de Mont­
réal. de Louiae. Suzanne. Françoise 
et Luclle. Sa belle-fille Mme Alfred 
Lavallée (Pauline Laplerre). ses gen­
dres le Dr Charles A. Vallquette de 
St-Jérôme. Jean M Beaulne. T.D. 
représentant de Mark Hot Inc. à Ot­
tawa. Roger Bernier, Ingénieur-con­
seil de Cliarlesbourg et Rene Landry. 
Ingénieur professionnel de Montréal. 
Soeui du rév. Père René Plette, 
cs.v. de follette, Guillaume. IngS- 
nleur-consell de Québec. Benoit, 
cultivateur de Berthièr. Jean, pé­
diatre de Montréal. Soeur de Simon­
ne (Mme Gaston Caisse de Mont­
real). Pauline (Mme Gérard Plette de 
Montréal i.

Les funérailles auront Heu le 15 
courant. Le convoi funèbre partira 
de-, s(i Ions Hervc Trudel et Fils. 403 
rue Labelle, St-Jérôme pour sc ren­
dre a l'église St-Luclen où le service 
sera c“lébré à 10 hres. Et de là au 
cimetière de Berthlervllle. Heu de 
sépulture, ou un libéra sera chanté. 
Parent» et amis sont p-lés d'y as­
sister sans autre Invltatlou.

15-1-65

LITALIEN — A Montréal, le 13 Jan­
vier 1C65 a l ige de 74 ans, 11 mois, 
est décédé. Jean-Baptiste Lltalien. 
époux de Dellsca Cousineau, demeu­
rant à 6537. ave Hamilton. Les funé­
railles auront Heu samedi le 16 Jan­
vier. Le convoi funèbre partira du 
salon Urgel Bourgle Liée No 6259 
boul Monk a 9 heures 45. pour se 
rendre à l'église st-Jean-de-Matha 
ou le service sera célébré à 10 h. 
Et de là su cimetière de la Côte-des- 
Nclges. Heu de sepulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans au­
tre Invitation. S.V.P. pas de fleurs.

VERR-EAULT _ A Québec, le U 
Janvier 1965 à rage de 43 ans, 7 
mots, est décédée Mme Madeleine 
Barry, épouse de M. Paul E. Ver- 
reault. président de BelKo Inc., de­
meurant à 1110 ave Moncton. Les 
funérailles auront lieu samedi le 16 
courant. Le convoi funèbre partira 
du Funérarium Germain Léplne 
Ltée No 300 Chemin Ste-Foy à 10 
heures 45 pour æ rendre à l'église 
St-Domlnlque où lé service sera cé­
lébré à 11 h. Et de là au cimetlera 
de Belmont. Heu de sépulture. Pa­
rents et amis sdnt pries d'y assister 
ans autre Invitation. Le trajet se 

fera en automobile.

NECROLOGIE
MONTY. — Le 11 janvier 1965 
est décédée Stella McNeil, épou­
se de feu Louis E. Monty. Mère 
de Theodore J . Conseiller Com­
mercial Canadien à Lisbonne, 
Portugal; Gérard A., de Dor- 
val; Gertrude. (Mme Arden 
Hill) ; Rév. Frère François, 
O.S.B.; Estelle. (Mme Maurice 
L. Lavoie); Jean-P., de St-Lam- 
bert ; Charles E., de l’ile-du- 
Prince-Edouard; Zita, (Mme Da- 
vid A. Schwartz). Le convoi fu­
nèbre partira des salons Clarke 
Funeral Home pour se rendre 
à l'église St-Ignace-de-Loyola 
où le service sera célébré jeu­
di à 10 h. a.m. Et de là au 
cimetière de la Côte des Nei­
ges. Au lieu de fleurs s.v.p. en­
voyer des dons rie charité. Heu­
res de visites 1 h. à 10 h. p m.

GERANT DE DISTRIBUTION
Produits industriels

La Position ...
L’expansion d une compagnie située à Montréal et opérant 
à l'échelle nationale a créé celte occasion unique d accéder 
à un poste supérieur avec une organisation dynamique. Re­
levant directement du gérant général, le candidat choisi, en 
plus de ses fonctions administratives, sera responsable du 
maintien et du développement des relations commerciales 
avec les distributeurs autorisés de la compagnie.

Le Candidat...
Bilingue, dans la trentaine, il possède une bonne formation 
académique et a acquis de preference une experience dans 
la gérance d'organisations de distribution de pièces d'é­
quipement industriel pour le travail des métaux et ateliers 
de soudure. Il recherche une position ou son initiative et 
ses efforts seront pleinement reconnus et ou son dévelop­
pement futur ne sera limité que par ses ambitions. Le sa- 
aire sera à la mesure de ses capacités; automobile, comp­

te de dépenses et autre bénéfices marginaux inclus.
Fla

Vous référant au dossier E45-M52. veuillez adresser 
votre demande gui sera traitée confidentiellement à :

R. S. ROSS ET ASSOCIES
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

PLACE VILLE MARIE. MONTREAL

m
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ANNUELLE

DE COMPLETS
FAITS SUR MESURE

par çftodétyYQraîïï)
UNE FOIS I^’AN — et cette unique fois 
seulement — nous avons le grand plaisir 
de vous offrir un rabais considérable sur 
nos complets faits - sur - mesures par 
SOCIETY BRAND. A prix réguliers, ces 
magnifiques complets représentent déjà 
une valeur incomparable, nous osons donc 
croire que vous ne laisserez pas passer 
une pareille occasion sans en profiter.

Venez admirer notre collection des plus 
beaux tissus importés, dans tous les coloris 
à la mode. Nous espérons votre visite 
pour cette occasion exceptionnelle.

H. PREVOST uee
406 est, Ste-Catherine — Angle St-Denis 

Tél, : 288-6153
Statlnnnrmént gratuit en face à 1279 rue 8t-Drnl»

DOMINION SQUARE BUILDING

ocation immédiate
Peel et Ste-Catherine . . . 
le plus bel emplacement au Canada !
Loyers à prix raisonnables 

Bureaux complètement rénovés.
Air climatisé facultatif. 
Propriétaire-régisseur.
Courtiers assurés

information 866-4780 TH!
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DEUX PROFESSEURS DE L'UNIVERSITE LAVAL SE PRONONCENT:

L’intégration de la forêt à l’agriculture 
selon la formule de l’UCC serait un recul

QUEBEC. — “Si on acceptait de laisser intégrer la forêt 
i l’agriculture, suivant la conception de l’Union catholique des 
cultivateurs par exerrrple, ce serait reculer de cinquante ans 
l’essor normal de notre économie”.

Cette affirmation est extraite de “la forêt du Quebec 
en 1964 ’, bulletin du fonds de recherches forestières de l’uni­
versité Laval et rédigé en collaboration par MM. Orner Lus­
sier et Georges Maheux. professeurs émérites à Laval. Des 
exemplaires de ce bulletin ont été distribués hier au cours 
d’une conférence de presse tenue a l’occasion du dixième anni­
versaire du fonds de recherches forestières.

Au sujet de l’intégration de la forêt à l’agriculture, les 
auteurs ajoutent :

"L’erreur de 1930 a été de confondre l’agriculture des 
zones non arables avec les opérations forestières. Le résultat 
est flagrant : territoires déboisés, ruinés, fermes abandonnées, 
paroisses non viables, misères physiques et morales des co­
lons, industries forcées de restreindre leur production ou 
même de disparaitre.”

Les professeurs Lussier et Maheux établissent tout d’abord 
que le “Québec est avant tout un pays forestier. Ressource re­
nouvelable, la forêt est aujourd’hui et restera vraisemblable­
ment toujours notre principale richesse naturelle”.

“Or. disent-ils au sujet du Conseil provincial d’orientation 
economique, on constate avec étonnement que parmi les mem­
bres du Conseil provincial il ne se trouve aucun représentant 
qualifié du vaste secteur de la forêt. Par contre, on y trouve : 
trois avocats, deux notaires, deux ingénieurs civils, deux comp­
tables, deux diplômés en sciences sociales et autant en scien­
ces commerciales, un urbaniste, un administrateur, un culti­
vateur et un économiste.

“Que cet oubli de la profession forestière se produise dans 
un pays de forêts comme le Québec dénote un dangereux man­
que de réalisme en même temps qu’une étrange façon d’utiliser 
les compétences.”

Les deux professeurs de Laval constatent que sur 3,601 
diplômés des universités Laval, de Montréal, McGill et de 
Sherbrooke, en 1962-63, seulement 17 étaient diplômés en génie 
forestier. L’agriculture en comptait 66. Et ils concluent :

“Il y a donc disproportion flagrante entre les tenants des 
carrières qui forgent l’économie et la prospérité du Québec 
et les autres professionnels. C’est là. non pas un indice, mais la 
preuve formelle que la jeunesse des collèges est mal orientée 
ou manque de réalisme (ou les deux à la fois).”

MM. Maheux et Lussier attribuent aussi aux sociétés qui 
exploitent la forêt une part de la responsabilité de cet état de 
choses.

Chez les Canadiens français qui siègent au Conseil d’admi­
nistration des sociétés qui exploitent la forêt, ils trouvent 
“quelques avocats, quelques hommes d’affaires, mais les fores­
tiers y brillent par leur absence. Ceux qui nous représentent 
dans la haute administration de l’industrie forestière ne .sont 
pas préparés par leur formation professionnelle à donner des 
avis compétents quant à la façon d’utiliser la forêt en fonction 
de sa possibilité.

“Nous déplorons également que les employeurs limitent 
généralement l’action de leurs forestiers à des tâches plutôt 
secondaires et ne leur donnent pas la latitude suffisante pour 
appliquer leur science à toutes les phases des opérations fores­
tières.”

Le* deux auteurs du bulletin affirment que “nous pourrions 
vraisemblablement exploiter un volume de 23,000,000 de cordes 
par année, soit deux fois et demie la récolte actuelle et peut- 
être davantage”.

Les deux auteur* ont consulté le* compte* public* du gou­
vernement provincial pour 1963 et ils ont noté que le ministère 
de 1 agriculture et de la colonisation est en déficit de $53,743,-

M. CEORCES-EMILE LAPALME DECLARE t

$500 millions à l'éducation 
et $5 millions aux affaires
culturelles:

Selon M. Georges-Emile La- 
palme, ex-ministre des affaires 
culturelles, quand le Québec 
consacre $500 millions par an­
née à l’éducation et seulement 
$5 millions aux affaires cultu­
relles, il construit une route 
qui ne mène nulle part.

Prenant la parole à la Cham­
bre de commerce des jeunes 
de Montréal, il a noté qu’il y 
a toujours eu de l’éducation au 
Québec, dans les écoles et dans 
les collèges, mais qu’elle n’a 
jamais débouché sur la cul­
ture. "Une culture, c’est un té­
moin qui ne meurt pas, alors 
que, comme dit Paul Valéry, 
toutes les civilisations sont 
mortelles. Si nous avons une 
langue, nous finirons par pro­
duire des chefs-d’oeuvre et 
partant une culture. Ils nous 
donneront le prestige que ne

un non-sens
nous donneront jamais les réa­
lisations matérielles. Les Amé­
ricains seront toujours plus 
riches que nous, ils pourront 
toujours bâtir plus grand que 
nous, et les Canadiens anglais 
également,” a dit M. Lapalme.

La culture doit avoir prio­
rité sur tout, a poursuivi le 
député d’Outremont, car c’est 
elle qui permettra le dévelop­
pement harmonieux de l’hom­
me du Québec, et l’organisa­
tion d’une force qui monte 
vers la conscience.

M. Lapalme croit, d’autre 
part, que les dirigeants du 
Québec ne prennent pas des 
moyens suffisants pour préser­
ver et développer la langue 
française au Québec. Au Qué­
bec, a-t-il dit, posséder la lan­
gue c’est être spécialiste, tout 
comme pour l’archéologie.

CITÉ
LIBRE
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L'HISTORIEN ET LE NATIONALISME
"Le cas Michel Brunet"

pêr Ramsey COOK

LETTRE OUVERTE A M. WAGNER
per Gérard PELLETIER

UN PROSELYTISME DE GAUCHE
par Jean PELLERIN

ET DES TEXTES DE :
Cilles Boyer - Terri Kempf 

Alein Pontaut ■ Jacques Tremblay

134, que celui de la chasse et des pêcheries en subit un, à titre 
administratif, de $5,655.711, que les recettes nettes du ministère 
des mines sont en réalité de seulement $612,841.

Par contre, au ministère des terres et forêts. ”le profit net 
émanant du domaine forestier est de $9,403,191."

Or, malgré que le ministère des terres et forêts rapporte 
infiniment plus au gouvernement provincial que les trois autres 
ministères mentionnés, il ne dispose que de $11.000 pour bour- 

a*ors Ouc l’agriculture et la colonisation disposent 
de $107.974, et les mines, de $100,000. Du côté recherches, les 
terres et forêts dépensent $20.000 alors que l’agriculture et 1a 
colonisation dépensent $939,405, et la chasse et la pèche, $363,-

QUELQUES CONCLUSIONS
Parmi les conclusions de l’ouvrage des professeurs Maheux 

et Lussier, on note celles-ci :
— Les revenus publics — c’est-à-dire ceux des administra­

tions fédérale, provinciale, municipale et autres — provenant 
de la forêt, dépassent de beaucoup ceux que rapportent les 
autres ressources naturelles.

— Le présent mode d’établissement rural, connu sous le 
nom de_ colonisation, est dépassé; il devrait être révisé parce 
qu il coûte trop cher et que ses résultats sont négatifs.

“■L expansion de l’industrie forestière doit être encoura­
gée et acceleree afin de mettre en valeur tout le potentiel 
de nos forets.

— L’inventaire de nos ressources forestières doit être pour­
suivi activement et complété le plus tôt possible.

— La faculté de génie forestier devrait recevoir pour son 
fonctionnement une plus large part des deniers publics, compte 
tenu de l’étendue et de l’importance économique du domaine 
forestier et des revenus que le gouvernement en retire.

— Un centre de recherches forestières, bien pourvu en 
personnel, équipement et laboratoires, est d’une urgente né­
cessité.

— Des bourses d’études devraient être accordées aux étu­
diants gradués et pré-gradués afin d’assurer le recrutement et 
la formation des ingénieurs, professeurs et chercheurs qui con­
tribueront à l’accroissement de la productivité et à la saine 
gestion de nos forêts.

SELON UN PORTE-PAROLE DES TEAMSTERS

L'interdicfion de louer des 
taxis réglerait le problème

L’interdiction de louer des voitures-taxi, ainsi que 
le recommandait la Régie de* transports dans un rap­
port secret dont LA PRESSE a révélé hier le contenu, 
mettrait fin au marasma dans l’industria du taxi i Mon­
tréal, affirme M. Roger de Ginet, porte-parole du syn­
dicat des Teamsters. Il prétend en outre détenir des 
informations selon leequelles lo gouvernement provirv- 
eial agirait d’ici 48 heures pour appliquer lot recomman­
dations do la Régie qui, au cours d’une enquête menée 
il y a deux ans, avait jugé illégala la location de taxis.

Ce rapport est revenu à 1* 
surface à l’occasion de la grè­
ve déclenchée lundi par un 
groupe de chauffeurs de taxis 
de Montréal qui subissent le 
régime de la location. En ver­
tu de ce régime, le chauffeur 
paie une somme quotidienne 
fixe à un propriétaire de taxi 
pour la location d’une voiture, 
quels que soient les revenus 
que le chauffeur retire de ses 
courses de la journée. Divers 
autres frais, comme l’essence, 
sont à la charge du chauffeur.

Les employés de 
"Buffet'', avec 
les Travailleurs 
unis des salaisons

Les employés de Corpora­
tion d’aliments Buffet Limi­
tée se joignent aux travail­
leurs unis des salaisons. C’est
Î>ar 33 votes contre 13 que 
es employés de Corporation 

d’aliments Buffet Limitée de 
Montréal ont adhéré aux Tra­
vailleurs Unis des salaisons et 
autres denrées alimentaires 
(United Packinghouse Food 
and Allied Workers) syndicat 
affilié à la Fédération des tra­
vailleurs du (Québec, ]or5 d'u., 
vote au scrutin secret tenu le 
12 janvier 1965.

Une requête en reconnais­
sance syndicale avait été sou­
mise par l’Union le 13 août 
dernier mais à la suite des 
contestations des procureurs 
de l’employeur la Commission 
des relations de travail du 
Québec s’est prévalu des dis- 
positions de l’article 25 du 
code du travail pour ordonner 
un vote au scrutin secret

NOUVELLE ADRESSE

Noël Beauchamp
TAILLEUR

ssso Park Aie.. — Montréal U
Tél. : 276-1355

NOUVEAU...

Au service des étudiants

tudianto
___i

Filtra «t Natura

Les grévistes protestaient 
contre une hausse du prix de 
location imposée par les pro- 
priétsires par suite de l’aug­
mentation récente des taux du 
taxi. Les propriétaires préten­
dent que la hausse des taux 
donne $4 de plus par jour aux 
chauffeurs et ont augmenté de 
$1 et $2 par jour le prix de 
location.

La grève a provoqué quel­
ques incidents mardi, alors 
que certains grévistes ten­
taient d’empêcher d’autres 
chauffeurs, qui n’étaient pas 
en grève, de poursuivre leur 
travail. A l’heure actuelle, les 
grévistes ne font partie d’au­
cun syndicat, mais M. Elle Al­
lard, un "syndicaliste” qui 
n’est rattaché à aucune cen­
trale. affirme pouvoir parler 
en leur nom.

Les Teamsters, pour leur 
part, ont tenté à plusieurs re­
prises de syndiquer les chauf­
feurs de taxi de Montréal mais 
M. de Ginet a tenu à préciser 
que son syndicat n’a rien à 
voir avec la présente grève. 
Il a affirmé <|ue M. Elide Al­
lard est un irresponsable qui 
profite des présentes difficul­
tés pour réapparaître et que 
c’est par désespoir que les 
chauffeurs ont recours à ses 
services.

Si le gouvernement inter­
prétait la loi de la même fa­
çon que la Réçie des trans­
ports. a poursuivi M. de Gi- 
nct, les chauffeurs de taxi qui 
orésentement louent des voi­
tures seraient enfin considé­
rés comme des employés des 
propriétaires et pourraient se 
former en syndicats. Selon lui. 
plus de 2.500 chauffeurs de 
Montréal seraient concernés. 
Une cinquantaine de requêtes 
en reconnaissance syndicale 
déposée par les Teamsters de­
vant la Commission des rela­
tions de travail, au nom de 
chauffeurs de taxi, ont été re­
jetés parce que la Commis­
sion jugeait que ces derniers 
n’étaient pas des employés au 
sens de la loi.

Le rapport d’enquête de la 
Régie des transports conclut 
que la location de taxis est 
illégale et que toute voiture 
de taxi doit être conduite par 
le détenteur du permis d’ex­
ploitation ou “par un conduc­
teur travaillant pour lui à ti­
tre d’employé ou de préposé”.

M. de Ginet conclut que la 
syndicalisation des chauffeurs 
de taxis permettrait d’assainir 
l’industrie et de revaloriser la 
profession “en vue de l’expo­
sition universelle de 1967".

—OUI - L’hiver aussi—
Noua installons les

GOUTTIERES
(ho-do)

Estimation gratuite
* MONTREAL — 3224160
* QUEIEC — 172-9244
PRIMEAU METAL INC.
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M. Roger Bcdard, rédacteur en chef tic "Cités et Vil­
les’*, a lancé hier un livre intitulé "La Bataille des an­
nexions". L’éditeur, M. Jacques Hébert, des Editions 
du Jour, assistait au lancement.

(Photo Le Devoir, par Denis Saint-Iran)

Nouvelles de la Législature

Procédures contre Jacques Hébert demain
Les substituts du procureur généra! déposeront officielle­

ment demain au greffe de la Cour supérieure de Quebec les 
procedures judiciaires intentées contre Jacques Hebert a U 
.suite de la publication du rapport Brossard sur l'affaire Coffin. 
Hébert devra comparaitre ou se faire représenter par son procu­
reur. le 25 janvier, pour répondre vraisemblablement a uno 
accusation d’outrage au tribunal pour les propn- qu’il a tenus 
dans son volume “J’accuse les assassins de Coffin" contre le 
juge Gérard Lacroix et certains membres de la Cour suprême. 
Le procureur général a hésité, hier, a donner ces informations 
aux courriéristes parlementaires, à l’issue d’une séance du ca­
binet. Il a fait allusion à l’éditorial de M. Claude Ryan, dans 
LE DEVOIR de vendredi dernier 'On me reprocherait, dit-il, 
de passer par "les canaux douteux de la publicité”. Quoi qu'en 
pense M. Ryan, je vous donne l’information que vous me deman­
dez...”

M. Wagner répond à M. PeSletier
On a demandé au procureur général et qu’il pensait des 

critiques faites à son égard par M. Gerard Pelletier dans un 
article de Cité Libre reproduit partiellement dans LE DEVOIR 
d’hier. M. Wagner a d’abord fait remarquer que LE DEVOIR 
avait omis des paragraphes de l’article puis il e déclaré: “M. 
Pelletier est libre d’ecrire ce qu’il veut. Mois ie ne lui deman­
de pas de rendre compte de l'emploi de son temps durant la 
grève de LA PRESSE". M. Pelletier est rédacteur en chef de 
LA PRESSE.

Six nouveaux membres du Conseil des arts
Le ministre des affaires culturelles a annoncé hier la nomi­

nation de six membres au Conseil des arts du Québec. Il s’agit 
do M Guy Fregault. sous-ministre des affaires culturelles; Mme 
Solange Chaput Roland; M. Jean Béraud: MM. Roger Champoux, 
Andre Patry et Giuseppe Turi. Ils remplacent des membres qui 
ont démissionné, quelques-uns. dont M. Gilles Marcotte, avec 
éclat. M. Pierre Laporte a révélé que les relations du ministre 
et du ministère avec le Conseil étaient excellentes D’ici peu, 
le Conseil aura sa propre constitution qui explicitera certains 
points de la loi et précisera ses fonctions.

M. Roger Bédard publie: 
"La bataille des annexions"

Un droit fondamental de la 
société, le droit des collecti­
vités à disposer d’elles-mêmes 
au sein des municipalités, est 
menacé gravement au Québec 
sous la poussée d’un mouve­
ment annexionniste qui fait 
fi des libertés, mouvement en­
gagé par des hommes politi­
ques puissants qui disposent 
comme trbune des pages de 
nos journaux.

Telle est la situation que dé­
nonce M. Roger Bédard, rédac- 
teur-en-chef de ia revue “Ci­
tés et Villes”, dans un ouvra­
ge qu’ont lancé hier les Edi­
tions du Jour sous le titre “La 
Bataille des Annexions".

A partir des annexions, M. 
Bédard pose le problème du 
fonctionnement de la démo­
cratie municipale au Québec. 
A mesure, dit-il, que grandit 
une administration, la subs­
tance même de l'institution dé­
mocratique s’évapore; les ci­
toyens participent de moins 
en moins. Au bout du compte 
le citoyen ne dit plut rien 
dani la direction de ses affai­
re! civique» ai ca n'est l'élec­
tion des mandataires.

La bataille des annexions, 
écrit encore M. Bédsrd. consti­
tue en quelque sorte la quin­
tessence de la politique de

puissance suivie par l'adminis­
tration Drapeau Saulnier dans 
l'ile de Montréal, par le dépu­
té-maire Jean-Noël Lavoie dans 
l’ile Jésus et par certains mem­
bres du cabinet Lesage.

L’auteur fait remarquer 
qu’on ne doit pas lui prêter 
d'intentions injustes a l'en­
droit de l'administration Dra- 
peau-Saulnier. Ils ont apporté, 
dit-il, à la direction des ser­
vices communautaires un de­
gré de compétence et d'effi­
cacité qui a valu à la Ville de 
Montréal l'honneur d’être citée 
au rang des municipalités les 
mieux administrées en Amé­
rique du Nord. Mais, au sujet 
des annexions, ils souffrent de 
mégalomanie.

M. Bédard s'en tient stricte­
ment aux phrases "les plus 
marquantes de la lutte achar­
née que l’administration de la 
ville de Montréal a livrée con­
tre les banlieus. de novembre 
1960 jusqu’à décembre 1964 ’’ 
Il étudie également les reac­
tions des banlieus, le dossier 
de 1s commission Blier, puis 
les aetrvitéa du maire Lavoi* 
at lea problèmes de Vile Jésus, 
et enfin les questions de prin­
cipe sous-jacentes à ces que­
relles.

La rég’ementation du cidre est retardée
Au cours du présent mois, le ministre de l'agriculture 

devait faire approuver per le cabinet un arrêté ministériel 
réglementant la production et le vente du cidre de pomme 
dans le Québec. M. Alcide Courcy a révélé hier que le grève 
à la Régie des alcools avait retardé la préparation de cet arrê­
té ministeriel. Il espère cependant qu'il sera prêt "dans le plus 
bref délai possible", mais n'e voulu fixer aucune date.

Les sessions des assises criminelles
Le cabinet, à la requête du procureur général, a adopté 

hier un arrêté permettant aux assises criminelles de tenir 
un plus grand nombre de sessions. C’est ainsi qu’a Québec il 
y aura quatre au lieu de deux sessions annuelles. Elles débu­
teront le premier Indi d’octobre, le quatrième mardi de no 
vembre, le premier lundi de février et le quatrième lundi 
d’avril. A Chicoutimi, deux sessions au lieu d’une : les derniers 
mardis de mai et de novembre ; Drummond, le premier lundi 
d’avril ; Hauterive. le prt tier lundi de mai. M. Wagner a ex­
pliqué que ces mesures avient pour but de rendre l’adminis­
tration de la justice plus expéditive “Il est essentiel, dit-il, 
qu’un inculpé sache le plus tôt possible s’il est coupable ou 
non coupable. Ces mesures feront egalement échec au jeu des 
cautionnements. On prétexte souvent les longs délais pour 
obtenir des cautionnements. Ces délais seront donc écourtés, 
les assises siégeant plus souvent”.

Des ponts... des ponts... des ponts
C'était hier la journée de» ponts à l'Office d'information. 

La tribune d* la presse parlementaire e reçu en effet trois 
communiqués concernant sept ponts. On nous annonce d'abord 
qu* les deux nouveaux ponts da la rivièra Mille-Iles 'Le Louis- 
Lepage et l'ErnestMethieu) seront "officiellement inaugurés 
•t bénis dimanche le 17 janvier, en présence de plusieurs per­
sonnalités rtliglausas at civilas da Saint-François-de-Salas et 
d* Tarrabonna". Da plus, il est quastion du début da la con-- 
trjetion, dès cet hiver, d* trois ponts dans Richmond, Abitibi- 
Ouost ot Tarrobonn». Enfin, on annonco l'octroi do contrat' 
pour doux ponts sur la transcanadienna, l'un dans Vaudrtu I 
(Sainta-Madelaina da Rigaud), l'autro dans Arthabaska (Saint- 
Michtl d* Blanford).

Les hôpitaux privés demandent 
une entrevue à M. Couturier
L’Association des hôpitaux

E rivés de la province de Quc- 
ec a annoncé qu’elle avait 

demandé de rencontrer à Qué­
bec le ministre de la santé, 
M. Alphonse Couturier, afin 
de discuter ce qui serait une 
crise financière menaçant 
l’existence même des hôpitaux 
pour malades chroniques.

L’AHPQ a fait cette decla­
ration aorès la création d’un 
comité d’étude des problèmes 
des hôpitaux pour malades 
chroniques, à la suite de la 
mise en vigueur par le gou­
vernement d’un decret plafon­
nant les taux de ces hôpitaux.

Plus tôt ce mois-ci, un co­
mité d’urgence mis sur pied 
par un groupe d’hôpitaux pour 
malades chroniques avait dé­

claré que les hôpitaux privés 
faisaient face à un "suicide 
financier” par suite du nou­
veau règlement qui est entré 
en vigueur le 1er janvier.

Le comité d’urgence fut dis­
sous la semaine dernière apres
Sue l’AHPQ eut décidé, lors 

une réunion générale spé­
ciale, de créer son propre co­
mité des hôpitaux pour ma­
lades chroniques qui étudiera 
le problème en collaboration 
avec l’exécutif de l’association.

Le nouveau comité doit pré­
parer un mémoire que l’AHPQ 
présentera au ministre de la 
santé. L’association a demandé 
que la rencontre soit tenue 
"durant la première semaine 
de février”. On attend encore 
la réponse du ministre.

Médedns et ouvriers syndiqués 
discutent de Passurance-santé
Les médecins syndiqués de la 

région de Granby ont rencontré 
au cours du dernier mois des 
ouvriers syndiqués de la même 
région pour discuter des futurs 
contrats d’assurance-sante, de 
l'assurance-hospitalisation. 1 as­
surance-santé et des honorai­
res de médecins.

Les délégués de la division 
Yamaska de la Fédération des 
omnipraticiens du Québec ont 
rencontré 17 dirigeants des 
syndicats affiliés au Conseil 
central des unions internatio­
nales de Granby et du district. 
Ces derniers, présidés par M. 
Philippe Duhamel, ont discuté 
pendant plus de deux heures

Décès de M. 
Louis Durand

M Louis-D. Durand, avocal 
de Trois-Rivières, est décédé 
hier à l'âge de 76 ans. à l’hôpi­
tal Cookc. apres une longue; 
maladie. Son cours classique 
terminé, il étudia le droit à 
l'université de Montréal. C'est 
durant son séjour dans 1a mé­
tropole qu'il fit partie du per­
sonnel du DEVOIR comme re­
porter judiciaire, sous la direc­
tion d’Omer Héroux. Depuis 
quelques années, M. Durand 
s'occupait passionnément de la 
petite histoire de Trois-Riviè­
res. Il a publié sur ce sujet 
deux volumes intitulés "Pares­
seux, ignorants et arriérés” et 
"Laborieux, diligents et dé­
brouillards.” Ces deux livres 
reçurent un accueil enthousias­
te. M. Durand laisse le souve­
nir d’un humaniste de grande ‘ 
classe et sa disparition afflige 
profondément ses nombreux 
amis. •

Juge du concours d'architecture scolaire
Le ministre de l’éducation annonce la nomination du cin-

Suie me juge du concours d’architecture scolaire du ministère 
e l’éducation. Il s'agit d'un architecte suisse de réputation 
internationale, M. Alfred Roth, du Zurich. Les candidats ins­

crits au concours sont priés de noter qu’ils ont jusqu'au 15 
janvier inclusivement (donc demain) pour remettre leurs 
esquiscs préliminaires. Les noms des gagnants seront procla­
mes le 28 janvier, à Québec, au banquet inaugural du congrès 
de l’Association des arhictectes.

Visites des comités paritaires
Les divers comités paritaires recevront bientôt la visi‘a 

de M. Conrad Rochette, conseiller technique au ministère du 
traveil. Son rôle est de les initier dans la mise en application 
des quelque 98 décrets en vigueur dans le Québec, couvrant 
38,803 employeurs et 254,967 travailleurs de divers métiers.

Montréal veut être entendu au 
sujet des ateliers d'Air Canada

avec les docteui s Jean Guertin. 
vice-président de la Fédération 
des omnipraticiens du Québec 
et administrateur de la divi­
sion Yamaska: Maurice Noi- 
seux, président du comité des 
assurances et Richard Dupont, 
secrétaire-trésorier de la divi­
sion Yamaska.

Les entretiens ont permis de 
mettre en lumière les lacunes 
existantes dans plusieurs assu­
rances-santé en vigueur dans 
des industries de la région. Cer­
tains syndicats envisagent main­
tenant la possibilité de s’assu­
rer du concours d’un médecin 
comme conseiller pour les négo­
ciations au sujet des program­
mes d’assurance-santé dans les 
entreprises.

Les personnes présentes ont 
conclu que certains préjugés 
des médecins à l'égard des ou­
vriers et des ouvriers a l’égard 
des médecins pourraient dispa­
raitre facilement et rapidement 
s'il y avait des échanges plus 
fréquents.

La ville de Montreal a de­
mandé a être entendue par 
la Commission Thompson, for­
mée par le gouvernement fc- 
dé-al pour étudier le problè­
me de la centralisation des 
installations de la société Air 
Canada.

Deux commissions, Dixon 
Spcas et Wallace Clark, ont i 
déjà établi que le maintien, 
par Air Canada, de deux ins­
tallations d’entretien et de ré 
parations, l'une à Winnipeg et 
l'autre à Montréal, entraîne­
rait une dépense supplémen­
taire de plu; de $3,000,000 par 
année pour les dix prochaines 
années.

Air Canada avait décidé de 
centraliser scs installations a 
Montréal mais à la suite de 
protestations venues de Win 
nipeg le gouvernement fédé 
ral a renversé cette décision 
et institué une commission 
présidée par M. D. A. Thomp 
son pour étudier ce problème

La Commission Thompson a ; 
fait connaître au public, par 
les journaux du 5 et du 6 
janvier, son intention de com­
mencer se-; auditions à Win 
nipeg, le 19 janvier.

L'avocat-chef de la ville de 
Montréal, dans un message à 
la Commission, fait savoir que 
la ville de Montréal veut être 
entendue mais que le delai

Collège Sainte-Marie
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LANGUE
en
FRANÇAISE

— Cours de prononciation française 
— Cours de lecture rapide

Demandez un prospectus

LES COURS DU GESÙ
1180. rue Bleury, Montréal 2 — 866-3611

accordé n’est pas assez long. 
Tout en demandant a la com­
mission de venir siéger à 
Montreal, le procureur de la 
Ville lui demande aussi quo 
le délai soit prolongé de faj 
çon à lui permettre de sou­
mettre son mémoire.
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EDITORIAL

Le chômage, affaire de tous
Deux homme* que potin» et leur 

’mpérament éloignent souvent l'un de 
autre, MM, Paul Gérin-Lajoie et René 

lic vesque. étaient réunis hier dans les 
ouvellea par un problème qui, à pre- 
lière vue, ne relève de l’autorité immé- 
iate d'aucun des deux : le chàmapre.

M. (Jérin-Iaijoie annonçait, en Confé- 
mce de prespe, le lancement d'un im- 
ortant programme d’éducation des adul- 
•s dans le Bas-Saint-Laurent et la Gas- 
ésie. Pendant seize semaines, 5,000 adul- 
s de cette région suivront des cours de 
•ançais et de mathémat.iqiies visant a les 
•ndre éligibles à des emplois dont l’ac- 

leur échappe présentement. Cette 
iltlative fait suite à une enquête du Bu- 
•au d’anv'nagement de l’Kst du Québec, 
quelle établissait, pour la centième foi* 
it-ètre. une relation directe entre sco- 

rité et niveau de revenu.
M. I/évesque communiquait de son 

Hé. dan* un entreiien impromptu avec 
s courriéristes parlementaire*, les ré- 
iltats positifs d’un programme de re- 
assement entrepris, il y a un an, dan* 

région des Cantons de l’Est, afin de 
•médier à de* licenciement* massifs 
•éés par la fusion de deux sociétés. Grà- 

au travail d’un comité formé de re­
ssentants de toutes le* parties interes­
ts, 90 p.c. de* cas étudiés ont été réglés 
peu de frais.

De ces deux expériences, tirons quel­
les réflexion* pratiques.

•
A Thetford et à Black Lake, on aurait 

i se contenter de maugréer sur le dos 
i gouvernement et des compagnies. Il 
en serait sorti que du vinaigre.

Au lieu de cela, les organismes locaux 
it pris le taureau par les cornes. Syndi- 
its. compagnies et autorités locale* se 
»nt mis d’accord pour proposer au gou- 
îrnement un travail concret. Le gouver- 
mient est entré dan* le coup sans *e 
lire tirer l'oreille. On a formé un co. 
ité de reclassement dont le travail s’est 
•vêlé fort efficace. La montagne devant 
quelle on se. trouvait a été contournée 
ratiquement.

M. I/évesque a résumé l’expérience en 
■rmos lapidaires : “fue fois pour tou- 
v, (jut> ['ou risse donc de se préoccuper 
iuleiHent den capitaux pour s'oecupcc 
'S liens".

En face du chômage comme de tout 
itre problème, les communauté* locales 
isposent à leur insu de puissants levier* 
'action, [/expérience de Thetford le 
rouve. Mai* ce potentiel ne trouve plei- 
ement à s’exprimer que dan* la mesure 

l’autorité supérieure et l’entreprise 
rivée assument, elle* tu*sî, leur* re*- 
onsabilité*.

•
La Société de reclassement des tra- 

• ailleurs de l'amiante avait sur ses listes, 
■ n janvier dernier. 585 chômeur*. De ce 
ombre, un bon pourcentage ont trouvé 

i U travail dan* d’autres régions.
Ce fait soulève le problème de la mo- 

' ilii ■ du travailleur, dont fait largement 
tat le Conseil économique du Canada 
ans son premier rapport annuel. Une 
win-d’oeuvre trop sédentaire, rappelle 
s Conseil, se concilie mal avec une éco- 
omie dont le changement technologique 
t l’interd ;pendance deviennent le* traits 
'ominants. "Le temps est probablement

i érolu ou un nouvel arrivé sur le marché 
du travail peut raisonnablement s'atten­
dre à exercer toute sa rie le même mé­
tier, peat-êtri dans le même emploi, la 
même industrie ou la même localité".

Il ne suffit pas d’affirmer ces éviden­
ces. Il faut agir. On doit certes réformer 
en profondeur la mentalité du travailleur 
moyen, qui a toujours tendu chez nous à 
se fixer solidement dans un lieu donné. 
Mais il faut aussi, par toute une série de 
mesures pratiques, favoriser cette mobi­
lité professionnelle dont on parle tant. A 
Thetford, grâce à l’énergie des intéres­
sés. on a accompli en peu de temps des 
prodiges. De tels miracles ne sauraient 
se répéter à moins qu’on ne mette en oeu­
vre. sans délai, à l’échelle fédérale et pro­
vinciale, les mécanismes cohérents de co­
ordination que préconise le Conseil éco­
nomique du Canada.

•
En Gaspésie comme dans les Cantons 

de l'Est, on a constaté que c'est le man­
que d’instruction qui cause et aggrave le 
chômage. Dans les deux cas, on a mis sur 
pied des programmes pratiques de for­
mation accélérée pour les adultes inté­
ressés. Les résultats ont été probants à 
Thetford: ils devraient aussi l'être dans 
le Bas du Fleuve.

Au lieu de ne donner aux chômeurs 
nue des piastres et des bons d'assistance, 
il faut compléter leur instruction. A ce 
niveau d’action éminemment pratique, il 
faut faire preuve de beaucoup de souples­
se et de réalisme. D’où la nécessité de 
créer sans délai, à Québec d’abord, dans 
les régions ensuite, de véritables services 
d’éducation des adultes dont l’une des 
premières tâches sera le rattrapage sco­
laire pour les adulte* qui furent lancés 
prématurément sur le marché du tra­
vail.

Certains diront : de tel* cour* exis­
tent déjà, vous n’inventez rien. Ecoutons 
plutôt ce que rapporte à ce «ujet le Con­
seil économique du Canada. Dans une ré­
gion donnée du pays, on a interrogé 499 
chômeurs. De ce nombre, "ftft p.c. n'a- 
raie.nt suiri aucun cours de formation 
organisés à l'intention des sans travail 
et moins de J p.c. avaient terminé ces 
cours".

Les efforts accomplis jusqu’à mainte­
nant sont louables. Mais ce sont encore 
des mietti s qu'on jette ici et là à ceux 
qui ont faim, ou des billets de faveur 
destinés à quelques privilégiés. La masse 
de* chômeurs n'est pas atteinte par ce* 
initiative*.

•
Dan* son volume ‘ The Canadian 

Quandary”, l’économiste Harry Johnson, 
avec le style robuste et direct qui le ca­
ractérise, reproche aux planificateurs et 
aux économistes de trop souvent tourner 
autour du pot. C'est le problème du chô­
mage. affirme Johnson, qu’il faut placer 
au premier plan de toute politique écono­
mique. Cet objectif n’élimine pas les au­
tres. Il ne dispense pas des études théori­
ques ou savantes. Mais il permet d'éviter 
les fuites dans l’abstrait. Il nous remet 
en face d’une dure réalité qui exige une 
action concrète et immédiate de tous les 
citoyens et non des seuls experts souvent 
confinés a des aspects trop fragmentaires 
du réel.

Claude RYAN
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BLOCS
NOTES

O.N.U. : la crise aiguë 
peut-elle être évitée ?

A quelques jour» de Is reprise de la session de 
l'Assemblée generale des Nations unies, lo plus grand 
désarroi continu# à régner sur les bords de l’East River 
en raison du désaccord persistant entre les Etats Unis 
et l’Union soviétique à propos dee prétendues dettes 
de celle-ci envers l'Organisation internationale.

Oit avait espère que les 
t-ois semâmes d'interruption 
des travaux permettraient la 
découverte d'un compromis 
acceptable aux deux parties : 
or, le seul compromis relati­
vement nouveau, présenté par 
le groupe afro-asiatique, a été 
rejeté catégoriquement par 
Washington. L'Assemblée va 
donc se trouver lundi prochain 
fet sauf arrangement in ex­
tremis, pour le moment im 
prévisible! dan* la même si­
tuation où elle a été depuis le 
début de deeemhre. Mais il 
est peu probable que cela du­
re encore longtemps : l'irrita- 
tien grandit cher de nembreu- 
aes délégations particuliére­
ment celles du tiers monda. 
Et le problème deviendra ai­
gu à ta fin du débat général, 
dans huit jours.

En écartsnt systématique­
ment le recours au vote pour 
ne pas risquer l'affrontement 
mSS -E-r. au sujet de l'ap 
plication de l'article 19 de U 
Charte. l'Assemblée se con­
damne à une quasi paralysie. 
Aucune résolution ne peut 
être mise aux voix : les seule* 
ddciaions possibles sent celle» 
qu) ne suscitent pas d opposi­
tion déclare* c eaf à-dlre au 
fond, les problèmes relatne- 
ment secondaires.

Dans cette situation, de 
nombreux observateur* croient 
possible qu'intervienne un 
ajournement indéfini de l'Ai- 
aemblée générale ou son 
ajournement jusqu'à la pro­
chaine session qui aurait heu 
en septembre 63 normalement. 
Ce serait pour l'autorité des 
Vation» unies un coup très 
du*, particulièrement en une

année placeo sous le .signe "de 
la coopération internationa­
le" : l'ironie aurait quelque 
chose de cruel.

L'autre hypothèse, qu'il ne 
faut pas écarter entièrement, 
consisterait dans l’affronte 
ment direct de» puissances 
concernées par l'application 
de l'article 19. Ou bien, l'Vnion 
soviétique se verrait prive* de 
son droit de vote (et forcé­
ment, pour le* mêmes raisons, 
d'autres pay* eomnfe la Fran­
ce! par VAssemble* et quitte 
rait alors l’ONU ou du moin» 
s abstiendrait désormais de 
participer aux travaux: ou 
bien, l’Assemblée repousserait 
l'application de l'article 19 
dans le ea» présent et alors, 
av ant aubl une cuisante défai­
te morale autant que diploma­
tique et politique, les Etats- 
Vnis seraient sans dout* con­
duit* à réduire au strict mini­
mum leur participation et. 
surtout, leur contribution ti 
nancière aux travaux et entre­
prise» de l’ON’t’ comme de 
toutes les grandes institutions 
qui y sont rattachées. T>an» 
les deux cas. l'Organisation in 
temattonale entrerait dans 
une crise grave où sort exis­
tence même serait en leu On 
peut prévoir que forcés ainsi 
de choisir, plusieurs Etats 
a abstiendraient mais que 
parmi les autre», il ae dégage­
rait une majorité contre l'ap 
plication de l'article 19.

I.a recherche fiévreuse d'un 
compromis va se poursuivre 
dans les jours prochains mais 
on voit mal qu'elle soit fruc­
tueuse à moin* que Washing­
ton renonce carrément, quitta 
à perdre la face, à Invoquer

te fameux article 19. et admet­
te implicitement que tes con­
tributions imposées pour les 
operations de police décidées 
par l'Assemblée generale ne 
sont pas assimilables aux coti­
sations annuelles des Etats 
membres. Le risque qu'a pris 
Washington en déclenchant 
cette bagarre à propos des 
prétendues dettes de l'VRSS 
a etc décidément mal calculé : 
le prestige des E.-U. et plu» 
encore celui de* Nations unie» 
vont souffrir considérable­
ment de cette erreur tactique.

•
Anciennes» et compotenco

C'est une attitude de sa 
ges»e qu'ont adoptée les deux 
syndicats des travailleurs < em­
ployés et ouvrier») de la Ré­
gie de» alcools du Quebec, en 
proposant un compromis dan» 
l'espèce de dialogue de sourds 
où on opposait "ancienneté” 
et ‘‘compétence''

Le critère de l anciennete ou 
des états de service dans un 
établissement est assurément 
légitime comme facteur de se 
curtté pour les travailleurs. 
Il est normal que depot» îong- 
ternpg le» syndicats l’aient fait 
triompher, non •ans force 
difficultés, psrfois comme 
l'un# dee pnnclpilas aauie 
garde* de leurs membres. Tls 
étaient d'autant plus encltnsà 
le faire que "l’ancienneté'’ est 
un critère simple et qui, une 
fois retenu, ne provoque ni 
discussions. ni désaccords 
quant à l'Interprétation. Et 
dans la phase d'implantation 
et d'expansion du syndicalis­
me. face à un patronat trop 
souvent porté à ruser avec les 
texte» 1* recours à c» critèr#

Sir John A. Macdonald et la 
tradition canadienne

par Ramsay COOK,
professeur d histoire à l'université de Toronto

Sir John A. Macdonald, l’un dee principe*1* architectes de la Cenfédératien, 
naquit il y a cent cinquante ana, un 11 Janvier. Avec le style réservé qui noua ca­
ractérisa. noua avant marqué cet anniversaire d'une medeste réunion publique à 
Kingston et de quelque» hommages de circonstance. Macdonald tara probablement 
eublié de nouveau pendant les cinquante prochaine* années.
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La Roumanie à l'heure 
de la "désatellisation"

par François BONDY
Le directeur de Preuves a fait récemment 

une engtiête eu Roumanie et constate ceci : la 
nouvelle politique des dirigeante de Bucarest, qui 
ont fait de leur pans le plus indépendant des 
anciens satellites de l’U.R.S.S., ne s'accompagne 
pas encore d’une évolution parallèle dans le sens 
de la libéralisation du régime.A l'opposé de nos voisin* 

américains, nous n'avons ja­
mais institué de lieu de pèleri­
nage pour le culte de nos gran­
des figures passées. La plupart 
des pays disposent de mythe? 
et de héros capables de le* 
guider sur la voie du nationa­
lisme. Au Canada, sans doute 
à cause de notre dualité, noua 
avons peu de mythes et peu 
de héros pour nous unir. 
L’exemple de Macdonald est ty­
pique a cet égard. Personne 
ne doute qu’il ait laissé une 
marque ineffaçable sur notre 
histoire. I-es Canadiens de lan­
gue anglaise ont accepté ce 
fait et no* historiens ont consa­
cré beaucoup de temp» à l’étu­
de de la carrière de Macdonald. 
Mais Sir John n'a jamais été 
élevé au rang d'un héros de 
caractère mythique, même au 
Canada anglais. Aucun écrivain 
canadien-français n'a jamais 
(enté une étude biographique de 
Macdonald Et les manuels 
d’histoire en langue française 
consacrent plus d’espace a la 
pendaison de T/mis Riel qu'à 
l’idée que Macdonald se faisait 
du Canada ou aux politique? 
qu'il mit en oeuvre pour l'édi­
fication de ce pays.

Eaaai d'explication
•Te voudrais, comme Canadien 

de langue anglaise, résumer les 
principales idées qui guidèrent 
Macdonald durant sa carrière 
politique qui se prolongea pres­
que pendant un demi-siècle. Ce 
faisant, je voudrais essayer de 
comprendre celui qui fut notre 
premier ministre, plutôt que de 
le justifier ou de le condamner. 
Car j'accepte le principe »'n.sé 
que propose la Commission Pa­
rent dans son rapport : "L’iiia- 
toire ne doit pas être un ins­
trument de prédication ou de 
propagande, elle doit dévelop­
per l’esprit critique, nourrir la 
réflexion sur le present ; mai» 
on ferait fausse route en his­
toire si on cherchait à idéali­
ser le passé outre mesure, à y 
alimenter ses rancoeurs, ou à 
s'en servir comme d'un trem­
plin politique". Tout en accep­
tant cet ideal, j'admets, cela va 
de soi. qu'il est difficile de le 
réaliser dans la pratique.

Je ne voudrais pas cependant 
chercher à faire de Macdonald 
un héros national. Ce serait im­
possible de toute manière, car 
il était beaucoup trop humain 
pour cela. R aimait, c’est un 
l'ait bien connu, à. jouir de 1» 
i ie au maximum — il n’y a\ ait 
chez lui aucun de ces traits 
de puritanwm* qu'on rencontre 
d'ordinaire ches les Canadien* 
anglais. U lui arrivait souvent 
de boire avec esrcès, U mangeait 
et dansait avec coeur. Il sa­
vait, au besoin, récompenser ses 
amis politiques et 11 lui arriva 
même d'accepter peur son parti 
des fonds versés par des so­
ciétés commerciales. Tout le 
monde a entendu parler du scan­
dale du Canadien Pacifique, ce 
qui n empéche pas de constater 
avec étonnement que les scan­
dales d'autres gouvernement* 
sont généralement oubliés. Mac­
donald fut par-dessus tout un 
politUien : cett» profession est 
souvent suspecte aux yeux de 
ceux qui ont le coeur pur, spé­
cialement parmi les intellec­
tuel*.

Les Canadiens fran«ai», 
une nation

Cet Ecossai* au nez long et 
à l'esprit vif. venu au Canada 
alors qu’il était encore frè? 
jeune, entra dans la vie politi­
que sous la bannière du parti 
conservateur de Drsper en 1*44. 
fl comprit très vite que, dans 
la situation politique instable 
de VT’nion le succès ne pouvait, 
venir que de la conciliation et 
du compromis. C comprit aussi 
que pour réussir, il fallait for­
mer une alliance puissante avec 
le? politiciens du Canada de 
l'Est ou si I on veut du Qué 
bec. L'intelligence que Macdo­
nald acquit très tôt de cette 
double exigence fournit le se

s’imposait, au moina comme 
base de départ.

A l'examen, toutefois, on est 
amené à constater d’une part 
que ce critère ne peut s'ap­
pliquer egalement dans tou» 
le? secteurs d'activité, de l'au­
tre qu'il doit être associé à 
d'autres critère* parfois plus 
important*, ceux de la forma­
tion. de la competence, de 
l'aptitude. Et dan* une société 
de plua en plus avoluea scien­
tifiquement »t techniquement, 
le domaine ae réduira progres­
sivement où le critère de l'an­
cienneté doit être le aeul ou 
le premier argument en ma­
tière d'avancement oo. le ca» 
échéant, en matière de ré­
duction du personnel.

Lorsqu'il s'agit de tâches 
strictement manuelles et plu? 
généralement d'emplois de ca­
ractère subalterne, le critère 
de l’ancienneté peut être re 
tenu comme guide généra! : 
c» ne peut être le ras pour 
le? employes et Men m«’ne 
encore pour les cadres mo- 
yena •* aurtout supérieur» 
Cela saut pour le secteur pn- 
vé eomme pour le secteur pu­
blic.

Le débat revêt d'autant 
plus d'importance que le syn­
dicalisme vient, heureuse- 
nænt. de faire une entrée re­
tentissante dans toute la fonc­
tion publique, à un moment 
où le Québec doit s'attaquer à 
la tâche énorme de se donner 
une véritable fonction pnbli-

cret de* succès qu'il devait rem­
porter pendant sa carrière ; on 
peut de meme expliquer l'échec 
de George Brown par le fait 
qu'il ne sut pas comi>rend--e 
cette double leçon. Dès le dé­
part. Macdonald évita de s'as­
socier avec l'aile antifrançabe 
du parti tory, tout comme il 
refusa d* se joindre à certains 
de ses collègues torv qui si­
gnèrent le manifeste d'annexion 
aux Etats-l'nis en 1S49. Il trou­
va tôt le leader canadien-fran­
çais avec qui il put former l'une 
des alliances les plus couron­
nées de succès de notre histoi­
re : Georges-Etienne Cartier. 
Dès le début de sa carrière. 
Macdonald expliquait ainsi son 
attitude envers le Canada fran­
çais dan* une lettre qu'il adres­
sait à un Quétiécoi» de langue 
anglaise : "Traitai las Cana­
dians françai* «amena una na- 
tian, conseillait-il à son ami. et 
ils s* comporteront comma la 
fait fànaralamant un peupla li­
bre, c'est-à-dire •énéreusement. 
Traitai las tomme una faction 
et ils deviendront factious.

L'alliance de Macdonald et 
de Cartier reposait sur deux 
principes. Premièrement, les 
deux hommes s’opposaient à la 
revendication de Brown exi­
geant la “représentation fon­
dée sur la population; à leurs 
yeux, la reconnaissance de cet- 
ïe exigence, à l’intérieur de 
l’union législative, aurait été 
une menace pour le Canada 
f’-ançais. Deuxièmement, ils 
considéraient que le dévelop 
pement économique était beau­
coup plus important que la ré­
forme constitutionnelle. En 
1864. il était cependant devenu 
évident que le développement 
économique ne pouvait plus 
ae faire à moins d’un agran­
dissement du territoire et d’un 
assouplissement de la consti­
tution.

La fruit d'un •ampramis
La grande confiance qui 

existait désormais entre Mac­
donald et Cartier fut l'un des 
principaux facteurs qui rendi­
rent la Confédération possible. 
Mais, les deux hommes n'é­
taient pas d'accord sur U na 
ture de la réforme. Macdonald 
voulait une union légi»!ative. 
Cartier exigeait une fédéra­
tion. Le ré.sultat fut un com­
promis: une union fédérale à 
caractère fortement centralis­
te Macdenald «t Cartier recon­
naissent qu’ils avaient donné 
naissance à une “nouvelle na­
tionalité”. une nationalité po­
litique à l'intérieur de laquello 
les différences culturelles sub­
sisteraient Tous deux redou­
taient les Etats-Unis, ce psys à 
l'endroit duquel Macdonald 
entretint pendant toute sa vio 
une méfiance meiée d'antipa­
thie. Le Canada étant petit et 
faible, Macdonald croyait que 
dan* l'avenir prévisible, l'aida 
militaire, économique, et mê­
me culturelle de la Grande- 
Bretagne serait nécessaire afin 
de contrebalancer la pression 
venant de* Etats-Unis. C'est da 
là qu'est née l'accusation d’im­
périalisme qu'on adresse sou­
vent à Macdonald. Dan.» le ca» 
de Macdonald, l'aecus a t i o n 
d'impérialisme est pourtant dé­
pourvu* de sens, comme le sait 
toute personne qui a lu la 
réponse de Macdonald à ceux 
qui auraient voulu qu* le Ca­
nada appuie l'action de la 
Grande-Bretagne au Soudan 
«n 1883. Macdonald repoussa 
carrément cette .»ugf»*tion. Il 
alla même jusqu’à dire que le 
Canada viendrait «n aide à la 
Grande-Bretagne en temps de 
crise à condition qu'une telle 
assistance fût “l'objet d’un 
traité, conclu et arrangé de 
manière délibérée, sur une 
base permanente Ces propos 
étaient asser identiques à l'opi­
nion que professa Henri Bou- 
ra»*a au temps de la guerre 
des Boers. Bourassa. comme 
Macdonald, voulait que le* re­
lations du Canada avec l'An­
gleterre fu*sent clairement dé­
finies.

que et une grande politique 
«n ce domaine. Si par exem­
ple. dans l'hypothèse d'une 
crise soudaine et alors que le 
syndicalisme serait généralisé 
dan* la fonction publique, le 
Québec devait demain réduire 
du tiers se* effectifs et que 
fût rigoureusement appliqué 
à fous les échelons le critère 
de l'ancienneté, que l’on son 
ge un moment aux résultats 
de pareille saignée!

R est vrai que le* syndicats 
ne sauraient accepter aveu­
glément un vague critère de 
compétence : ils ont et auront 
raison d'exiger la promulga­
tion de normes de compéten­
ce. claire* et précises, et de 
règles d'avancement. Cela fait, 
ill auront de» garanties qui 
le.* amèneront, sinon à renon­
cer au critère de l'ancienne'e. 
du moins à le reléguer pro 
gressivement au second plan 
comme facteur de aecurltè 
pour leurs adhérents. On doit 
faire confience au syndicaUa 
me surtout dans le secteur 
public, pour trouver une for­
mule où se concilient le sécu­
rité de ses membres et l’ac­
croissement constant de la 
qualité de la fonction publi­
que et de» entreprise* d'Etat. 
Le second ne saurait jamais 
être sacrifié à la première 
dans l'intérêt même du syndi­
calisme qui doit être au sein 
de le nation un facteur de 
progrès

J. - M. I.

Le nationalisme de Macdo 
nald se reflète aussi dans sa 
politique économique. Ses 
•grande? politiques nationa- 

le*-' — la protection tarifaire, 
la construction d’un chemin 
de fer transcontinental, la po­
litique d'immigration — furent 
toutes conçues en fonction du 
développement d’une écono­
mie qui serait sous contrôle 
canadien. On doit admettre 
que ces politiques contribuè­
rent — comme c'est souvent 
le cas pour des politiques re 
posant sur de? présupposés 
nationaliste* — à favoriser cer­
taines sections et certaines 
classe* de la population plus 
que d'autres. Même avant la 
mort de Macdonald. l'Ouest se 
révoltait déjà contre des poli­
tiques qui avaient été conçues 
de toute évidence en fonction 
du Québec et de l'Ontario

L'affaira Rial
Macdonald ne perdit qu'une 

élection après 1867 — ce fut 
l'élection de 137*, laquelle tut 
faite autour du scandale du 
Pacifique Canadien. Mais les 
succès électoraux de Macdo­
nald ne signifient aucunement 
que les politiques qu'il préco­
nisait aient été toutes égale­
ment couronnées de succès. 
Vers la fin des années 1880, 
une dépression générale sévis­
sait dans le monde; en consé­
quence, l'économie canadien­
ne se trouva paralysée, et il 
fallut mettre un frein à l'im­
migration. Mai* le pays comp­
tait désormais sept provinces 
et ae* différente? parties 
étaient reliées entre elles par 
un système ferroviaire. C'est 
alors que certaines provinces, 
ayant à leur tète l'Ontario, 
s'érigèrent vigoureu sement 
contre la politique centralisa 
trice de Macdonald. Dans cette 
lutte, le* province» obtinrent 
l'appui du Comité judiciaire du 
Conseil privé. Enfin, le conflit 
entre Canadiens français et 
Canadiens anglais éclata de 
manière virulente, d'abord au­
tour de la pendaison de Riel. 
et ensuite autour de* écoles 
séparées du Manitoba et des 
Territoires du N’ord-Ouest.

Macdonald porte devant 
l’histoire la respoasabillté de 
l'exécution de Riel, mais per­
sonne ne peut dire avec cer­
titude le» raisons qui moti­
vèrent sa décision. La *eul* 
raison qui eût pu justifier un 
recours en grâce pour Riel 
était l’aliénation mentale du 
chef métis : n'importe quai 
avocat conviendra qu'une tel­
le chose était extrêmement 
difficile à prouver devant u* 
tribunal du *ièele dernier. 
Mai» Macdonald aurait égale­
ment pu tenir compte de*

S réjugé* incontestables du tri- 
unai qui condamna Riel. Le 
fait n'en demeure pes moins 

que quelle qu'eût été sa dé­
cision, Macdonald ne pouvait 
éviter d’en subir certaine* 
conséquence? désagréable*. A 
supposer qu'il ait laissé pen­
dre Riel parce qu'il redoutait 
moina les effets politiques de 
cette décision dans Québec 
qu'il n'eût redouté les consé­
quences d'une décision con­
traire en Ontario, il fit mon­
tre d'un jugement rusé, car 
les conservateurs obtinrent 
de nouveau l'appui du Québec 
en 1887.

La décision de Macdonald 
dans l’affaire Riel a souvent 
été jugée comme un acte de 
fanatisme orangiste. St tel fut 
le cas. comment expliquer le 
refus de Macdonald de désa­
vouer la loi relative aux bien» 
de* Jésuites en 1888. et sa 
défense du statut de la lan­
gue française dans les Terri 
toires-du-Nord-Ouest en 1890'' 
Macdonald n'était pas plus un 
orangiste que Cartier un ul­
tramontain. T,a modération 
était le fondement de leur al­
liance.

L'écbae du crépuscule
Macdonald fut incapable de 

remplacer Cartier après 1871: 
ce fut là son plus grand échec. 
Il savait l’importanc* d’un 
leader québécois mais ni J.A. 
Chapleau ni Sir Hector Lan- 
gevin ne possédaient les ap­
titudes de Cartier. A la fin, 
Macdonald lal»«a son parti 
«’écrouler sou* le poids de la 
vieille»!», de? scandale» et de 
la question scolaire manito- 
haine. Mais le? politiques que 
Macdonald préconisa ne con­
nurent p»? le même sort. 
Après 1396. Laurier adapta 
ce? politique* aux besoins du 
parti libéral et. aide par la 

rospérité qui régnait alors 
ans le monde, il sut les ren 

dre efficaces. Laurier adonta 
aussi la plupart de* méthodes 
politique» de Macdonald.

Evidemment. Macdonald fut 
trop humain pour être digne 
d'occuper une niche dan* le 
panthéon des dieux nationaux 
a côté d’hommes comme Geor­
ge Washington, Charlemagne. 
Dollard et Alfred le Grand. 
Mais une chose est à peu pré? 
certaine : le Macdonald qui 
excellait à changer le? mino­
rités en majorités et qui sem­
blait toujours capable de 
changer une défaite certaine 
en une victoire se aentirait 
très à l'aiae dans ta vie politi­
que canadienne do 1965 Et- 
aprè* tout, le» ehofa politi­
que» habitas n# aont-U» pa» 
beaucoup plua Important» et 
utiloa quo loi haros natio­
naux?
«aMMMMBMHMMMa

La Bible v^us parle
Le* jeune», so y * ; soumis 

aux anciens; revitet rous tou* 
d’humilité dons vos rapports 
mutuels, car Dieu résiste aux 
orgueilleux, mot.* c’est aux 
humbles qu’il dm inc sa grâce.

(I Pierre 3. 3) 
Text»» ch»1»l» par 1» SocUt* 

Catholique o» 1» *'■*>:*

La géographie n'offre pas à 
la Roumanie une situation 
comparable à celle de la You­
goslavie, voisine de pays occi­
dentaux et ouverte sur la Mé­
diterranée. La Roumanie est 
presque entièrement entourée 
par l’U.R.S.S. (qui a annexé 
>1 v a vingt ans la Bessarabie 
et une partie de la Bu ko vine! 
ainsi que par ses p’us fidèle.» 
allié», la Bulgarie et la Hon­
grie. Malgré cette situation, 
Bucarest fait preuve depuis 
deux ans d'une étonnante in­
dépendance envers Moscou. Le 
chef de l’Etat roumain. M. 
Gheorghlu Dej n’a pas seule­
ment soutenu les intérêts na­
tionaux particuliers de son 
pays contre les plan* d’intégra­
tion du Comecon (le Marché 
commun de l'Est!, il a encore 
prOL'édé à l'élimination de» 
symboles trop visible» de 1» 
présence soviétique : ferme­
ture de l'Institut Maxime Gor­
ki et de ta librairie russe de 
Bucarest, suppression de l'en­
seignement obligatoire du rus­
se. substitution de noms tra­
ditionnels à des noms russe* 
donnés à des villes, à des rues, 
à des théâtres.

Si la Roumanie a pu agir de 
la sorte, c'est à la faveur du 
conflit russo-chinois qui lui a 
permis de se poser en média­
trice. Et tout en affirmant son 
orthodoxie communiste, Buca­
rest a pu saisir l'occasion de 
nouer de* relation* plus étroi­
tes avec les Etats-Unis et l'Eu­
rope occidentale. On peut dire 
que la Roumanie s’est désate! 
Usée pendant que la Hongrie 
e’est libéralisée, et il semble 
que chacune de ce* évolutions 
a'est faite au détriment de 
l’autre. La Roumanie a en ef­
fet trouvé une liberté de ma­
noeuvre dans les relations in­
ternationales sur le plan éco­
nomique, tout en maintenant 
un régime intérieur très rigou­
reux; la Hongrie permet une 
expression plus libre de l'opi­
nion publique tout en se po­
sant en alliée inconditionnel­
le de l'Union soviétique.

Ce* deux situation* extrêmes 
montrent à quel point chaque 
paye de l’Europe orientale, 
malgré les éléments communs 
aux régimes de parti unique 
et de collectivisme, évolue au­
jourd'hui dans un sen* parti­
culier en retrouvant ta plu* 
souvent des traditions nationa 
les plu» anciennes. Le temps 
•*t bien passé où l'on pouvait 
parler des “Pays de l'Est” en 
général. Chaque pays présente 
un viaage différent. Ce qui ost 
particulier à ta Roumanie, si 
je peux me permettre d’en 
juger âpre* un séjour de deux 
semaines, e’est la stabilité du 
pouvoir ; Gheorghiu Dej, com­
me Tito, comme Mao représen 
te ta duré» et ta continuité. I! 
a d'abord éliminé le seul chef 
communiste oui fut jamal* po 
pulalre en Roumanie, Lucrèce 
Patrascanu. exécuté dans des 
conditions non encore éclair­
cies; il a éliminé ensuite Anna 
Pauker et les autres communis 
te* “moscoutaires”, il est ac­
tuellement plus assuré que ja­
mais de son pouvoir. Chef 
d'un parti qui, en 1943, comp­
tait environ 1.000 membres 
et dont le régime a été imposé 
à !» Roumanie uniquement par 
la présence soviétique, il a né­
anmoins réussi à fonder un 
pouvoir capable de briser une 
dépendance exclusive à l’é­
gard de l'Union soviétique et 
même de tirer profit de l'an­
tipathie profonde que les Rou­
mains éprouvent actuellement 
envers tout ee qui est russe. 
M. Gheorghiu Dej a procédé à 
une certaine ouverture vers 
l'Occident mai? celle-ci reste 
strictement contrôlée et plani­
fiée et l optaion tient encore 
cette attitude pour provisoire 
«t révocable comme le furent 
les "cent fleurs” de Mao 
dont, eomme on sait, quatre- 
vingt-dix-neuf se sont vite fa­
née*.

11 convient toutefois <1* re­
lever que les prisons *e sont 
ouverte* et que cette année 
environ 12.090 détenus politi­
que», soit la plupart de ceux 
qui restaient emprisonné?, ont 
été amnistié*. Vis-à-vis de l’Oc­
cident il y a “dégel” et la lit­
térature roumaine non commu­
niste est aussi réhabilitée. Un 
problème qui reste grave est 
celui des minorités. La Rou­
manie compte 14% de citoy­
ens dont le roumain n’est pa* 
la langue maternelle, notam­
ment 1.300.000 Hongrois et 
400.000 germanophones. La ré­
cente évolution des rapport* 
ave: l'Union soviétique semble 
avoir alimenté un certain 
chauvinisme qui suscite de* 
appréhensions dans le? com­
munautés hongroise et alle­
mande: certaine? mesure*
dans les régions d’imnlantation 
hongroise comme ta T-ansylva 
nie donnent lieu à des criti­
ques. Mai* il faut convenir 
qu* les Hongrois y ont une vie

culturelle assez complet», 
alors que la domination hon­
groise là l’époque habsbour­
geoise et, en dernier lieu, pen 
dant la période hitlérienne! 
g'était caractérisée par une 
oppression rigoureuse d* ta 
communauté roumaine locale

11 ma semblé qu'il y a au­
jourd’hui en Roumanie un peu 
moins de peur, moins de ri­
gueur, une vie plus aisée, dut 
à certains succès de l'indus­
trialisation comme de la cons­
truction. Cependant le» ci­
toyens roumain* qui ne sont 
pas en mission éprouvent en­
core des difficultés presque 
insurmontables à voyager hors 
de leur pays, alors que pour 
le* Hongrois cela ne pose plus 
de grands problèmes. (Plu­
sieurs millier* ont pu faire 
cette année un séjour dans d:« 
pays occidentaux.!

informer les Roumain» tom­
me on ta fait actuellement aur 
l’Occident, sur son niveau de 
vie, mais les empêcher de fran­
chir les frontières eomme le» 
Occidentaux le font couram­
ment. c’est susciter des motif» 
de mécontentement et renon­
cer à certains avantages du 
“dégel” et de 1a rencontre en­
tre le régime et l'opinion pu­
blique. Car. jusqu'à présent, 1» 
régime imposait et le peuple 
obéissait. Mai» aujourd'hui, un 
régime plus “national” a da­
vantage besoin de l’adhésion 
du peuple et peut, pour ta 
première fois, l'obtenir. C'e*i 
la raison pour laquelle je crois 
que eerlaines marque* de î* 
rigidité du régime, voire de 
sa rigueur, appartiennent a 
une période de transition et 
que l'Etat roumain poutre a» 
montrer plus ouvert vU-à-vi» 
d'une opinion publique qui 
commence à renaître.

Cela ne vaut pas seulement 
pour la culture, où les progrès 
sont sensibles, mais aussi pour 
l’agriculture, presque totale­
ment collectivisée, encore que 
ta bétail, la volaille, le» légu­
mes proviennent principale­
ment des lopins individuels.

L'Etal roumain s'ouvre vers 
l'Occident, il devra envisager 
de s’ouvrir d'une manière ana­
logue à l'opinion de aee intel­
lectuels. Voici deux ana, un# 
évolution comme celle qui » 
lieu actuellement ne paraianait 
pas concevable. C'eat ce qui 
permet de croire que ta «tui­
tion présente, marquée encor# 
par des limitations rigoureu 
ses. est transitoire et que 1* 
régime roumain ne restera pa» 
longtemps en errière «ur re­
volution "libérale” qui earae- 
térise actuellement d'autres dé­
mocraties populaires.

Erantei» BONDY 
_ # —
La aecrat

du "miracta” roumain
La comtesse Marion Dos- 

h off. rédactrice de politique 
étrangère à l'hebdomadaire Di# 
7,eit de Hambourg, a égale­
ment visité la Roumanie. Ses 
conclusions principales rejoi­
gnent celtes du directeur de 
Preuves. Voici un extrait de 
son reportage :

“Quels sont les fails qui 
m'ont ta plus frappée en Rou­
manie ? D'abord, que ta systè­
me de planification qui a en­
gendré, en Tchécoslovaquie 
par exemple, un marasme éco­
nomique total, ait pu aboutir 
ici à imprimer à l'économie un 
élan aussi vigoureux que celui 
que j'ai constaté. (Avec IS”? 
en moyenne pour la période 
1930-1963, la Roumanie a l'un 
de* taux d'accroissement ta* 
plus élevé» du monde!. Ensui* 
te. qu* les dirigeants d* Bu­
carest puissent continuer à 
gouverner dans le même etyta 
qu’autrefois alors que toute» 
tas autres démocratie» popu­
laire? ont été contraintes do 
devenir plu* libératas.

... Il n’est pas douteux qu* 
peu de mesure* gouvernemen­
tale» ont été aussi populaire* 
auprès de? masses roumaine» 
que ta “dérussifieation”. C’eat 
ce qui explique que le gou­
vernement de Bucarest ait pu 
se dispenser de devenir plus 
libéral. Il a. en fait, substitué 
cette “dérussifieation” à ta "li­
béralisation”, encor» ou* ta 
question se pose de aavoir »i 
cela suffira à long terme.

Pareillement. H n’est guè­
re douteux que lae progrès ra­
pides de la Roumanie au point 
de vue économique no «ont 
pas dus uniquement au fait 
ou# ce pajs est gouverné p*r 
de» dirigeant» tréa consciente 
des intérêt» nationaux. U» au» 
tre facteur Important e*t ta ri­
chesse de la Roumanie en “or 
noir”. I.e pétrole constitue 
une devise Internationale qui 
lui a permis de procéder, de* 
put? 1938, à des achats systé­
matiques d'équipement indus­
trie! d-in? les pays occiden­
taux. On en évalue ta montant 
à 2.300 milliard* de francs 
environ”.
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L accord de libre-échange entre le Canada
et les E.-U. sur les

par Alfred DUBUC, 
professeur de sciences économiques

Un accord de réciprocité commerciale portant sur les voi­
lures automobiles et les pièces détachées interviendra fort pro­
bablement ces jours-ci entre le Canada et les Etats-Unis. 11 
ne semble pas cependant qu'il en sera fait mention dans les 
conversations Johnson-Pearson qui doivent avoir lieu cette 
semaine; les termes de l’accord sont déjà suffisamment établis 
pour que l'on se dispense de le porter aux échelons supérieurs.

L'initiative de l’accord est canadienne; c'est le ministre du 
commerce, M. Drury, qui a pris sur lui de convaincre les pro­
ducteurs d'automobiles d’en arriver aux termes de l’accord. 
Le gouvernement de Washington n'apparait dans ces relations 
que comme un instrument plutôt distrait servant à entériner les 
décisions prises par les producteurs d'automobiles: à moins, 
bien sûr. que la nomination récente du nouveau secrétaire au 
commerce ne remette tout en question; ce que l’on craint dans 
certains milieux. En effet, M. John Connor aurait la réputation 
d'appuyer les thèses protectionnistes et de ne pas priser les 
politiques de libre-échange.

Un seul petit désaccord semble opposer Washington à 
Ottawa ; celui de Ui consultation de l'organisme international, 
connu sous le siglc de GATT, qui pourvoit aux accords tarifaires 
entre les pays membres. Washington voudrait recevoir un 
accord formel de l'organisme, tandis qu’Ottawa se contenterait 
de consultations auprès des pays membres, séparément, et 
de l'institution.

Il s'agit bien d’un accord de libre-échange ; les voitures 
automobiles et les pièces détachées pourront s’échanger sans 
paiement d'aucune douane entre le Canada et les Etats-Unis.. 
En retour, les producteurs d’automobiles s’engagent à accroître 
leur production canadienne en investissant au Canada des res­
sources qui soient en proportion de leur activité canadienne.

Tels sont les termes généraux de l’accord qui ont été révélés 
au public. L'on n'en connait pas suffisamment pour envisager 
avec précision tous les effets; mais l'on peut déjà déceler cer­
taines conséquences globales.

HAUSSE DE LA PRODUCTION CANADIENNE
En premier lieu, l’obligation pour les producteurs d'auto­

mobiles d accroitre leur production canadienne va diminuer les 
importations, et. espère-t-on. accroître les exportations. Ce qui 
aura pour effet d'alléger le déficit chronique de la balance 
commerciale; selon certaines informations, le gouvernement 
canadien s'attendrait à voir effacer, à plus ou moins long terr 
le déficit annuel de $500 millions du compte de l’automobile. 
La hausse de la production canadienne entraînerait, de plus, la 
création de 60 000 nouveaux emplois.

Mais avant que les exportations canadiennes vers les Etats- 
Unis ne puissent augmenter, il faudra attendre que le Congrès 
promulgue une loi qui entérine les termes de l'accord. Car l’exé­
cutif du gouvernement américain n’a pas la liberté de faire 
disparaître un tarif sans en appeler à la chambre des repré­
sentants. Quoique l'approbation du Congrès soit d’ores et déjà 
quasi certaine, un long délai s'impose avant que le projet de 
loi soit présenté, étudié en comité, soumis à la chambre et voté. 
On ne prévoit pas que l'abaissement du tarif américain puisse 
se produire avant la fin de 1965 ou même le début de 1966.

voitures automobiles
leur production. En toute hypothèse, le secteur canadien de 
l'industrie des pièces détachées va connaître des transforma 
lions structurelles profondes. Il est permis de se demander 
si l’industrie canadienne va accroître sa production: mais elle 
va certainement hausser sa productivité et abaisser ses coûts. 
Selon des estimations fort divergentes, l'abaissement des coûts 
de production de voitures automobiles qui résulterait du prix 
moins elevé des pièces serait de l'ordre de $75 a $250 par 
automobile.

EFFET A LONG TERME
Des transformations profondes peuvent, à long terme, en­

traîner le secteur de la production automobile lui-méme. L'in­
dustrie est totalement dominée par les producteurs américains 
et les entreprises canadiennes ne sont que des succursales' des 
compagnies américaines, propriété entière de celles-ci (sauf 
pour la compagnie Ford du Canada qui a vendu 15% de ses 
actions dans le public). A cause de la fermeture du marché par 
le tarif, chaque usine canadienne devait produire l'entièreté 
des quelques deux douzaines de modèles de sa compagnie. Ce 
qui haussait les coûts de production. Le libre-échange, lorsqu'il 
s’appliquera également dans les deux directions, va pousser 
les entreprises à spécialiser la production de leurs usines cana 
diennes et certains prévoient qu'il viendra un temps où chaque 
compagnie américaine utilisera son usine canadienne à la 
production d'un seul modèle destiné à tout le marché nord- 
américain. Selon certains, ces modèles canadiens seront ceux 
qui utilisent plus de travail par rapport au capital investi, 
c’est-à-dire les modèles les plus luxueux. Il est à prévoir, en 
outre, que pour réduire les coûts de transport certaines spécia 
lisations régionales se développeront: dans cette optique, l'on 
a dit que l'usine de Sainte-Thérèse de la General Motors alimen­
terait, non seulement le marché de l'est du Canada, mais encore 
du nord-est des Etats-Unis.

Tous ces développements sont appelés à faire disparaître 
éventuellement, par la réduction des coûts de production au 
Canada, l’écart moyen de $500 qui existe aujourd'hui entre le 
prix de la voiture américaine et celui de la voiture canadienne.

DANS L'IMMEDIAT, MAINTIEN DES PRIX
L’on nous annonce, cependant, que la baisse des coûts de 

production, même à court terme, ne peut entraîner, dans l’im­
médiat, une baisse du prix de voitures, sur le marché canadien. 
L’on explique ce retard par le coût élevé du transfert : les 
producteurs devront procéder à des investissements importants, 
particulièrement au Canada, pour y accroître leur production et 
exécuter les transformations structurelles qui s'imposent. Or, 
l’abaissement du tarif sur les pièces importées serait respon­
sable. à lui seul, d une économie de $40 à $135 millions, suivant 
les différentes estimations. Toute cette économie sera-t-elle ré­
investie ou scrvira-t-elle à gonfler les distributions de divi­
dendes aux actionnaires américains des compagnies productri­
ces d'automobiles ? Ce qui. dans cette dernière hypothèse, 
n'allégerait certainement pas la balance des paiements du 
Canada.

OPPOSITION
Trois noyaux d’opposition se seraient développés au Canada:
1. les petits producteurs canadiens de pièces détachées 

qui jouissaient jusqu’ici de la protection tarifaire et dont les 
coûts de production sont relativement élevés.

2. les compagnies européennes de production d’automobiles 
qui ont consenti des investissements importants au Canada et 
dont la production canadienne sera éventuellement concur­
rencée par l’abaissement des prix des petites voitures améri­
caines. A long terme, elles auront, du Canada, accès immédiat 
au marché des Etats-Unis.

LE SECTEUR DES PIECES DETACHEES
L’effet le plus immédiat sera l'abaissement important du 

coût de production des voitures au Canada. On dit qu actuelle- 
ment près da 40% des pièces qui entrent dans la fabrication 
de voitures canadiennes proviennent des Etats-Unis et doivent 
payer un tarif douanier moyen de près de 15%. Aussi, par la 
disparition du tarif, l’industrie canadienne des pièces détachées 
va subitement entrer en concurrence avec la production amé­
ricaine. Or, l'industrie canadienne, protégée comme elle l'a 
été jusqu’ici par des tarifs, n’a pas une productivité élevée; 
elle est partagée entre plus de 400 entreprises, de dimensions 
relativement petites. S'imposera donc à elle immédiatement 
l’obligation de rationaliser sa production et de concentrer ses 
entreprises. Cet effet de concentration va s’accompagner du 
mouvement, déjà commencé aux Etats-Unis, de la prise en main, 
par les producteurs d’automobiles, d’entreprises de production 
de pièces détachées. Déjà, en Ontario, la compagnie Chrysler 
vient d’acheter la compagnie Young Spring and Wire Corpo­
ration of Canada qui emploie plus de 1,100 ouvriers.

En retour, l'on prévoit que certains producteurs canadiens 
de pièces détachées, plus productifs que les autres, vont avoir 
accès au marché des Etats-Unis et accroître considérablement
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3 les producteurs anglais et allemands qui bénéficiaient 
jusqu'ici de préférences tarifaires sur le marché canadien et 
qui risquent, en outre, de perdre, à long terme, le marché amé­
ricain. par les avantages dont bénéficieront les producteurs 
européens établis au Canada et aux Etats-Unis.

Ces diverses oppositions n'ont pas empêché que l’on pour­
suive les négociations. II semble qu'il ne manque plus que 
l’accord de la General Motors qui hésiterait à accepter de 
hausser sa production canadienne autant qu’on le désire.

Cet accord est très important. On a parlé du marché com­
mun de l’automobile, d’un mouvement vers une intégration plus 
grande de nos deux pays. Mais certains problèmes demeu­
reront obscurs tant que les termes précis des ententes entre le 
gouvernement canadien et les producteurs d'automobiles n’au­
ront pas été révélés au public. Il est impossible de répondre * 
plusieurs questions importantes : quelle sera l'ampleur de la 
hausse de la production canadienne d’automobiles ? pendant 
combien de temps devra-t-il y avoir un accroissement de pro­
duction ? suffira-t-il que la production canadienne suive la 
hausse de la demande canadienne ou devra-t-elle prendre une 
part relative croissante dans la production nord-américaine ? 
L’industrie canadienne de pièces détachées risque-t-elle de se 
déplacer vers les Etats-Unis ? ou l'obligation de hausser la 
production canadienne s’applique-t-elle aussi à ce secteur?

Au delà des problèmes économiques, la négociation de cet 
accord présente des aspects particuliers au point de vue des 
relations internationales. Voici une entente qui aura l’effet 
d’un traité de réciprocité commerciale entraînant la dispari­
tion totale des tarifs dans un secteur déterminé. Cependant, 
ce ne sont pas deux gouvernements qui l’ont négociée, cher­
chant à protéger, chacun, les intérêts de certains groupes natio­
naux, mais un seul, celui du Canada, qui est entré en relation 
avec les grandes entreprises d’un secteur entier de la production 
d’un pays étranger. Car les entreprises canadiennes avec les­
quelles M. Drury a négocié ne sont que les succursales de gran­
des maisons américaines toutes puissantes. Ce mode de négo­
ciation deviendra-t-il caractéristique des rapports du gouverne­
ment canadien avec les Américains ? Si tel est le cas, cela signi­
fierait que l’intégration économique déjà réalisée entraîne 
une intégration politique. Telle est aujourd'hui la situation dans 
le secteur de l’automobile, déjà intégré de longue date. Et 
cette intégration entraîne maintenant avec elle, par contagion, 
le secteur des pièces détachées.

Aussi, est-il plus urgent que jamais de poser le problème 
que soulevait l’économiste américain, Glen D. Frederick, en 
décembre dernier, au colloque de l'université de Windsor (Ont.) 
sur les relations entre le Canada et les Etats-Unis : celui de 
savoir si l'accroissement des avantages économiques, pour 
le Canada, du libre-échange avec les Etats-Unis est vraiment 
supérieur à l'accroissement des désavantages sur le plan culturel 
et politique.

M. B. Un* partie S* cet exposa a fait l'objet d'un ■■Commentaire'" 
k Radio-Canada, lundi, le 11 Janvier,

JE MANQUAIS 
DE CONFIANCE!

Je travaille dans une gran­
de ville. Depuis longtemps 
je remarquais que les gens 
qui réussissent le mieux ont 
une grande confiance en eux- 
mêmes.

Je me suis demandé: “Est- 
ce que le succès vient de 
la confiance ou si la con­
fiance vient du succès ?" J’ai 
découvert que c'était l'un et 
l'autre.

J’ai découvert aussi qu’un 
individu moyen comme moi 
pouvait augmenter ses chan­
ces de succès dans la vie en 
cultivant la vraie confiance 
en soi.

J’ai alors décidé de parti­
ciper au merveilleux cours 
de perfectionnement de l’Ins­
titut de Personnalité. Il y a 
peut-être des gens qui en 
ont profité autant que moi. 
mais personne n'en a profi­
té plus que moi.

Cet exemple est typique. 
Si vous pensez que ce cours 
s’adresse seulement aux ins­
truits, aux timides, aux jeu­
nes et aux riches, vous vous

trompez 11 aide toute per­
sonne (hommes ou femmes) 
de 18 à 75 ans. La seule con­
dition requise est d'avoir 
l’ambition de s'améliorer 
sans cesse pour réussir tou­
jours de mieux en mieux.

C'est un cours sérieux, di­
rigé par des professeurs spé­
cialisés. qui considèrent leur 
profession comme une voca­
tion. C'est un cours pratique 
de 15 semaines, un seul soir 
par semaine, ne comportant 
aucun travail à la maison. 
C’est un cours de qualité, re­
commandé depuis 1954 par 
plus de 6,000 gradués en­
thousiastes.

Pourquoi ne pas consacrer 
seulement une soirée de 
votre vie pour en juger 
vous-même la méthode et les 
résultats ? Soyez des nôtres, 
venez assister à une démons­
tration gratuite, jeudi le 14 
ou vendredi le 15 janvier à 
8 heures, au Palais du Com­
merce, suite 219 (entrez par 
1600 rue Berri, et prenez 
l'ascenseur). Pour obtenir 
plus de détails, signalez 842- 
8186.

Arts plastiques: il faut reviser 
corn plètement le programme d'étude ;

pêr Jules LeBlANt
“Le programme de formation artistique de nos 

écoles est complètement à reviser", affirme la Com­
mission Parent. Alors que l’enseignement des arts plas­
tiques vise à favoriser l'expression de soi et te dévelop­
pement de dons créateurs et de toutes les facultés, ex­
plique-t-elle, trop souvent, au Quebec, on confond cet 
enseignement avec des travaux techniques : le tradi­
tionnel “dessin linéaire", la reproduction d'objets géo­
métriques ou même de natures mortes, la simple “copie 
de modèles choisis avec plus ou moins de goût, tous les 
élèves reproduisant un même oiseau, une même fleur".

Notant que "l'art jreut servir 
les autres disciplines" et si­
gnalant que "des expériences 
ont prouvé que l'expression par 
les arts plastiques favorise l'ex­
pression par le langage", le 
rapport recommande "que les 
programmes d'études compor­
tent au moins une période obli­
gatoire par semaine de forma­
tion aux arts plastiques, au ni­
veau élémentaire et au niveau 
secondaire." Durant les trois 
dernières années du secondai­
re, la formation artistique gé­
nérale devrait comprendre: 
"histoire de l'art. — mais tou­
jours associée à des travaux 
pratiques, pour éviter de tom­
ber dans la froide érudition, — 
analyse des formes, de l’équi­
pement des masses, de la struc­
ture géométrique des grandes 
oeuvres d'art."

A ce stade, ainsi qu'au ni­
veau des instituts, le rapport 
recommande qu’on offre une 
formation artistique plus spé­
cialisée pour les étudiants plus 
doués ou qui s'orientent vers 
des carrières artistiques, et ce, 
sous forme de cours-options in­
tensifs (quatre périodes i.

La Commission Parent insis­
te cependant sur ‘Ta liberté es­
sentielle de cet enseignement" 
obligatoire des arts plastiques. 
“La formation artistique doit 
corresjJondre au niveau d’évo­
lution de chaque enfant et sui­
vre un rythme de progression 
qui lui convient”, précise-t-elle; 
quant aux méthodes, elles doi­
vent être “adaptées à l'élève, 
à son âge mental et à son expé­
rience antérieure."

Elle continue (et ceci fait 
l'objet d’une recommandation 
explicite) : “Le professeur 
d'arts plastiques devra, si l'on 
veut vraiment que l'art exerce 
une influence formatrice dans 
l'éducation de l'enfant, jouer, 
dans l’école, le rôle de conseil-

Lettre au 
“Devoir”

A la défense de 
Jacques Hébert

Cher M. Hébert,
Je me permets de vous ap­

porter ici tout ce qu'hélas je 
suis en mesure de vous offrir 
dans les circonstance» actuel­
les, c’est-à-dire mou appui mo­
ral face aux événement» que 
vous aurez prochainement à af­
fronter.

la nouvelle de la décision de 
notre procureur général d'inten­
ter de» poursuite* contre vous 
par suite de la publication de 
votre livre J'aceuse le» *»»*■- 
sin* d* Coffin m’a profondément j 
bouleversé et je n’ai pas osé 
donner dès lors libre cours à 
mon indignation. Je vous ai j 
toujours considéré et, jusqu'à I 
preuve du contraire continuerai 
de le faire, comme un homme 
absolument honnête, intègre et 
sincère. Je me refuse à croire 
que toutes les démarches que 
vous avez entreprises, tous les 
efforts que vous avez déployés 
pour en arriver à la publication 
de ce livre ne l'aient été dans 
quelque but autre que celui, 
très humanitaire, de voir triom­
pher la justice.

Quant aux façons juridiques 
de procéder de M. Claude Wa­
gner, le directeur du DEVOIR. 
M. Claude Ryan, a très bien 
su, dans un récent éditorial, en 
analyser les subtilités et les fus­
tiger à juste titre.

Faute de pouvoir vous offrir 
davantage, je tiens donc à vous 
réitérer mon appui moral et 
celui de ma famille à souhaiter 
que justice vous soit faite.

Jaques L^rue-Langlois.

1er artistique pour tout ce qui 
touche aux arts visuels : déco­
ration de l'école et des classes, 
représentations dramatiques et 
théâtrales, choix des gravures 
et reproductions servant à l’or­
nementation de l'école ou a 
l'enseignement. Il est très im­
portant de lui accorder, dans 
ce domaine, toute l'autorité et 
toute l’initiative nécessaires.

“Rien ne sert d'enseigner 
l'art aux enfants si ce qu'on 
leur met sous les yeux con­
tredit cet enseignement. Dans 
une grande école élémentaire 
ou secondaire, le professeur 
d'art aura la responsabilité de 
tout ce qui constitue l’univers 
visuel quotidien des profes­
seurs et des élèves."

Le rapport recommande éga­
lement "qu'aucune ecole se­
condaire ne soit autorisée à 
offrir l’enseignement des arts 
plastiques si elle n'a pas le 
personnel compétent et si elle 
ne possède pas des ateliers 
convenablement équipés."

Et il explique : “On risque 
autrement, sous de faux sem­
blants. de déformer le goût 
des enfants, de les habituer à 
confondre copie et création, 
articles en sérié et expression 
personnelle et de les dégoûter 
des arts plastiques.

“En attendant qu'on puisse 
«voir le nombre de profes­
seur» compétent», on pourrait.

semble 1-il, initier, par des 
cours d'été répartis sur deux 
ou trois ans ( ou par des cours 
télévisés, aux heures du ma­
tin). les enseignants du cours 
élémentaire à ce genre d'en­
seignement .afin qu'ils y évi­
tent au moins les erreurs les 
plus grossières, celles qui ris­
quent de déformer l’enfant. 
Durant la période de transi­
tion. les grandes écoles élé­
mentaires pourraient aussi en­
gager des diplômés des Beaux- 
Arts sans formation pédagogi­
que. en leur demandant de 
compléter leur formation au 
moyen de cours d’été ou par 
des cours du soir et de fin de 
semaine qui seraient organisés 
à leur intention."

lx> rapport continue : “Au 
niveau secondaire, dans les 
grandes villes, on pourrait 
concentrer l'enseignement des 
arts plastiques dans quelques 
grandes écoles bien pourvues, 
sous la direction d'une équipe 
de professeurs qualifiés qui 
passeraient d'une école à l'au­
tre, la surveillance du travail. 
et de l'atelier étant confiée à ' 
des assistants.

"Quant aux cours-options du 
niveau secondaire... il est 
évident qu'on devra, et pour ; 
plusieurs années, les réserver, 
dans les villes, à quelques éco 
les bien équipées en nrofes- j 
seurs et ateliers ; dan* les ré j 
gions rurale», on pourrait 
peut-être offrir ce» options

r C’est noire traditionnelle

VENTE
ANNUELLE DE JANVIER

Un choix sélect est à la portée de votre 
main dans notre assortiment régulier 
de vêtements, d'accessoires et de chaus­
sure» de la meilleure qualité.

Un exemple entre mille autres

COMPLETS DE CHOIX
Rég. jusqu’à $89.50 

Spécial

$54-50
PALETOTS D’HIVER 

de qualité 
Rég. $89.50 et plus 

Spécial

$64-50
Compte» courants ti désiré

7^Max<Beawüaisç~>+

COURS du SOIR ou du SAMEDI APRES-MIDI 
- CYCLE de JANVIER 1965 -

ConveR&otion
ANGLAISE

ESPAGNOLE OU ITALIENNE

Programme» supérieurs et complets A TOUS LES NIVEAUX et cours spé­
cialités de perfectionnement.

Cours dirigés par des professeurs EXPERTS EN LINGUISTIQUE et dotés 
de toutes les nouvelles technique» mite» au service de renseignement des 

langues.
Tests SANS FRAIS qui dé­
terminent adéquatement le 
programme conforme aux con­
naissances actuelles de chaque 
candidat.

écoles faciles d’eccès

ACADEMIE des HAUTES ETUDES LINGUISTIQUES
Secrétariat: 2015, rue Drummond, Suite 401, 4ième étage

TEL. 849-9154 inscriptions et tests : 11h. A.M. à 9h. P.M.

SS
Etant donne que I analyse des 
tests exige une étude con­
sciencieuse. LES DEMANDES 
D’ADMISSION DOIVENT 
ETRE FAITES IMMEDIATE­
MENT.

dans une seule école, le same­
di après-midi."

Notant que "ce ne sont là 
que des palliatifs, qui ne sau­
raient en aucune façon répon­
dre aux besoins de demain", la 
Commission Parent affirme : 
"Il est essentiel que désormais 
les futurs enseignants du ni­
veau élémentaire soient ini­
tiés aux arts plastiques par : 
al une initiation graphique à 
l'art durant leur formation ; 
b) une sérieuse initiation à 
l'histoire de l'art intégrée à 
I histoire des courants de civi­
lisation ; c) une formation 
méthodologique pour l'ensei­
gnement des arts plastiques ; 
d) un entrainement dans des 
classes d'application. Les titu­
laires de classes de l'élémen­
taire, ainsi formés, seraient 
toujours dirigés dans leur tra­
vail par des conseillers artis­
tiques dûment diplômés.

“Au niveau secondaire, tous 
les professeurs d'art devraient, 
eux aussi, posséder un diplô­
me des Beaux-Arts et une for­
mation psycho - pédagogique, 
soit une 16e année d'etudes . 
Seuls les professeurs possé­
dant ces deux diplômes (diplô­
me des Beaux-Arts et brevet 
spécialisé) devraient être au­
torisés à être conseillers artis­
tiques dans une école élémen­
taire ou professeur d'art dans 
une école secondaire."

Enfin, le rapport recomman­
de que le ministère de l'édu- 
cation favorise l'expansion, 
dans les écoles de Beaux-Arts, 
du secteur préparant au pro­
fessorat. sans que ce soit au 
détriment des autres section*.

vous invite à vous presser si 
vous ne voulez pas manquer 
la grande vente de JANVIER 
qui se terminera lundi le 18 
inclusivement.

vous fers bénéficier d’subal- 
nes variant da 10% à 50% 
sur tout ensemble ou article 
•n magasin, et toujoora en 
profitant de la qualité et du 
service que l’on connslL

vous suggère d’en profiter 
pour remeubler votre salon 
ou votre chambre à coucher, 
ou encore changer vos tentu­
res et rideaux.

vous pria de noter qut tout, 
absolument tout, est réduit 
considérablement. Ne perdex 
pas cette chance inouïe. Lam­
pes, tapis, accessoires à des 
prix qui vous étonneront.

vous invite à venir tôt. Tou­
te vente est finale; utilisex les 
facilités de paiement si tous 
le désirez. Stationnement à la 
porte. Livraison gratuita dani 
un rayon de 100 milles.

est ouvert tous les jours de 
9 hres à 5 hres 30; les jeudis 
et vendredis jusqu'à B h. 30. 
Juste un peu au nord du 
rond-point Décari*.

VI AU,
M0RISSET

Inc.

720, boul. DECARIE 
SAINT-LAURENT • 747-9921

VENTE
EXCEPTIONNELLE
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le bruit 
de
la ville

THEATRES
Ce soir, à 20h 30, à la Bou­

langerie, première de "Traita 
d’humour et pages d'amour'', 
spectacle des Apprentis Sor­
ciers. Egalement à 20 h, 30 ce 
soir, première de 'L'Opéra 
noir’’, de Gabriel Cousin, au 
Théâtre des Saltimbanques,

Demain soir, à 20h. 30, le 
Rideau-Vert présente au Stel­
la la premiere de la piece de 
Jean Anouilh, "La Repetition 
ou L'Amour puni", l/e Theatre 
de la Place (“Place au théâtre 
canadien') poursuit les repre­
sentations de "Pain Beurre", 
de Fleischman, adapté par Lu­
ce Guilbeault. Enfin L'Egré- 
gore connaît un vif succès 
avec "Victor ou I.es enfants 
au pouvoir ”, de Roger Vitrac, 
dont le» représentations de 
vront se clore à la fin du mois.

LANCEMENT
Demain à 17 h. 30. dans le 

Salon des auteurs de la librai 
ne Beauchemin. lancement de 
la nouvelle revue mensuelle 
"Vient de Paraître”.

WILDER
La nouvelle comédie de Bil­

ly Wilder, auteur de "Some 
Like It Hot”, “The Apart­
ment", "Irma la Douce”, et qui 
s intitule "Kiss Me, Stupid’’, 
prendra demain l'affiche des 
cinémas Iview’s et Kent Elle 
est interprétée par Kira Novak 
et Dean Martin.

LEMIEUX
Jusqu'au 30 janvier, â la Ga 

lerie Agnes Lefort, 1504 ouest 
Sherbrooke, exposition des 
oeuvres de Jean Paul Lerrieux-

LETTRE DE NEW YORK

JAZZ
Julian "Cannonball” Adder- 

ley, qui a conquis des centaines 
d'amateurs de jas/ lors de son 
premier voyage à Montréal, ra­
mène son sextuor sur la scène 
du Jazz Hot de la Casa Ismia 
cette semaine jusqu'au diman­
che 17 Janvier.

MENESTRELS
I.es Trois Mrneslrels arrl 

vent cet après-midi à Dorval 
et doivent présenter leur tour 
de chant à la Comédie-Cana­
dienne du 1R au 24 janvier.

HISTOIRE PARALLELE
Un grand film documentai­

re. basé sur "l'histoire pa­
rallèle" de l'URSS et de» Etats- 
Unis que I/)uis Aragon s écrit 
avec André Maurois va être 
produit sous le titre “les deux 
géants". Louis Aragon se trou­
ve depuis quelques jours à 
Moscou, ou il a reçu le diplô­
me de docteur es sciences phi­
losophiques de l'université de 
Moscou. Le film qui pourrait 
sortir fin 19fi5. sera une co­
production francoaméricano- 
soviétique basee sur des docu­
ments d'archives soviétiques et 
américains, sur la période cou­
verte par le livre de 1917 â nos 
jours ainsi que sur des ima­
ges contemporaines des deux 
pays.

THÉÂTRE
PLICK DU \KTH — NPlArhr 
COMEIHK CANADIENNE — L«fl Ma- 

rionnettét d«* Ral*bourf — R.JO 
tTH K A T H K l*F I \ PI. ACE —

<1 <mi et Farfadet (e autour du mnn- 
«|p'‘ — 2.10 - 4.00 - 710.
‘•l'aln Beurré’* — 900 — Sam. — 
S oo - 10 JO, Relâche lundi. 

THEATRE l»l RIDEAU-VERT — 
“Ne perde* pas la tâte**. 0.30 — 
Dim 7.30

ECiKKfiOKK — ‘'Victor ou Ici En­
fants au poutolr” — $.30 — Dim. 
7 30 Relâche lundi.

OH PH El M — “l.e Système t-ahriz/.l” 
— 8.(0. IHm 7.30 — Kelâche lundi. 

SALTIMBANQUES — “l/opéra noir” 
Jeu.. ?en., sam., dim — $.4$. 
••Treasures NFB Newsreel" — 0.30.

CINÉMA
f IM AI \ rilPQt E CANADIENNE — 

‘•tfommage à Ma» Under" — f.JO 
ALOUETTE “Mt Fair Ladjr*» - 8 (Ht 

mere sam. dim. 2.00 
AVENUE — •‘Pumpkin EaUf" — 1.10 

3 15 - 5.10 - 7.10 - » 10.
BIJOU — "Suspense au 2e Bureau • 
~ 12.10 - 3.33 - « 38 9 59 — "l a
difficulté d'étre Infidèle” — 1.11 
. 4 54 - 8.17. Samedi “La belle de 
Tabarln” — 12.00 - 3.28 • 0 38 - 
10 IM, “L'Inassowlre”. 1.23 - 4.51 • 
R 19.

CANADIEN — “Casablanca nid d'es­
pions” — 12.00 - 2.50 - 4.15 - 9.55 
"I.es plaisirs de la Tille” -—1.00 -
4.30 - O IM».

CAPITOL — “Goodbye Charlie" — 
10.10 - 12.2» - 2.40 - 4.55 - 7.10 -
8.25.
CHAMPLAIN «— “le pris de la 
limite” — 12.18 - J.24 - 4 38 - 9.52 
‘•\h* si papa savait ça” — 1.44 - 
5.00 - 8.14.

CHVTEAU — •*Goldfln|er“ — 100 
5 15 - 9 15.

CINEMA FESTIVAL — “La femme 
de» dunea** (sur aemalne) 7 30 -
8.30 (dimanche seul.) l.î1' - 3.30 - 
5 30 7 7.J0 - 9 30

CINERAMA THEATRE IMPERIAL — 
“Il » a mad. mad. mad. tnad 
Trorld” —- 8 h. 10 ton* le» soirs.
3 h mere, et ..am, — Dim. I.Ou
4 45 - 8.30 -- » nfanta 10 ans e« 
plus admit mere, et sam. 2 h. 
dim 1 h.

DAt PH IN — “L’homme de lllo” — 
7 30 . 9 1»

El A SEE — Resnata r “Jude* ' — 
lun au een 7.30 - 9.10 — Elsen- 
strln “La vie a l’envers” même
horaire.

EMPIRE —
9.40 — “I
1.25.

ETOILE —
8.45 — 1
1.30.

“Le mépri*’’ —- 0 30 - 
i belle Américain»-'* —

‘La Huit” — 
■L'Aventura”

- 5.15 -
3.00 -

ERANt AI8 — “Laisses tirer le# ti­
reurs” — 11.4» - 2.50 - 4.15 - 8.40 
"Les cavaliers de la terreur’* — 
10.15 - 1.25 - 4 45 - 8 10.

GRANADA — “Les cavalier* de la 
terreur” — 2.50 - 4.20 . 9.45 — 
“Laissez tirer les tireurs” — 1.20 - 
4.45 - 8.15.

KENT — “Send me no Flowers** —
1.20 - 3 20 - 5.20 - 7.20 - 9.20. 

LOEWS — “Send me no Flowers”
10.40 - 12.5# - 3.05 - 5.15 - 7.3» 
9.40.

(Françoise) — 1.20 - 5.20 - 9.20. 
“Chambre ardente” — 12.00 - 3.20 
7 20: ven., dim., mar., Jeudi — 
"la vie conjugale” (.lean-Marc) — 
*!.00 - 5.30 - 9.(Mi "laî soleil dans 
l’nell” — 12.30 - 4.00 - 7.30: same­
di, lun., mercredi.

LA SCALA — "Adua et ses compa­
gnes 1 00 . 5.30 - 9 3» — ’Le 
Diable et lee 10 commandement»"
3.00 - 7 30.

MONKLAND — “Move over Darling”
2.25 - 5.55 - 9 40 — “What A way 
to Go” — 12.30 - 4.00 - 7.45.

ORPHKL’M — "Emil and the Detec­
tives" — 1! 00 - 1.40 - 4.15 - 1 Of
9.35.

Ol TREMONT — “Goodbye Charlie'
1.35 - 4.05 - 6 10 - 0.05.

1*4PINEAL — ’Le» cavalier* de la 
terreur” — 3.00 - 8.20 - 9.4f — 
“Laissez tirer les tireurs” — 1.20 - 
4.10 • 8.05.

PALACE — “of Hiiniaa Bondage”
10.25 - 12.45 - 2.50 - 5.0! - T.20 •
9.35.

PARISIEN — “Goldflnger” — 10 »0
12.20 - 2.35 - 4.50 - 7.05 - 9.30.

PI UE VII.LF-MARIE — “Marriage 
Italian Style” — ! 00 - 3 10 5 15
, 7 IS - 9.35 — (Petite Salle) — 
“The Ape V5»»man” — 12.30 - 2.40 
- 1.50 * 7.05 - 9.15.

PLAZA — “Casablanca nid d’esplons*
12.00 2.50 - 4.15 - 9 55 — Tee 
plaisirs de la ville” - 1 00 - 4.30 - 
8.00.

RIM TO — “Charade” — 1 20 - 5 85
9.35 — “For l ove or Money” —
5.35 - 7.45.

RIVOLI — "Laissez titer Tes tireur*** 
2.55 - « 20 - 9 40 "Les cavalier* 
de la terreur” — 1.20 - 4.40 - 8.0». 

SAVOY — "Move «ver Darling" —
7.25 - 5.55 - 9 40 — B hat A Way 
•fn t.»»'’ — 12.30 - 4.0» - 7.45. 
gT-DE\I8 — "Les voyages de Gul­

liver” — enfant* A 10.00. 
“LTnassonire” — 11.50 - 1.18 - 
«.;« - 9.54 — “La belle de Taba­
rln ’ — 1.35 - 5.03 - 8.31.

SEMI.LE — “Le Gendarme de At- 
Tropea” — 1.15 - 3.15 - 5.20 - 7 20 
9.20.

SNOWDON — “of Human Bondage” 
1 (Ml - 1.05 - 5.10 - 7.15 - 9.25 

STRAND — "Mondo Cane no 2” — 
10 IM) - 12 1*0 - 2.20 - 4 45 - 7.05 - 
9.30.

W FSTMOl NT — “Goldflnger” — 1.05 
3 05 - 5.00 - 7.10 - 8.15.

Les incidenh du Lincoln, ou quand la culture fail 
mauvais ménage avec les valeurs immobilières...

DIMANCHE. A PRO MUSICA

Le Quatuor Kyndel 
de Stockholm

On pouvait s'y attende*. 
L'"explosion culturelle" de 
New-York i f»it une victime 
qui cet . . . la culture. Un de­
mi-siècle et plu», après Mos­
cou, Pari», Vienne. Londrei, 
la capitale intellectuelle du 
plu* riche pays du monde dé 
cida de »e doter d’un théâtre 
d'titat, d'une Troupe perma 
nente. au siege solide, â l’abri 
des déboires financiers de 
Broadway et de la misère de 
l’Off-Broadway. ht Théâtre 
National Populaire, le Old Vic 
réussirent â faire salle com­
ble en présentant Shakespea­
re, Marlowe, Molière, Mu&set, 
et même des pièces d’avant- 
garde. Il n'y avait pas de 
raison pour que le petit peu­
ple de New York soit plus ré­
fractaire à tout ce qui n’est 
pa* théâtre de boulevard ou 
comédie musicale vulgaire.

Héla», ce beau projet fut 
atteint, dès sa naissance, d’un 
gigantisme fatal, et allait souf­
frir de ses origine» hybrides. 
Goebbels déclarait : "Quand 
on parle culture, je tire mon 
revolver”. Un milliardaire 
texan réinventa la formule, 
plus récemment, quand il dé­
clara . "Quand on me parle 
de culture, je tire mon carnet 
de chèques”. Qu’une inter­
view de Khrouchtchev, qu'une 
conférence de presse présiden 
tielle â la télévision soient en­
cadrées de la réclame de pro- 
duita cosmétiques, cela n’a 
rien d’étonnant. Pourquoi 
nous étonner de ce que, 
â l'origine de la construction 
du Centre Lincoln de* Arts, 
il y ait eu une gigantesque 
spéculation immobilière ? Il 
s’agissait de redorer le blason 
du quartier Nord-Est de Man­
hattan ou la valeur des ter 
rains avait sombré. De là à 
lancer un grand projet cultu­
rel. la construction d'une véri­
table cité des arts qui abrite­
rait l'opéra, l'orchestre sym­
phonique, les ballets, l’acadé­
mie de musique Juilliard, un 
théâiiê de répertoire, il y 
avait un effort d'imagination 
moindre que celui qui permit 
à Colomb de faire tenir de­
bout son oeuf.

4* notre correspondant particulier Louis WIZNITZER
D'ailleurs, dans ce pays qui

a la passion du neuf, n'était- 
it pas temps de livrer aux dé­
molisseurs les vieilles et con­
fortables salles de Carnegie 
Hall, du Metropolitan Opera, 
que Vienne ou Paris eussent 
entourés de tendres soins pen 
dant trois siècles'’ Sur le 
Grand Canal de Venise, borde 
de magnifiques palais rouil­
lé». ne vit-on pas récemment, 
debout sur des échafaudages, 
des ouvriers brossant et lavant 
la façade d'un palais: celui 
qui abrite le consulat améri­
cain !

Le projet du Lincoln Center 
une fois conçu, il fallait trou­
ver des architectes et des mé­
cènes Tous les chemins qui, 
autrefois, menaient à Rome, 
mènent aujourd'hui à la fa­
mille Rockefeller. Les 190 mil­
lions de dollars nécessaires au 
projet furent accordés et, à 
cette seule nouvelle, le quar­
tier tout entier reprit, du 
point de vue immobilier, une 
valeur que ses propriétaires 
jugèrent décente. D’une pierre 
deux coups ! Sans doute quel­
ques touristes étrangers s’é­
tonnèrent-ils de trouver le 
nom de ‘'Revlon'’ incrusté dans 
la pierre de la fontaine au 
coeur de la nouvelle Cité. 
D'autres protestèrent contre 
l'impossible acoustique de la 
f-lle des concerts — simple 
négligence de la part des ar­
chitectes tout occupés à don­
ner une apparence monumen­
tale à la bâtisse. On frémit à 
la pensée de ce que seraient 
devenue la Fenice de Venise, 
la Scala de Milan, si la spécu 
lation immobilière avait eu 
son mot à dire

Toujours est-il que M. Elie 
Kazan ("Un tramway nommé 
Désir", "America. America "! 
fut nommé metteur en scène 
de la troupe théâtrale du Lin 
coin Center, choix dont la jus­
tesse ne pourrait être surpas­
sée que si l'on nommait Count 
Basie à la direction de l’or­
chestre philharmonique de ' 
Vienne. Kazan, dont on n’ou- ! 
bliera pas l’attitude peu cou : 
rageuse à l’époque de Mac 
Carthy, est le héraut de la 
"méthode" dite de Stanislav­
ski. Particulièrement à l'aise 
dans la mise en scène des piè­

ces de Tennesse Williams, il 
s'est spécialisé dans la direc­
tion d’acteurs qui se grattent, 
pour exprimer leurs senti­
ments. Son idéal eût été de 
faire jouer Racine à Marion 
Brando ou à Paul Newman 
Quoi qu’il en soit, toutes les 
pièces qu’il a mises en scene 
pour le Lincoln Theater ont 
été des faillites, tant au point 
de vue commercial qu’au point 
de vue de la critique.

Aussi, M. Schuman, prési­
dent du Lincoln Center, fit- 
il récemment des démarches 
discrètes pour trouver un 
nouvel administrateur pour 
son théâtre. Son choix se 
porta sur un certain Krawitz, 
sous-directeur du Metropoli­
tan Opera, qu’il voulut débau­
cher. Ce fut un beau chahut. 
La direction de POpera cria 
au voleur. La direction du 
Théâtre prétendit qu’on la poi- j 
gnardait dans le dos. La près- < 
se ne se priva pas de prendre 
parti tout en indiquant qu'il 
s’agissait de l’avenir du THE- ; 
ATRE et de l'OPERA. alors : 
qu’en vérité, il s’agissait sim- ; 
plement du sort d’un agent 
de location promu en grade. 
M. Krawitz. Elie Kazan et 
Arthur Miller menacèrent de 
quitter le Lincoln Theater si , 
Krawitz était engage. Les j 
choses en sont là.

En attendant, les terrains se ; 
portent bien et leur valeur 
n'a pas été affectée par la ■ 
querelle. Signalons, en post- ; 
scriptum, mie Julian et Ju­
dith Beck, fondateurs du “Liv­
ing Theater" (Théâtre Vivant) 1 
qui présenta a New-York et 
en Europe "The Connection" : 
et “The Brick", sont en pri­
son à New-York pour une 
question d'impôts non payés 
et pour effraction de domicile: 
ils avaient pénétré de force 
dans leur propre théâtre, fer­
me par les agents du fisc,

pour y donner une dernière 
représentation. A leur sortie 
de prison, ils projettent de 
s'établir avec leur troupe en 
Europe.

Le comédien Lenny Bruce, 
par ailleurs, vient lui aussi 
d'être condamné à 4 mois de 
prison pour "obscénité de lan­
gage", malgré les témoignages 
en sa faveur d une foule im 
pressionnante d’intellectuels et 
de célébrités, y compris Rein- 
hold Niebhur et Elisabeth Tay­
lor. Tout cela aide à com­
prendre les raisons données 
par le célèbre metteur en scè­
ne anglais, Tyrone Guthrie, 
qui préfère diriger le théâtre 
d'Etat de Minneapolis que 
d'accepter les offres les plus 
alléchantes de Broadway. Qu'i­
rait-il faire “dans cette ga­
lère” ?

A l'occasion de son premier 
concert au Canada, dimanche 
prochain 17 janvier, à 16 h. 30 
au Ritz-Carlton. sous les aus­
pices de Pro Musica, le Qua­
tuor Kyndel de Stockholm pré­
sentera le programme suivant, 
avec le concours de Raphaël 
Masella, clarinette-solo de l'or­
chestre symphonique Mont­
réal : Quatuor en re majeur, 
Üp. 20. no 4 (Haydn); Quatuor 
No 3 (Bartok) et Quintette en 
si mineur, Op 115, pour clari­
nette et quatuor à cordes 
(Brahms).

L'ensemble, de même que M. 
Masella, se feront également

entendre la veille, samedi 16, 
dans la série pour les jeunes 
que Pro Musica présente à la 
Comédie-Canadienne, à 14 h. 
30. Le programme débutera 
alors par la "Sérénade italien­
ne" pour quatuor de Hugo 
Wolf, qui sera suivie du Qua­
tuor en ré. Op. 20. No 4, de 
Haydn et du Quintette en si 
mineur de Brahms.

Le Quatuor Kyndel fut for­
mé en 1941 et s’est lait enten­
dre dans la plupart des pays 
d'Europe ainsi qu'en Améri­
que du Sud. Il accomplit pré­
sentement sa première tournée 
au Canada et aux Etats-Unis.

THEATRE LA BOULANGERIE
5140 DE LANAUDIERK 

AVANT-PREMIERE — CE SOIR

TRAITS d'HUMOUR el PAGES d’AMOUR
LES APPRENTIS-SORCIERS — LA. 3-2454

ir COMM. DE SAIN * 
Un film dn INGMAR 
„ IERGMAN

version au»çto!*e 
originale.
Sona-titre» 

anglaU

Aussi"

"ORFEU
NEGRO"

CHARLES AZNAVOUR DANS

TIREZ SUR LE PIANISTE
DE FRANÇOIS TRUFFAUT

•t

LES MISIONS avec BERHADETTÎ LAFONO

à l'auditorium do l'Université de Montréal

samedi, le 16 janvier
à 7H.30 et 9h.45 p.m.

Billets $1.00 en vente chez Ed. Archambault

EXPOSITION DES TABLEAUX DE 
MARCEL BARBEAU A NEW YORK

Une collection de tableaux 
du peintre montréalais Mar 
cel Barbeau est exposée à la 
galerie F.ast Hampton, à New 
York. L'exposition durera jus­
qu’au 30 Janvier.

Barbeau utilise svec hardies­
se des lignes et des couleurs 
pour créer des effets d'opti­
que. Un des maîtres du ‘‘mou­
vement automatiste" de Mont j 
réal il y a quelque» années. ‘ 
Barbeau est maintenant un 
artiste reconnu sur le plan in 
ternational.

Il y » actuellement des Bar 
beau au Stedjlek Museum ■ 
d'Amsterdam, à la Galerie na | 
tionale d'Ottawa, au Musée 
des Beaux-Arts de Montreal et

tau J*"" VeB- GÛC0
STANLEY KRAMIR 

préstnt#
#« Technicolor *f

«IClHMAMA
Nulle pert ailleurs 
â Montréal an 

( Cinerama

13 der­
nier»
(ours.
FINAL

■rm

MAD,
MAD, MAD, 

MAD 
WORLD"

a la Maison canadienne à Pa
ria.

L'an dernier. Barbeau a ex 
posé seul à la Galerie Iris 
Clert, de Paris, à la Galerie 
du siècle, de Montréal, et à 
la Galerie Dorothy tameron. 
de Toronto, il a également 
exposé de ses oeuvres à Ro- j 
me.

"Un grand triomphe"
Jean Basile

COMPLET VEN., SAM.,
OIM. PROCHAINS

Reserve! 4 Jeun 4 l'avance
JUSQU'AU 31 JANVIER

VICTOR
•u la» enfant» au pouvoir 

do ROGER VITRAC

RADIO IUBSÏÏOOKI
• Vous rirti a vous tordr* ks 

I cotes t • Sièqtt réservé» en 
vent» au théâtre, par courrier, 
téléphone ou chei Faucher Elec­
trique, chez Morqan (magasins 

| Rockland. Dorval, Boulevard).

«HC l H t R AJ A
w

iHt et CHF-EIV»
• A 1 h SO. I ne demi-heure Ater 
Ejjlctéto le stoïcien de la servitu­
de. te*te de Mttrya* Pugltster
• A 3 heure* Folle» mutleeles 
présente 1a Grande Durheese de 
Gerolstein, d'Offenbech.
• A 3 h. .10 et à 10 h. 30. Kat-re 
ainsi que les homme» vivent? Au-

iourd'hul: Est-ce ainsi qvie lee 
tomme* («gnent leur pain 
• A l’émliMlon Ad Uh. A 4 h 45. 
André HObert present* Uee oeuvre» 
tvx'Hiea de Bartok.

MJ0 BLEURY, Montréal 
AV. 8-7102 OU Sé03

#48 heure* récital d’orgue de - 
Mireille l.agare qui Jouera Bach et |
Scheldt.
e A 8 h 10. rorcheztre des Fetltes __ _ ___ _
Swnphonlev dlr Alexander Brott r• je»!rïT'îl
Jouera Fanuislc sur un thème de 
TallU, de Vaughau William*, et lea 
Variations sur un theme de Frank 
Hrwldfe. de Brttten 
e A Plaie publique. A t h. J0. 
radmmUtrat-lon de la Juetlce au 
Québec Animateur: Jean-Charlea 
Boneufant; Invitée. René Letarte.
André Dee#lanière e% Dominiquecnn.

HORAIRES DE LA 
TELEVISION

JEUDI 
14 JANVIER

C B F T O
tM Mire 

té oo Musique 
1) 00 CINEMA

Rohlnton el If 
tHporteu' ' — 
français comédie

11 SS Tété Journal 
1.00 CINEMA

Vivre te pals” — 
guerre

S 00 La bonne fourchette
3 30 Le quotidien magique 
a 00 Bobine
4 30 La Boit» ft surprise
5 00 Cadet» de la forêt
5.30 Le» Croquionolé» 
é 00 Jeunesse oblige
é 30 TeW'ioitrnai
é 50 Nouvelles du Sport
7 oo Aujourd'hui
7.30 Bonne Année
8 00 Septième nord * —

toiéroman de Guy 
Dufresne

8.30 La ooule aux oeuf* 
d or

0.00 Pleins feus
sur Duke Ellington

10 00 Actualités politiques
10 ’3 Téléjoumal
l< n Supplément régional
10 S4 Nouvelles du sport 
H 30 C.néma

Rigolbock» '

C F T M ro
11 30 Mire
Il 00 Bien I boniour
11 05 Mot» croisés 
11.20 Bion ('Bonjour
12 00 Manchettes 
IMS EN MATINEE

"L amour au ccUégt'* 
li ta lien • comedié

TOO Bon après-midi 
4 00 Remous
4 30 Zoo du capitaine Bon­

homme
3 90 Sur demande 
à 00 Télé métro 
é S0 Sport imagos
7.00 Dernière heure 
7.11 Ctnè Roman 
7.jo Mot de passe
8.00 a la Catalogue 
8 30 CINEMA KRAFT

"Le secret du 
chevalier d Eon — 
frenai* fantaisie 
historique 

1000 Adam ou Ive 
10 30 Mon coeur est un 

violon
10 45 Dernière heure
10 SS La couleur du tempe
11 00 La ronde des sports 
12.15 CINEMA

Gibier do potence” 
fronçolt dréme 

II 40 Fermeture

C B MT O
• 57 Today ee CBMT

10.00 Canadien Schools 
10.30 Across Canada
11.00 Friendly Giant 
IMS Cher Hélén»
11 31 Butternut Square
11 50 New»
12.00 A communiquer
12 30 Calendar

1.30 Movie VsRlInèo 
"On the Riviera'

3.00 Moment of Truth
3.30 Take Tthirty
4 00 As the World Turn*
4 30 Razzie Dante
5 oo M.igiile Gorilla
5.30 Music Hep 
é no Reach For The Te» 11 35 Pajama Playhouse
a. 30 Across Canada Secret Beyond tn
7 00 Evening News Door1' dram#
7 23 Ski Cast 2.00 Ne*»room 11 -
;.J0 Candid Cerner» Meditation

1.00 Hazel
• 30 The Serial 
f.OO The Deiendrert

10.00 The Rofuea
II 00 CBC TV New*
11.00 The Governor •»*> 

erel's Message
11.14 Viewpoint 
11.23 Final Bdltien 
11.27 Sports Final
11.15 Full Remission

C FC F ©
• 30 Meditation
« 3S coffee Break 
it 00 The Liberal Art*
10.30 Romper Room 
11 M ED AH.n Tim*
11.30 Abracadabra
12.00 Lunchtime Little 

Theatre
1.00 Channel It Theatre !

Keep Fit" —
1 30 The James Beard 

Shoe
3.80 People In Conflict
3.90 It's Your Move
4.00 Four of a kind
4.30 Surpris# Parly
1.00 Family Theatre 

“Crlss Créés — 
drame

4.30 Pulse
• 50 Ski Guide
7 00 The Munslere
7.30 My Favorite MarTiaa •
8 00 Sunset Theatre

'Mr Belvedere Rings 
the Bell” - comédie

8.91 The Baileys ef Bel-

r
I
I
II
i

Dètt demain !
“LES LACHES 

VIVENT 
D'ESPOIR”

de Claude-Bernard Aubert 
l “l.A BRI DF, SI R LE COL” 

de Vadini

CINEMA

ETOILE ★
8H5 iHMll. Mt-Michel

Tél.: 727-1752
Dernier Jour :

"l.'AV VENTURA* 
•t "LA NUIT"

18 00 The Jack Part 
Progr.
Natter 

11.15 Puise

Program 
11.00 National New»

CE SOIR A 8H.30
A L’ORPHEUM

LE SYSTEME 
FABRIZZI

comédia do Albort Husson

avec :
ALBERT MILLAIM 
HENRI NORBERT 
PAUL BERVAL

Mit* tu trtnt : (.Xbrlft (.xiron 
Im. or : Ami
CoMiimM: Joanno-S’Arr Brraeroo

Reservation! : 845-7149
Domi-tarlf pour : 

étudiant* ot syndiqués

(les mard., mere. et jeudis)

JEAN-PAUL BELMONDO 
FRANÇOISE D0RLEAC

en COLLEURh 
Grand Pris Festival 

de Cannes 1959 
v.o. Si s.t attelai

koiree* 6 h. 30 et 8 h- I!

EMPIRE
CINEMA de RKPF.RTOIRF 

451, ave Ok>Iv>. coin Dumcher

Samedi seulement 1h. ef 3 h. p.m

20e SEMAINE -t. PHILIPPE DE BR0CA

*UII fil* «AU H (MOUVANT
• (La

HORAIRE : 
Sur semiino

En sotré» «oulomont 
7.30 . 9.30m» mi cief rtcetir

BEAUBIEN près IBERVILLE
Irnt sp.Hoi do |»ry

FESTIVAL 
DE CANNES

LES PRODUCTIONS SAMUEL CESSER
presentevî

Grande 
fille,

je Sv/ç
e* ââ\vur 
»vec

UN SOIR SEULEMENT 
LUNDI 18 IANVIER à 8h.30 P.M
Blllru : IS.jU. S4.J0, *4.00. W.IW. V’.J# tn\r inrlu.»

Maintenant an venta au guichet
de la

PLACE DES ARTS cfb
MONTREAL 18 (QUÉBEC). TÉL.: 842-2112

et L6S
BLEUES

avec 
François Tasse 
Hélène Loisello 
Janine Sutto 
Pierre Boucher

Ml.: 523-7311

PLAZA I CANADIEN
JEAN-TALON

Tous tes soirs fih 30 
Dimanche : 7h 30 
Relâche : Lundi

•avi st-Muk*

les belles chansonstaloo. •

ON LES ÉCOUTE À1AU* ItCSHAft
Dernier» 
SEMAINE 

a* GEORGES FRâNJU

ss milton,aea-ooM
lAUâ EâfTGTBN

I derniers jours
TEL.: 866-9344

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT
La revue des Fêtes

DF.RNIRRR SRMAINE

Ce tolr 8.30

IRANClNt CHANNING 
BERGE pouock

ruio
SAPAPO

LE CERCLE DES I RITIQC ES DU CINEMA DE NEW-YORK A VOTE 
MY FAIR LADY” Meilleur film de l’année 

REX HARRISON” Meilleur acteur de Tanné*

CE SOIR 
8 h. p.m

I.es enfants de 
10 ans et plus 
sont admis en 

matinée seulement

DES LE 15 JANVIERPUI ; H-
lièy.k va V A - . .1-.:/'
r

■ 'Wl
Matinées à 2.00 p.m. 
8.00 p.m. — Lun.

Mer. 82.00. Sam. dim. et fêtes $2.50. Soirs a 
Jeudi. 83.00. Ven., sam., dim. et fêtes 83.50

Guichet ouvert 
10 a m. à 9 p.m 

Dimanche a midi Mmmè/

à l'affiche

OTN M

LA RÉPÉTITION 
ou l’Amour Puni
de Jean Anouilh avec ;
YVETTE BRIN’D*AMOUR 
CàER \hi> poirier 
GENEVIEVE BU J OLD 
BENOIT GIR \RD 
DUNE PINARD 
G AETAN LAHKEC QUI 
ANDRE CAILLOUX

Mise en scène
FLORENT FORGET 

Décor J. C RINFRET 
Costumes : F. BARBEAU

m imu, tu im

AUJOURD'HUI

L’AMOUR 
A LA CARTE
C'p*t "Adua at «et compagna*" Pour 
la premièra foi», au mémo programma, 
dan* un taul film, lai interprétas de 
"Room at the Top”, "Divorce à l'ite- 
tienne" et "Hiroshima mon amour". 

Un film de Antonio Pietrangeli
Simon, SUnnrrt. Mam-llo Mas­
troianni rl Kmmanurllr Hiva

tn pin.. :

2e lilm au méim programme

Sur la corde à linge
9 heure»
Les souris dansent
10 h.30
Entretiens—chansons 
(alternativement)

a#« lundi uu rend ml i

Pftplneau 
et HfAiihlen 721-5107

«
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AVIS DE CESSION GENERALE I
A\ls est par présentes donné 

que le rontrat de vente en date du 
24 décembre 1964 à LA H AMU E 
TORONTO-ÜOMIMOV de toute* 
dettes, présentes ou future*, pava* 
blés à SAEY KNITTING LTD. a été 
enregistré au bureau d'enregistre­
ment de la division d'enregistre­
ment de Montréal le 7e Jour de jan­
vier 1965, sou* le numéro IHOO.’e? 
Daté re He jour de Janvier 196'». 
l.A BANQIE TORONTO-DOMINION

'

HYDRO-QUEBEC
APPEL PUBLIC D'OFFRES NO S-10
POUR ET AU NOM DE 

LA COMPAGNIE 
D ELECTRICITE 
SHAWINICAN 

Varennes
Deux auto-transformateurs 

de 75 100 125 MVA, 
230 120 KV avec C.P.C.

Des soumissions cachetées doi­
vent être adressées en cinq ex­
emplaires, aux soussignés, 21e 
étage, 75 ouest, boul. Dorches­
ter. Montréal. P.Q.. à temps 
pour être reçues avant 10h.30 
a.m. heure normale de l’Est, le 
Jeudi 4 février 1965. relative­
ment

à la fourniture et k le li­
vraison de deux (2) auto­
transformateurs 75/100 125 
MVA, 230 120 KV avec C. i 
P.C. pour le poste termi­
nus de Varennes, à Varen­
nes comté de Verchères, 
P.Q., le tout en conformité 
du document d'appel d'of­
fres no S-10.

Chaque soumission doit être ac­
compagnée d'une garantie sous 
forme r*e chèque certifié paya­
ble à l'hydro-Québec d'un mon­
tant de CINQUANTE MILLE 
DOLLARS ($50,000 ). Ce dépôt 
eera confisqué si la soumission 
est retirée après l'ouverture des 
(oumissions ou « l'adjudicataire 
refuse de s'engager par contrat 
ou ne fournit pas les docu­
ments contractuels requis.
I.es intéressés à soumissionner 
peuvent examiner le document 
complet d’appel d'offres du lun­
di au vendredi inclusivement 
entre 8h.30 a.m. et 5h.OO p.m. 
au :

Bureau des appels d’offres 
ef contrats.
Suite 809,
HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, boul. Dorchester, 
Montréal 1, P.Q.

et en obtenir copte contre un 1 
paiement de $25. l'exemplaire 
complet, sous forme de chèque 
visé ou de mandat payable à 
l’Hydro-Québec.
LE MONTANT VERSE POUR 
L'OBTENTION DU DOCUMENT 
D’APPEL D'OFFRES NE SERA 
PAS REMBOITtSE.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place d’af­
faires au Canada, sont invitées 
a soumissionner.
Seuls sont admis h soumission­
ner ceux qui auront obtenu le 
document d appel d’offres direc­
tement de l'Hydro-Québec.
I.es soumissions doivent être en 
voyées sous enveloppe fournie 
à cet effet et sur laquelle doit 
être clairement indiquée la 
mention : "Appel d’offres no 
S-IO".
Ni la plus basse soumission, ni 
aucune des autres ne sera né­
cessairement acceptée.

I.es co-seerétaires 
B. Laçasse - W.E. Johnson 

Montréal, le 12 janvier 1965.

AVIS DE CESSION GENERALE '
AVIS **t par le* présenté* donné 

que le rentrât de vente en date d.i 
décembre 1964 à LA BAN QU K 

TOR ONTO-DOMINION de toutes
dette*, présentes ou futures, pa\a- 
bles à MARIBKM. TEXTILES INC. 
a été enregistré au bureau d'enre­
gistrement de la division d enregis­
trement de Montréal le 7e Jour de 
Janvier 1965. «ou* le numéro 180026! 
Daté ce He Jour de janvier 1965 
LA BANQUE TOUONTO-DOMIMON

LES SOEURS DE l ESPERANCE
Avis e*i par les présente» donne 

Que Cécile Gonthier. en religion, 
la Reverende Mère Marie-Delphine, 
domiciliée en 1a ville de Montreal, 
supérieure provinciale de U Provin­
ce du Canada de la Congrégation 
religieuse dite “Le* Soeurs de la 
Ste-Famille”, s’adressera à la Légis­
lature de la Province, a sa prochai­
ne session, pour l'adoption d'une loi 
spéciale pour le* fins suivantes :
1—L'abrogation de la Loi 12 George 

VI, chapitre 85. constituant en 
corporation “Les Soeurs de l'Es­
pérance'*, et la dissolution de 
ladite rornoration ;

-—La constitution d'une nouvelle 
corporation, sous le nom de “La* 
Soeurs de la Ste-Famille ', succé­
dant à la corporation dissoute, 
avec siège social à Montréal, dont ! 
le* fins sont la religion, la cha­
rité, l’enseignement et l'éduca­
tion. avec certain* pouvoir* spé­
ciaux et propre* aux fin* et pour 
le* différentes oeuvres de cette 
nouvelle corporation.

Québec, le 4 janvier 1965
BOUFFARD, TU RG BON', AMYOT 

CHOQUETTE A LESAGE 
Le* procureurs de la pétitionnaire

HYDRO-QUÉBEC
APPEL PUBLIC D'OFFRES NO A-527

AVIS
Avis est par le* présentes donné 

que le contrat en date du 8 janvier 
1965, par lequel KMTTEX IMPORT 
CO. LTD a transporté et cédé toute* 
ses dettes de livre présentes et fu­
ture* à la BANQUE DE MONTREAL 
à titre de garantie, a été enregistré 
au Bureau de la Division d'enre­
gistrement de Montréal, le lie Jour 
de Janvier 1965. sou* le numéro 
1800912.
Le 11 Janvier 1965.

BANQUE DF MONTREAL

AVIS
AVIS est, par le» présentes, donné 

que “SHERBROOKE TOWER BUIL­
DING LIMITED", des Cité et Dis­
trict de Montréal, s'adressera à la 
Législature de la Province de Qué­
bec. a la prochaine session, pour la 
passation d'une loi abolissant une 
servit ure de restriction de cons­
truction sur les lots Nos: 179-278, 
179-296 et 179-297 de la Paroisse de 
Montréal.

COLAS A LAPOINTE 
Procureur» de la requérant*

AVIS
Avis est, par les présente», donné 

que LA CONGREGATION DES 
SOEURS DES SAINTS COEURS DE 
JESUS ET DE MARIE (Province de 
Joliette), s'adressera à la Législa­
ture provinciale à sa prochaine ses­
sion pour obtenir la passation d'une 
lot lui permettant de modifier son 
nom. d augmenter et de modifier 
certains pouvoir» et certain* droits, 
lui donnant le pouvoir d'incorporer 
de» maisons, pour valider certains 
actes, et pour tous autres pouvoirs.

Montréal, le 18 décembre 1964.
Les Procureurs de la requérante, 

MONETTE, riLION, 
LA BELLE A CLERK.

AVIS

CITE DE 
WESTHOUNT

AVIS est, par les présentes, donné 
que LA CONGREGATION DES 
SOU RS DES SAINTS COEURS DE 
JESUS ET DE MARIE s'adressera 
à la Législature provinciale à sa I 

; prochaine session pour obtenir Ia 
1 passation d'une loi lui permettant ; 
1 de modifier son nom. de fonder une 
, province, d'augmenter et de modl- 
I fier certains pouvoirs et certains 
! droits, lui donnant le pouvoir d'in- 
I i-orporer des maison», pour valider 
certains actes, et pour tous autres 
pouvoir».
Montréal, le 18 décembre 1964.

Les procureurs de la requérante, 
MONETTE. KILION. LABELLE 

A CLERK

I
Des soumissions cachetées doi- ; 
vent être adressées en quatre ! 
exemplaires aux soussignés. 21e 
étage, 75 ouest, boul. Dorches- 1 
ter. Montréal, à temps pour être 
reçues ou livrées au plus tard ' 
à lOh.30 a.m. heure normale de i 
l’Est, le lundi 25 janvier 1965, 
relativement à la fourniture de

Clbl* nu A C S R
Chaque soumission doit ôtro ac­
compagnée d'un chèque certi­
fié, payable é l'Hydro-Québec, 
équivalant è au moins dix 
(10%) pour cent du montant de 
la soumission. Ce chèque est 
confisqué si la soumission est 
retiré# après l'ouverture des 
soumissions. Au moment de 
l'adjudication du contrat, ce 
chèque est remis au soumission­
naire, è moins qu'il ne soit l'ad­
judicataire. Dans ce dernier cas, 
le chèque est conservé jusqu'à 
ce que le contrat soit exécuté 
è l'entière setlsfactien de THy- 
dro-Québec.
On doit obtenir les devis et au­
tres formules de soumission au 
bureau du

Directeur des achats 
10e étage 
HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester, 
Montréal.

Seuls sont admis a soumission­
ner ceux qui utilisent des maté­
riaux canadiens et qui sont en 
mesure de manufacturer com 
plètement au Canada le maté­
riel décrit au document de sou­
mission. Four etre acceptés, les 
soumissionnaires doivent avoir 
obtenu les documenta de m>u- 
mission directement de l’H> dro- 
Québec de la manière indiquée 
ci-dessus. Les soumissions doi­
vent être envoyées sous enve­
loppe fournie à cet effet et sur 
laquelle doit être indiquée lisi­
blement la mention : "Appal 
d'offres no A-527".

L’Hydro-Québec ne s'engage 
à accepter ni la plus basse sou­
mission ni aucune des autres.

Les co-secrétaires
B. Lacassa • W.E. Johnson

Montreal, le 12 janvier 1965.

Arts public est pv les présente» 
donné qu'une assemblée publique 
des électeurs-propriétaires d'immeu­
bles situés daus la première partie 
du district RS et dans la première 
partie du district R4 de la zone 
résidentielle de la Cité de West- 
mount, sera tenue k l'Hôtel de 
Ville à Westmount. i huit heures 
p.m. mardi, le 1« février 19S5. eu 
rapport, au rezlement intitule “Rè­
glement à poursuivre l'amendement 
du règlement 6Sà. pour réglemen­
ter les zones résidentielles, commer­
ciales et Industrielles."

De* coptes dudit règlement sont 
disponibles au bureau du greffier 
de la Cite de Westmount. à I Hôtel 
de Ville. Westmount. pour 1a vérifi­
cation des électeurs-propriétaires.

Donne à Westmount ce Ulème 
joui de Janvier la*»

RB. SEAMAN 
Greffier

CITE DE 
WESTMOUNT

ELECTIONS MUNICIPALES
Je proclame par la présente que, 

tel que convenu, avec le règlement 
de* rtté» et ville*. R.S.Q., Chapitre 
233. Section 190, qu'à l’expira Lion du 
délai fixé pour la nomination des 
• andldat* au titre de maire, éehe* 
vins et fiduciaire de librairie, in­
cluant seulement une nomination 
pour chaque bureau. Je déclare donc 
les suivants à être élus Ipso facto, 
aux dits bureaux et siégeant dan» 
le* fauteuils ou leurs noms figu­
rent.
MAIRE : Michael Lovett Tucker, 

Exécutif, de 352 Kensington ave­
nue, pour un terme de deux 
ans;

SIEGE No 2 : Jean Hebert Richer. 
Exécutif, de 711 avenue Grosve- 
nor, pour un terme d'un an; 

SIEGE No 3 : Frederick William 
Gros». Exécutif, de 714 avenue 
Grosvenor, pour un terme de 
trois ans;

SIEGE No 4 : Peter Michael McKn- 
tyre. Exécutif, du 444 avenue 
Clarke, pour un terme d* trois 
an»;

F1IH ( IAIRB LIBRAIRE — John 
Murray Savage, Exécutif, de 657 
Murray Hill, pour un terme de 
trois an*.

Donné à Westmount, ce Httème Jour 
de janvier, 1965.

R B. SRAMAN 
Directeur du scrutin

AVIS
j AVIS est. par les présentes, donné 
que la COMMUNAUTE DES SOEl RS 
DES SAINTS NOMS DE JESUS ET 
DE MARIE s'adressera à la Législa­
ture provinciale à sa prochaine ses­
sion pour obtenir la passation d’une 
loi lui permettant de créer une 
nouvelle corporation, d'augmenter et 
de modifier certain» pouvoirs et cer­
tains droits, lui donnant le pou­
voir d’incorporer de» maisons, pour 
valider certains actes et pour tou» 
autres pouvoirs, et l'autoriser à 
transporter certains biens à La nou­
velle corporation.
Montréal, le 18 décembre 1964.

Les procureurs de la requérant* 
MONETTE, FILION. LABELLE 

A CLERK

AVIS
Conformément aux dispositions de 

l'article 1571-d du code civil, avis 
est par les présentes donné qu’un* 
cession-transport et le transfert de 
toutes créances de livre et autres 
créances recevables, présentes et fu­
ture-, de Turbo Précision Industries 
Ltd. dont la principale place d'af­
faires dans la Provlme de Québec est 
dans le district Judiciaire de Mont­
real, »i LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA, à titre de garantie, 
faits et exécutés le 21e jour du mois 
de décembre 1964 ont été enregistre» 
au Bureau de la division d'enregis­
trement de Montréal, Qué., le 24« 
Jour du mol* de décembre 1964 eous 
le numéro 1798414.

Date ,i Montréal. Qué-, ce lie Jour 
' du mois de décembre 1964.

LA BANQUE PROVINCIAL»
DU CANADA

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 
844 - 3361

— Téléphones deux jours à l'avança —

AIDE DOMESTIQUE
Âido ménagère demandée, famille 
canadlenne-françatae, 2 enfants 5 et 
3 an». Chambre et pension. Salaire 
à discuter. LA. 5-0421. J.N.O.

A LOUER
Local commercial pour tout genre de
commerce, 4170 Charleroi, Montréal- 
Nord. près Pie IX. Inspection de mi­
di à I P ni Tel : 3 .’1-6896 J N.O.

BUR1 X
St-Denis et Sherbrooke. Profession­
nel». tou» »ervlces, 418 est, rue 
Sherbrooke, TéL: VI. 4-5U93 et 
VI. 4-2706. 19-1-65

ESPACE POUR BUREAUX 
A SOU8-LOUER

Rex-de-chaussée 2,40o pied* car­
ré» de bureaux plu» 1.000 pied» 
carrés, pourraient être occupé» 
pour petite manufacture ou en­

chante. S’adresser à 274-8Î84 M. 
Walker. 21-1-65

2215 EST, JEANTALON
Coin des F râblé*, magnifiuue lo­
cal pour bureau». Superficie de 
3.100 pied» carré*. Pour être sub­
divisé, pouvant servir pour bu­
reaux commerciaux ou profes­
sionnels, architectes comptabilité, 
compagnie d’assurance, etc. Prix 
raisonnable. TéL: 739-5217.

25-1-65

HOMMES DEMANDES
Architecte et dessinateur, expérien­
ce minimum 5 ans. Les architectes 
Gagnon et Archambault. 844-8606.

.INO
INSPECTEUR

de bâtiment» pour municipalité de 
banlieue. Doit être bilingue. Répon­
dre à la main donnant détails et 
salaire requis. Ecrire à case 1133 Le 
Devoir. Montréal. 18-1-65

LOGEMENTS ET 
APPARTEMENTS A LOUER

Logement 4’-. neuf, 4170 Charleroi. 
Montréal-Nord, près Pie IX, $95.00 
par mois, chauffé, occupation immé­
diate. 2 mots gratuits. Inspection 
midi a 9 p.m.. 321-6896. J.N.O,

ROYAL TRUST

"CORPORATION DES ÉVALUATEURS 
EN EXPROPRIATION"

Avis est par les présentes donné 
que: ROGIVR CHARLAMA GUY 
HUOT. EUGENE THER1EN, et ED- 
w uu> SHERRY, de la cité de Mont­
réal. FRANCIS VALIQUETTE et RO­
LAND H1GR4S de la Cite de Outre- 

: mont. PAUL M. BEGIN de Ville 
Mont-Royal, JEAN RKIQI E. JA­
MES IV R \5 MON 1». LESLIE OGIL- 
VI e( fOHN \ EULLtf \N de la 
Cité de Westmount et PAUL MAR­
TIN de la Cité de Verdun, tou» spé­
cialisés pour fin* d'expropriation, 
s’adresseront à la législature de la 
Province de Québec, au cours de sa 
prochaine session, pour demander 
( adoption d’une loi les constituant 
en corporation, ainsi que les per­
sonnes qui en deviendront subsé­
quemment membres, sous le nom de 
la -CORPORATION DES EVALUA­
TEURS EN EXPROPRIATION', en 
français, et -CORPORATION OF 
APPRAISERS IN EXPROPRIATION", 
en anglais, et ce pour les objet* sui­
vants: protéger le public en n ad- 
mettant à l'exercice de la profession 
d'évaluateur» en expropriation que 
des candidats possédant la compé­
tence voulue; voir à l'observance de 
l'éthique et de la discipline par le» 
membre» de cette corporation ainsi 
qu’a leur avancement prnfession- 

I ne!: s'assurer que les membre* de 
cette corporation respectent leur 

j responsabilité professionnelle. Ladite 
l corporation aura tous les pouvoirs.

droits et privileges d'une corpora- 
' lion civile ordinaire, et notamment 

ceux nécessaire» a son administra­
tion et a la conduite et a la gestion 
de ses affaires.

MONTREAL, ce ?2ième Jour de 
décembre. 1964.
Les Procureurs de* pétitionnaires,

PARENT, GADBOIS A ALARY.

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 667874

DAME EMILIENNF HUBERT, 
épouse commune en biens de 
Nelson Lesage, ménagère de­
meurant à St-Gabriel-de-Bran- 
don. Diatrict de Joliette,

Demanderees*,
— v* —

NELSON LESAGE, opérateur, 
des cité et district de Mont­
réal,

Défendeur. 
Une action en séparation de 

biens a été instituée en cette 
cause le 7ième jour de janvier 
1965.

Montréal, le 11 janvier 1965. 
Députe-Protonotaire 

ANDRE NOEL 
Mes LEROUX & GUAY, 
Avocats,
4 est, rue Notre Dame,
Montréal. P.Q
Procureurs de la demanderesse.

' CANADA
1 Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 667807

HENRI GEORGES BOULET, 
gentilhomme, domicilié et ré­
sidant à Dunham, district de 
Bedford

Demandeur
GUILIO LAPENNA, gentil 
homme, domicilié au No 5454 
rue St-Laurent, à St-Lambert, 
district de Montréal,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur 

GUILIO l.APENNA de compa­
raître d'ici un mois.
Montréal, lie jour de janvier 

1965
Claude PAQUETTE, 
Député-Protonotaire 

François Lévesque, 
i Avocat,
; Bedfurd, P, Q.
[ Procureur du demandeur

A VENDRE
Restaurant él llnulanserlr. Inrhiant 
lirnprlété. Pas d'aaent. S’adré.aér él- 
rertemént au propriétaire. M. Alfred 
Taquin. Ste-tiertrude. Tél.: 8.

S.N'.O.
MEUBLES CANADIENS ANCIENS 
<1 plerea art ranadien à liquider le 
plus tôt possible: ensemble salle 8 
manger, armoires 8 losannes, eom- 
tnodes, berceuses. Ut, rouet.

18-1-83

CHAMBRES A LOUER
4 on naisse/.-vous votre français par­
faitement ? Si oui, louez une cham­
bre a S3.HO par semaine dans un 
bel appartement à Westmount. Pas 
d'autre pensionnaire, \riultes. Ile- 
vez être consentant de parler fran­
çais à la maison. Ecrire rase 1132 
ï.e Devoir. Montreal. 18-1-83

DIVERS
ACHETG. Colleetlonnpur intéressé 
peinture», pasttl» ou dessins, paysa­
ge* ou scènes canadiennes miniatu­
re» ou portraits d’anciens Canadien», 
Aussi argenterie. CE. 7-6215.

17-1-65

Dorchester 2306, 1 piece $45.00 l'i 
pièce $65.00 occupation immédiate, 
équipé, chauffé.

Ave. de» Pins. 501, 1 pièce, $5«., U, . 
pièce. $90.. meublée».

Ste-Cathertne ouest. 206$. 1>». pièce.. 
; $75.00, 3 pièces 885.00, appartement ; 
, chauffé, équipe.

ROSEMONT
20e avenue, près Beaubien, noele. 
réfrigérateur et chaufferette à l’hui- 1 
le fournis. 3 pièce* $60.00. Concier­
ge RA. 8-0724.

Boul. Pie IX près St-Jo»eph. 4* ; 
pièces, appartement chauffé, équipé, 
eau chaude fournie. 8113. RA. 9-7164.

DIVISION DES LOYER»
ET GESTION 

849-4741 — LOCAL 521
15-1-65

ON DEMANDE
Logement de 4 on 5 pièces. De 
préférence dans le nord de la ville. 
Adultes. Tél.: 331-4522. 18-1-65

PRETS HYPOTHECAIRES
lettons - ér'c — sur propriété - 
R \ 9-4332. .i*u

TAILLEUR ~

FEMMES DEMANDEES

SECRETAIRE STENO DACTYLO 
BILINGUE

Pour Ecole Nationale de Théâtre. 
Doit accepter de séjourner 2 moi» è 
Stratford, Ontario. Salaire suivant 
experience. Téléphoner à Jean-Paul 
Brille, Tél.î 861-1897. 19-1-65

Faites transformer votre habit à de­
vant croisé en un Joli complet à 
devant aimple, dans le dernier style. 

— SPECIALITE —
Uablts ét costumé, rtajurtr,

DROLET TAILLEUR
U1 nu m. ULTZOT o DU. 8 ZU* 

J.N.O.

i ^TRANSPORT CAMIONNAGE
’ I ROUSSILLE Transport. Déménage, 

ment ville, campagne et longue dis­
tance. Spécialité: piano*, poêle*, ré- 

! (rtgéra«curs. RA. 5-2421. J.N.O.

VIEUX BIJOUX
w ni i on8 vieux bijoux pour la 
valeur de l*or et de l’argent et aus­
si bijoux antique* et diamants. 
»M»M»M>N\ETTE INI., 256 est, rue 
Mc-Catherine, Tél.; 861-9293.15-1-65

SOCIETE CENTRALE D’HYPOTHEQUES 
ET DE LOGEMENT

SOUMISSIONS
Couvre-plancher

! Cuisine, et chimbres de bain 
Divers projets 

Montréel
Des soumissions scellées indi­

quant clairement leur contenu 
! et adressées au soussigné seront 
| reçues jusqu’à midi merdi, 26 

janvier 1965 pour le remplace­
ment en tuile d'amiante Vinyl 
des planchers de 393 cuisines et 
296 chambres de bain é divers 
projets dans la région du Grand 
Montréal.

Les devis et les formules de 
soumission requis peuvent être 
obtenus a l'adresse indiquée ci- 
dessous. Chaque soumission doit 
être accompagnée d'un caution­
nement garantissant la soumis­
sion ou d'un dépôt de sécurité 
se chiffrant à lO^ de la cota­
tion. Ce dépôt de sécurité com­
pensera la Société contre toute 
perte dans l'éventualité où le 
soumissionnaire accepté refuse­
rait d'entreprendre le contrat 
Un chèque certifié ou des obli­
gations négociables du Oouvrr 
nement du Canada seront accep 
tés comme dépôt de securité. 
Tout cheque doit être fait paya 
ble à l'ordre de la Société cen­
trale d'hypothèques et de loge­
ment. La plus basse ou toute 
autre soumission ne sera pas né­
cessairement celle acceptée.

Lé gérant
Société contrai, d’hypothèques 

et de logement 
2350 chemin Manella,

Ville Mont-Royal 
Montréal 16, Qoè.

CANADA
Province de Québec 

i District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
' No 666928j

V I C M A h CORPORATION, 
corps politique et incorporé, 
dûment incorporé suivant la 
loi, ayant son bureau chef 
et principale place d’affaires 
pour la Province de Québec 
dans les Cité et District de 
Montréal,

Demanderesse
VS

EUTEVILLE DEVELOP 
MENT CORPORATION, corps 
politique et incorporé, dû­
ment incorporé suivant la loi, 
ayant son bureau chef et 
principale place d'affaires 
pour la Province de Québec 
dans les Cité et District de 
Montréal,

et
JULIUS KUGLER. de la Cité 
de Duvernay. district de 
Montréal,

Défendeurs
et

ALBERT PASSOVER de la 
Cité do Duvernay, District de 
Montreal

Mis-en-cause
PAU ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au mis-en-cause 

AI3ERT PASSOVER de compa­
raître d’ici un mois.
Montréal, lie jour de janvier 

1965.
Claude PAQUETTE 

Député-Protonotaire 
Chait. Aronovitch. Klein, 
Salomon. Gelber A Bronstein, 

Avocats.
Suite 3635. 1 Place Ville-Marie, 

Montréal.
Procureurs de la demanderesse

Le nombre de chômeurs a augmente 
de 30,000 de novembre à décembre

Le tableau de l'emploi
OTTAWA. — A la mi-décombré 1964, ta nombra de, Cana 

dion, un, emploi était do 265,000, alors qu'ii n'était qua da
258.000 uo moi, précédant. Malgré catta augmantation, ca nom­
bra demaur, tout da mêma moindra qua la nembra racard dt
346.000 attaint au mois da décambra 1963.

Un rapport publié hiar par la Buraau fédéral da la atatiiti- 
qua dévoila qua 6,614,000 Canadian, avalant un amplai é la mi- 
décambra. C'était 80.000 Somma, au travail da main, qu'an 
nevambra, mai, 116,000 da plu, qu'au mémo tampa un an aupa­
ravant.

La total da, travaillaur, tant amplai raprétantalt 4.1 pour 
cant da la main-d'oauvre au Canada, établi, à 6,899,000. Un an 
plut tôt ca pourcantaga était da 5.1, mal, il était méindra, è
3.7 pour cont, au moit da navambra darniar.

La taux la plut élavé du chômage au Canada an 1964 a 
été atteint durant la moit do janvier et da février, alors que 
7 pour cant da l'effectif ouvrier était un, emploi. C'ett au 
moi» da taptambra quo ca pourcentage fut la plut bat è 3.1 
peur cant.

La taux du chômage établi talon la «aison • été peur la 
mo’s de décembre da 4 pour cent. A la mi-novembre, ca taux 
était de 4.3 pour cant, et on décèmbro 1963 da 4.9 pour cent.

Le taux du ch&mago ajusté è la aalsen et établi ainal è 
4 peur cant était la plu* bat anragUtré au cour* des huit derv 
nièret années.

Let pourcantagat régionaux ont augmenté dont toute, la, 
régions du pays, uuf dans le, Prairiat, où il ett demeuré è
2.7 pour cent, toit (a taux la plut bat au Canada.

Dans le. Maritimes, la chômage ôtait i 7 pour cant, alert 
qu'il était è 6.7 peur cent an navambra et è 1.5 peur cent an 
décambra 1963.

AU QUEBIC
La taux au Québec t'établi,tait è 5.4 pour cent, soit da 4 

dixième peur cant plut élavé qu'en novembre.
En Ontario, ca taux a atteint 3 depuis 2.4 pour cant at II 

est passé da 4.2 é 4.1 peur cent an Colombie-Britannique.

OTTAWA. — Tableau de l'embauche au Canada à 1a ml-
décembre millier, de personnes
AU CANADA

Déc. No». D»c.
1964 1964 1963

Effectif ouvrier ............ 6.899 6.952 6.774
Ayant un emploi ........... 6.614 6.694 6 428
San, emploi ...................... 285 258 346
REGION DE L’ATLANTIQUE
Effectif ouvrier 604 613 .187
Ayant un emploi ......... 562 572 537
San, emploi ...................... 42 41 50
QUEBEC
Effectif ouvrier .............. 1.938 1.951 1.912
Ayant un emploi ........... • • e 1.834 1,854 1.782
Sana emploi ......................
ONTARIO

..a 104 97 130

Effectif ouvrier ................ 2.548 2.552 2,502
Avant un emploi .............. 2,472 2.491 2.413
Sans emploi ...................... . a . 71 «1 8»
REGION DES PRAIRIES 
Effectif ouvrier ................ 1,168 1.192 1.153
Ayant un emploi .... 1,136 1.160 1,116
Sans emploi ...................... è . • 3-> 32 37
REGION DU PACIFIQUE 
Effectif ouvrier ....... 641 644 «20
Ayant un emploi........ . 61Ü 617 580

Sans emploi ...................... . 31 27 40

Les dispositions du code du travail touchant les 
salaires favoriseronl 55,000 travailleurs

OTTAWA — On estima 
qu’envirqn 55,000 travailleurs 
se qualifieront pour des aug­
mentations de salaires lorsque 
le gouvernement approuvera 
le nouveau code fédéral du 
travail, dont une section dé­
crète un salaire minimum ho­
raire de $1.25,

C’est ce qu’estiment le, em­
ployés en recherche du mi- 
niatère du travail qui ont étu­

dié les effets probables du 
nouveau code.

Une sourc. d’information 
du ministère du travail a dé­
claré mardi qu’il était difficile 
d établir le taux horaire actuel 
des 55.000 ouvriers ou le* in­
dustries dans lesquelles ils 
étaient employés. Mais il s 
révélé que le plus important 
groupe concerné était celui 
des employés de banque.

La nouveau coda coût Tira

Les tuteurs du SIM présenteront 
leur rapport à Ottawa plus tard

OTTAWA — Le premier rapport annuel des cura­
teurs aux syndicats de marins, qui devait étra présenté 
au ministre du Travail, M. MacEachen, le 15 janvier, 
aéra retardé de deux semaines environ. Un Fonction­
naire du ministère a déclaré mardi qua lea trois cura­
teurs ne s’entendaient pas sur le texte définitif du rap­
port sur lequel se basera un comité dot Communes peur 
interroger lot curateurs.

Lors de la création de la tu­
telle par le parlement 11 y a 
15 mois, la loi stipulait que 
son président devsit remettre 
un rapport annuel su ministre 
dans les trois mots suivant la 
fin de l’année.

Les curateurs informèrent le 
comité des relations industriel­
les des Communes, il y a un 
mois, que leur rapport serait 
aux mains du ministre à la mi- 
janvier. Le comité décida alors 
de remettre son interrogatoire 
public après la réception du 
rapport.

L'intérêt dominant du rap­
port consistera dans les expli­
cations donnée, par les cura­
teurs de leur gestion du Syndi­
cat international des marins du 
Canada i i pendant, la plus 
sujette à controverse des cinq 
syndicats sur lesquels s'exerce 
leur tutelle

Le» même, hommes
Haï Banks fut limogé com­

me président de ce syndicat le 
printemps dernier et des élec­
tions subséquentes lui donnè­
rent pour successeur son prin­
cipal lieutenant, Leonard J. 
Red McLaughlin. La plupart 
des autres membres de l’exé­
cutif du syndicat faisaient par­
tie du clan de Bank», violem­
ment dénoncé par le rapport 
Norris.

Une autre question épineuse 
est le prétendu marché conclu 
par les curateurs avec Paul 
Hall, président du syndicat des 
marins de l'Amérique Au Nord, 
afin de mettre fin au boycotta­
ge des navires canadiens mouil­
lant dans les ports américains.

Le juge Victor Dryer, de 
Vancouver, qui résigna la pré­
sidence de la tutelle le 15 dé­
cembre, devait avoir la haute 
main sur la rédaction du rap

AVIS
Avis êst, par kt prr»#nw*. donné 

que “ROBF.KT ALAN PRATT ft 
DANIEL IIAftPF.R TINGLEY”. tou* 
deux de la Cité de Montréal s’a- 

[ dresseront à la LégUlatnre de 1A 
I Province de Québec, à »a prochaine 
session, pour obtenir l’adoption 
d'une Loi autorisant le Barreau de 
la Province de Québec a les admet­
tre à la pratique de droit Immé­
diatement les exemptant ainsi de 
-ertalne* disposition* contenue* dan* 
la Section 71 de ia Loi du Barreau 
qui le* empêcheraient de pratiquer 
le droit avant 1967.
Montréal. P.Q.
le ZSème jour de décembre 1964.

LAFLFAR A BROWN 
Procureur» de» Requérant*.

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 662298

MARCEL. LECLERC, mar 
; chaud, de 10131 rus Cartier, 

Montréal.
Demandeur

ROGER COTE de 877 Hôtél- 
de Ville, Montréal.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur 

ROGER COTE de comparaître
i d'ici un mois.

Montréal, lie jour de janvier 
1985.

CLAUDE PAQUETTE, 
Député-Protonotaire 

Malouf Paieras & Macerola. 
avocats.

7200 rue Hutchison,
Suite 301.

Montréal. P. Q.
1 Procureurs du demandeur

R qst reste au posté offi­
ciellement afin de dresser le 
rapport II a ausai consenti 
à comparaître devant le comité 
parlementaire.

M. MacEachen est touxxirs à 
la recherche d'un nouveau pré­
sident. Il espère pouvoir le dé­
signer avant la rentrée du par 
lement le 14 février. On aurait 
sondé “une couple de juges 
éminents" mais aucme décision 
n’a encore été prise.

Te ministre du Travail a dé­
jà laissé entendre qu'aucun des 
deux autres membres de la tu­
telle. le syndicaliste émérite 
Charte» Millard, de Toronto, et 
le juge René Lippe, de Mont­
réal, n'est intéressé au poste

Une autre question à ré sou 
dre consistera à déterminer 
jusqu'à quel point le comité 
des Communes de\Tait enquê­
ter sur les affaires interne, des 
syndicats de marins. I>e» cura­
teurs soutiennent qu’il est cer­
tains sujets relatifs à Tadmi- ; 
nistration des syndicats qui ne 
sauraient être débattus en pu-1 
blic sans léser la gouverne 
concurrentielle des syndicats.

En plus du turbulent syndicat 
international des marins, les 
curateurs administrent les af­
faires de l’Union maritime ca­
nadienne. de l'Association na­
tionale des mécaniciens de ma­
rine. la Guilde de la marine 
marchande canadienne et 13 
syndicats locaux de marins af­
filiés à la Fraternité canadien­
ne des cheminots Ce* quatre 
syndicats sont affiliés au Con­
grès canadien du travail.

Grève dans les 
mines de la côte 
du Pacifique

CAIvGARV. — Moins de la 
moitié dea 1.200 mineurs de j 
l'Alberta et de la Colombie 
britannique ont abandonné 
leur travail alors qu’une grè­
ve eonrmandee par le Syndi­
cat international des travail­
leurs de mines ne s'est pas 
développée ainsi que prévu.

Quelque 500 mineurs seule­
ment de la Crowsnest Coal 
Company Limited ont quitte 
leur travail à 4h. mardi après- 
midi. Il y a plusieurs semai­
nes. le syndicat avait fixé la 
grève à cette heure si elle ne 
parvenait pas à s'entendre 
avec l'Association des produc 
leurs de charbon de l’Ouest 
du Canada sur les augmenta­
tions de salaire et les bene­
fices marginaux.

Environ 250 mineurs à la 
Canmore Mines Limited prés 
de Calgary et 350 autres a la 
Coleman Collieries en Alberta 
sont demeurés au travail. Us 
devaient voter hier pour ac­
cepter ou refuser une offre 
de l'association faite il y a 
environ trois semaines.

Une centaine d’autres mi­
neurs à la Lethbridge Collie­
ries ont décidé mardi soir de 
travailler jusou a la fin de 1a 
semaine. Ils doivent se réunir 
aujourd'hui pour prendre en 
considération un accord au­
quel sont parvenus leurs re­
présentants syndicaux et les 
patrons de l’entreprise.

environ 338,000 employés de 
différentes industries qui tom­
beront sous la Juridiction fé­
dérais. Ce sont les banques, 
le transport, les chemins de 
fer. U navigation aérienne, les 
stations de radio et de téie 
vision, le plupart des corpo­
ration, de la couronne, les 
élévateurs grain ainsi que 
le camionnage interprovincial.

Le Parlement doit comple­
ter l’aeeeptation de cette lot 
é la prochaine scission qui 
débutera le 16 février L'au 
tomne dernier, elle a été ap­
prouvé# en principe avec le 
support unanime de tous les 
partis.

Amendement!
Certains amendements se­

ront apportés au cours des 
derniers stages d’étude mais 
le ministre du travail, M. Mac­
Eachen, a laissé entendre 
qu'aucune des clauses imputa 
tantes ne sera changée, 
spécialement celle du salaire 
minimum de $1.2» l’heure

Une fols que le code aura 
été adopté, ses effets seront

immédiatement étendu* par 
le gouvernement pour Inclura 
les employés du service civil, 
y compris les employés tem­
poraires.

De plus, on s'attend i fa 
que M. MacEachen Introduisis 
immédiatement un amende­
ment à la loi du salaire raison­
nable et des heures de tra­
vail qui détermine les condi­
tion.' de travail des entreprive^ 
privées q u i détiennent de* 
contrat» du gouvernement. 
Tout entrepreneur tffeetuant 
un travail pour le compte du 
gouvernement devra payer le 
salaire minimum d* $1 25 
l’heure.

On croit que les amende­
ments qui seront proposés au­
ront trait aux sections qui li­
mitent les heures d'ouvrage à 
l uit heures par jour et à 4(8 
heures par semaine La pério­
de de transition relative è U 
mise en vigueur de ces sec­
tions sera changée et il est 
possible qu’on se serve de 
calculateur» pour étudier les 
demande* spéciale* d’exemp­
tion»

VILLE DE QUÉBEC
Assureur-vie demandé pour association dan» nou­
veau bureau d'assurance générait h Québec.

le rire à : C.P. 2**,
Station Delerimiee,

Montréal.

PORTEURS DEMANDES

pour la livraison du journal

UE DEVOIR
dans les districts suivants :

(•It-dts-Néiges, OuirefflMt, Ville Ment Royal, Bordent, ihuntiic, 
Montréal-Nord, Ville St-laurenl, (irliorvllle, Duwnoy, liTel-dot- 
Repldet, Pont-Vian, St-VIncenl-de-Poul, Rosemont, Ville d’Anjeo, 
Repenfl|ny, Sf-léenord-de-Perl-Maurice, Vllloray, Loniueult. Ion- 
thenrllle, Beleeil, Sf-Umbort, Préville.

Téléphoner à :

SERVICE DU TIRAGE 844-3364

rAl
RESTAURANT

MENUS COMPLETS, FRANÇAIS, JAPONAIS. ITALIEN. 
ESPAGNOL ET ALLEMAND

POUR

LE VOYAGEUR AVISE
DINERS FACILITES

D'HOMMES D'AFFAIRES FOUR RECEPTIONS

MÔTEL

artimoue MOTOR INN

1005 GUY - AU SUD DU BOUL. DORCHESTER
Réservatien, : 066-46 H 

Vaste stationnement è l'intérieur
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A/e Pas

GRANDE

CHEZ

14 15 16 
JANVIER

CONFECTION GRATUITE
moysnnant l’achat da tissus à draperies de $1.95 et 

plus la verge, sur une hauteur minimum de 54M.

PLAN PRATIQUE DE MISE DE COTE

• PLAN ( (credico

ESTIMATIONS GRATUITES

SERVICE A DOMICILE

4 MAGASINS A MONTREAL
ejecompte
JLJDRAPERIES

im

6595 rue ST HUBERT 
271-4735

6602 rue ST HUBERT 
273-2808

1651 «st, rue MONT-ROYAL 
524-1184

4028 est, rue ONTARIO 
522-1174

QUELQUES-UNS DES SPECIAUX DE LA GRANDE VENTE D'INVENTAIRE
LES 14, 15 et 16

-A DRAPERIES A LA VERGE
20.000 verges, dessins et couleurs
tout à fait à la page sur un tissu 
‘ Morse" d'une texture résistante et 
souple Largeur 47”.........................

Régulier $1.98 pour

it DRAPERIES DE CUISINE
t U vrai. 36" UROEU»
5.000 verge», cotonnade imprimée, 
fini toile, coton lustré, couleurs et 
patrons pour tous les goûts. Valeur 
jusgu’i $1.19 en tpécial, la verge

.99

.69
it DRAPERIES PRETES A POSER

Qualité, rayon acétate, satin 
antique et autres, dessins et 
couleurs assortis. 1 paire de 6 
laizes imprimées à la main 144 
pouces de large x 95 pouces 
de long.
Régulier $49.95 en SPECIAL

://

$2495
it RIDEAUX "CAFE

Rideaux café en coton de très belle 
qualité, lavable dan* les tons de 
rouge, brun, turquoise.

Régulier $4.95 pour

PANNEAUX
TERGAL

“PIEIN JOUR”

Largeur 70 x 110 de 
hauteur. Blanc avec 
superbes appliqués 
blancs et effet de 
ton sur ton.

Régulier $18.95 

SPECIAL

$1495

JANVIER
it RIDEAUX DE CUISINE

Ensemble de cuisine comprenant 11 
morceaux, couleurs dans les tons de 
rouge, jaune, aqua, melon.

Régulier $6.95 pour

it RIDEAUX DE DOUCHES
Solde de rideaux de douches en 
plastique de qualité supérieure, va­
riété de couleurs. Grandeur 72 x 72 
pouces, douche; grandeur 36 x 54 
pouces, fenêtre.

Régulier $7.95 SPECIAL

$495

$495

OUVERT JEUDI 
ET VENDREDI SOIR

, ®
KËecompte
JLJdRA PERI ES

NOMBREUX SPECIAUX NON ANNONCES 

HATEZ-VOUS POUR LE MEILLEUR CHOIX

Quantités limitées seulement.

-A COUPONS DE TISSUS 
A DRAPERIES

Balance de pièces, lignes déssassorties, 
prix remarquablement bas.

LIVRAISON
GRATUITE

Achète à bon COMPTE qui achète chez LECOMPTE
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L'univers féminin
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Votre foyer à
Vous avez envie d'habiller a neuf eerta! 

nés pièces de votre maison, vous souhaite/ 
un décor nouveau? Le choix est illimité, cet­
te année, les couleurs sont fortes, les liftne« 
adoucies, arrondies, et le contort est d'une 
extrême importance. On s'en rend vite comp 
te en visitant le Salon canadien de l'ameu­
blement qui a ouvert scs portes à Toronto, 
lundi dernier, et qui sc poursuivra jusqu'au 
20 janvier.

Quel style <h»isirex-v»us ?

Cela dépend de vos goûts, bien sur. de 
votre budget, du genre de vie que vous me 
nez et du style de maison que vous habitez. 
Les créations méditerranéennes qui ont en­
vahi le marché canadien du meuble avec une 
incroyable répercussion l'année dernière, 
prennent un essor prodigieux tes meubles 
provincial italien et français, ou d'inspira 
tion espagnole, semblent de plus en plus fa 
voris. Les meubles modernes n'ont rien per 
du de ’eur popularité, mais, ils ne sont plus 
si "rigides". Le style "colonial' tient bon

Lee couleurs
LU es sont fortes et brillantes, souvent 

audacieuses. lîleu et vert sont utilisés ensem 
ble et le vert seul reflète des harmoniques 
du jaune. Il y a beaucoup de rouges vifs 
rouges orangés, bleus clairs et jaunes 
éblouissants

Les couleurs • cendrées'' représentent une 
sutre tendance: on les retrouve surtout dans 
l ameublement contemporain. Des tons de 
cuivre, vert avocat, vieil or, orange brûlée 
ou bruns riches et chauds sont utilisés seul* 
ou dans des combinaisons souvent imprévues.

Des "imprimés” très flamboyants sont 
Utilisés, en contraste, avec des tissus aux 
couleurs unies. Quelques Imprimés tissés 
sont un peu plus doux, mais renferment tou 
jours beaucoup de couleur»

Les tissus et les bois

f est l'annee des tissus somptueux, par­
fois tape-a-l’oeil. Peluches de laine — épais 
ses. douces. attrayan*es au regard - vien 
nent dans des couleurs très vives; les bro-

la mode 65
cart-x et les tissus capitonnes ont une appa 
rence de luxe: les velours sont importants 
dans les lignes traditionnelles

Quant au choix du bois, le noyer vient 
en tete de liste. Le pacanier s'emploie sur 
tout pour les meubles d’influence espagnole 
Le chêne, le Irène et l'orme sont employés 
aussi fréquemment que le bois fruitier et le 
teck. S'il ne s'agit que d'un bois ornemen­
tal. on utilise le bois de rose. Partout, la 
sculpture sur les tiges de bois est plus ch» 
marrée. Dans beaucoup d'ensembles, on re­
trouve des cuivres amiques

Plus de confort
Les dessinateurs de meubles se sont ren­

dus compte récemment que les acheteurs re 
cherchent de plus en plus le conlort. On se 
préoccupe du dile, bien sûr. mais on veut 
une chaise dans laquelle on est bien assis, un 
sola moins raide, des lits de bonnes dimen 
sions

Les recouvrements pour sofa sont moins 
rigides, plus gonflés: les coussins pour s a 
dosser sunt plus mous. Autant de détails aux­
quels il faut porter attention.

On trouve maintenant sur le marché dc> 
matelas "géants La grandeur “Reine" t;u 
pouces de large par 80 pouces de long - est 
très populaire et on prédit qu'elle sera la 
grandeur ‘‘standard’’ pour les lits doubles 
dans l’avenir. Si la grandeur "Roi — 78 
pouces dr large par 80 de long — est le der 
nier cri en confort, les dimensions des cham­
bres à coucher le rend très peu pratique 
dans la plupart dos cas

Les couvre-planehers sont plus grands 
cette année .. les tapis sont souvent sculptes 
tandis, que les tuiles ont une apparence de 
"tissé". I^es tapis sont également plus épais, 
un autre exemple d’élégance, dit-on.

Meubler son foyer, redécorer une pièce 
est une entreprise coûteuse. C'en e«t une qui 
ne permet guère d'erreur. Si vous vous trom 
pe?. vous en subirez longtemps les ineome- 
nients. alors pourquoi ne pas demander l'avis 
c un décorateur? Plusieurs grands magasins 
ou magasins spécialisés vous offrent ee ser 
vice à titre gratuit Attention aux “grande* 
ventes " de janvier, février où l'on achète 
souvent sous le coup de l’impulsion.

Au salon canadien de l'ameublement, on a présenté 
cette semaine, cet ensemble de dinette en chromé et 
teck contre-plaqué. Les chaises pivotantes à haut dos­
sier sont recouvertes de vinyle lavable, à motif floral, 
dans les teintes de kaki, melon pâle, bleu sarcelle et 
avocat. C est une creation Liberty Ornamental Iron.

DERNIERE NOUVEAUTE?

Un bas rouge... un bas rose

Le bal organisé par l'Association des ingénieurs cana- 
diens-hongrois aura lieu samedi, le 13 février, à l’hôtel 
Windsor De gauche à droite les membres du comité 
des billets, Mmes Edmond de Koos et Eugène Chirke. 
N'apparait pas sur la photo, Mme Nicholas Fodor.

NEW-YORK — Les termes 
"Red Legs" et "White Sox " 
constituent d'ordinaire le lan­
gage de baseball, alors que 
“Crazy Legs" en est un autre, 
qui s'identifie au football. Mais 
comme jeu, ce vocabulaire a 
servi à décrire les collections 
de bas pour dames à l’occasion 
d’un défilé de mode à New 
York. Le premier mannequin 
a faire son apparition portait, 
un bas rouge ecarlate et l’au­
tre bas était d'un rose tendre 
D’autres jolis mannequins ac 
couplaient le bleu marine avec 
te gris fumée, ou le blanc 
avec le beige.

La maison Berkshire Mills 
qui présentait ces modèles, ne 
s'attend pas à ce que les iem 
mes portent des bas de dil 
férentes couleurs, bien qu'un 
représentant soit d'avis que

//Mademoiselle^ et non "ma soeur"
OTTAWA — Vingt-quatre 

femmes d'Ottawa, en entrant 
dans une congrégation religieu 
se canadiene, ont prononce les 
mêmes voeux que des religieu­
ses qui font leur entree au cou­
vent. Cependant, elles ne por 
feront pas l'uniforme des reli­
gieuses. et seront appelées 
' mademoiselle" au lieu de ma 
soeur”. Les Oblates de Marie 
Immaculée, congrégation de 
missionnaires catholiques fon­
dée en 1952 à Grand Falls, au 
Nouveau-Brunswick, ont durant 
la journée des activités comme 
celles des secrétaires, infirmiè­
res. institutrices ou étudiantes. 
Mais 1» soir, elles se retirent

dans leur deux maisons a Otta 
wa. et font les memes exerci 
ces spirituels, prières et con
templation qui sont au pro­
gramme de vie des religieuse» 
cloîtrées.

Cette congrégation, q u i 
compte maintenant 15 cents 
membres au Canada et dans 
15 autres pays, conçoit l'idée 
que les femme* peuvent être 
missionnaires tout en travail 
lant avec des laïques pour le 
bien social.

"Nous entrons là où les reli­
gieuses n’ont pas accès", a dé 
claré Lucile L Heureux, direc­
trice pour la région de l’On­
tario.

LA SALLE A DÎNER OU CARDY-ALPINE INN

est ouverte tous les soirs jusqu'à 10:30

A L'ORGUE HAMMOND: RAY OESMARAIS

CARDY-ALPINE INN
Sft-MiftHrü* Sto»** 0»ij—Â SO mm*" H wrf Os MtatiW

HOTEL RITZ CARLTON

Çifc CoféoctNiqW...
DINER et SOUPER 
Danse au son de la

musique des trios Paul Notar
et Max Chamitov
RÉSERVATIONS: 842-4212

FACILITÉS DE STATIONNEMENT 

PRÉPOSÉ AUX AUTOMOBILES À L'ENTRÉE

y

Requit, dt Rom.
"Nous portions auparavant 

la jupe grise et une veste bleu 
marine mais lorsque la eon 
grégation fut officiellement re­
connue par Rome, ou nous a 
demande de ne plus porter l'u- 
niforme. Notre tâche est ainsi 
facilitée.Mlle L'Heureux, âgée , 
de 31 ans, est chef du person­
ne! au secretariat de l’Univer­
sité d'Ottawa. Quatre autres 
membres de la congrégation 
font partie du personnel de 
l’Univeraité.

Lucile L’Heureux est d'avis 
que cette congrégation, dont 
elle est membre depuis 1956. 
aporte une solution a toute 
jeune femme qui recherche des 
activités religieuses, mais qui 
hésite à l’idée de quitter le 
monde pour passer le reste de 
sa vie dans un couvent.

MARIAGE
Le mariage de Mlle Eliza 
beth |ane Lewis, tille 
M. et Mme |ohn F. Lewis 
de Hudson Heights et West- 
mount avec Me Pierre Bou- 
dreault, fils de M et Mme 
H. Paul Boudreault. d'Ou- 
tremont. aura lieu dans l'in- 
timité. le 30 janvier pro- 

i chain, en ( Eglise St-Thomas 
i d'Aquin, Hudson, P.O.

de

Chez Pierre
d.puis 20 .ns

on mange de la : uisine 
simple mais de bon goût

Chez Pierre
la qualité est là

Chez Pierre
veritable cuisine 

bourgeoise

Chez Pierre
ouv.rt d* midi à 11.30 p.m. 

tou* l.t jour* excepté 
le dimanche

Licence complète

1263, rue Libelle

VI. 2-1590

le contraste pourrait être in­
téressant. Un autre expert de 
la mode considère cette idée 
comme pratique, car si un ba.» 
»e déchire, l'autre peut encore 
servir.

Mai* U veritable intention 
de cette présentation fantai­
siste était de faire voir le 
double des innombrables cou 
leur» et dessin» avant-gardis 
tes.

Textile?
L industrie de la fourrure a 

cédé le pas aux fabricants de 
textiles qui ont créé des tis­
sus ayant l’apparence de peaux 
de bêtes. La peau de mouton 
est traitée de façon à pouvoir 
se draper comme la soie moi­
rée. Pour illustrer cette mé 
thode. on présentait des ro­
bes-manteaux avec une fraî­
che garniture d’organdi, de* 
costumes noir» et de* robes 
de diner à jupes longues, 
portés avec avantage* par de 
chic* mannequin* i cheveux 
courts et à longues jambe*

1ère femme ingénieur 
au service de la 
voirie américaine

WASHINGTON — Le dépar 
tement américain de la voirie 
vient de retenir, pour la pre­
mière fol», le* «ervice* d’une 
temme ingénieur. H «’agit de 
Mlle Judy Carlson qui possède 
un diplbme d’étude* mipérieu 
res en mathématique*. Mil. 
Carlson a une prédilection 
pour les travaux en plein air. 
exécutés avec un aoucl de dé 
tails qui lui a valu le* com­
pliments de set collègue* mas 
culins.

lorsqu'on lui a demandé sf 
elle songeait au mariage. Judy 
a répondu que le réle de 
maîtresse de maison ne eom 
porte pas a*.«er d'activité*, 
alors qu'elle veut être occu 
pée tout le temps.

Originaire de Handock, Mi 
chigan, cette jeune fille en est 
encore à la période d’entrai­
nement au eerrice de* travaux j 
publics, et cet été elle sera 
envoyée en Oregon pour ajou­
ter la formation pratique à 
se* connaissance* techniques. 
Mlle Carlson pisser» quelque 
temps à Portland, et ensuite 
elle participera à un projet 
forestier. Son rôle n'est pas 
encore défini et peut impli­
quer aussi bien le tracé d'un 
pont que la direction d'une 
équipe de construction.

Les mots croisés
1 2 3 4 5

/*du "DEVOIR
< 7 * * 1011 tz

9

1

a
HORIZONTALEMSNT

1— Petit navire — Sans fer­
meté

2— Héler — Coutumes
3— Général sudiste — Rude
I— Non conformes à la logiqu*
5— Avare — Exister
6— Approfondir un sujet — 

Vient juste de « écouler
7— Président des Etats-Unis
8— En di'ection de Rouyn - 

Pluriel verbal — Poussé
s—Remorquera — Vous et moi 

10—Plus pur à Sle-Agathe — 
Possessif

II— Habituée aux reunions se 
eialas

12—Vor*e une larme — Equi 
vaut à rien

VERTICALEMENT
1— Qualifie parfois Jésus — 

Abréviation électrique
2— Travail de chirurgien — En

sol
J—Egarés par l'émotion — 

Pare
4— Article — Plein de feu — 

Venu à échéance
5— Article arabe — Colorée 

— En trière
fi—Pronom — Exc’.xmaliop — 

Sépare les cheveux 
7—Ensemble de plusieurs per 

sonnes — A connu un grand
empire

g—Negation — Toujours as:
cié à la chaussée 

v-Temple pour les dieux
10— Mourir — Prénom 
U—Cousue provisoirement

Se transforme
12—Finis — Ni brune ni Won

Solution d’hiur
Horizontalement :

1— MEL ANCOLIQUï
2— ANIMER - UNS 
8—SOS - ECRITE
A—TRIOMPHE — LUI
5— IMBU — EU - ACTE
6— C ELTES - ABO
7— AMERS — RENAJ,
8— TE - PANIQUE
9— INEGAL — ELUS 

KL—OTEE - AU - LES
11— PINTE — IL
12— EMEUTE — SU
Verticalement :

1—MASTICATION 
7—ENORMEMENT
3— LISIBLE — EE 
é—AM — OUTRAGE 
3—NE — ES — PU
6— CREPES - PLAIT
7— CHU — UNE
8— LIRE — ARNE
9— ABEILLES

10— QUELCONQUE
11— UN — VT — AUSSt
12— ESPIEGLE —LA

Dans votre panier à provisions
Vous en avez assez de recommencer a cuire chaque jour V .Uur* prenez exemple 

mir les cuisiniers de Denby Dale, en Angleterre. . Les wns. danjci^tte ville, ont cou­
tume de confectionner des tartes géantes pouvant régaler toute ‘la population. Cette 
tradition remonte a Lan 1788 lj dernière tarte préparée à Denby Dale *»t la plu» 
formidable de toutes. Elle pese six tonnes et c'est probablement la plu* giganteroue 
jusqu'à ee jour. Vous Voulez la recette " Trois tonnes de boeuf, devix tonne* et demi» 
de pommes de terre, une demi tonne de pâte à tarte et des seaux d'assaiaonnement*. 
Une fois prête, les cuisiniers coupent la tarte géante — cuite dans un four électrique 
spécialement construit à cette intention — et la vendent, partagée en 30,000 portion», 
a $1 30 pièce, l-es profit» vont à une oeuvre de charité

s* , r

Sérieusement, cette fois, voi 
ci une recette de tourte a la 
viande aussi délicieuse qu'éeo- 
noir.ique ... c’est le genre de 
plat que le* enfants aiment 
bien au retour de l'école, le 
midi. C’est une intéressante 
variante du traditionnel "pâté 
chinois"

TOURTI SAVOUREUSI 
AU BOEUF

1 croûte d» tarte cuite d*
9 pouces

1 tesse d'eignont haché*
V« taise de piment vert, heché 

finement
? e. à teble de beurre
1 livre de boeuf heché
2 c. à tebie de ferine 

é« e. i thé de sel
1li «. à thé de poivre 

1 «. i thé de seuce 
Worcestershire 

7 tisse de fremsgt * le pie 
7 oeuf* battus 

pincée de paprikt

Faire tendre le beurre; tauter 
les signons et le piment vert 
environ S minutes. Ajoutsr le 
viande et brunir 4 à 5 minu 
te», puis y mêler I* farine et 
le* assaisonnement*; étendre 
le mélange de visndt dan* le 
croûte de terte.
Mêler le fromage à le pie et 
le* oeuf* battus. Verser sur la 
viande et saupoudrer de papri- 
ko. Cuire è four modéré (350 F) 
environ 40 minute». 4 portions

Saviei-veus que le bifteck 
heché, selon le* normes du 
gouvernement fédéral, doit con­
tenir eu plus 30 p.c. d* grss, 
si le viande est présenté* com­
me étant maigre, *11* doit en 
contenir tout eu plut 15 p.c. 
L# beouf heché peut auiti pro 
venir de le rend*. II doit alert 
être annoncé comme tel. Peut- 
être préféres-veut faire hacher 
le viande veut-mème? Dent c* 
ces, choisi**** l'épsul* qui ne 
contient pes trop d* gras per 
rapport au maigre.

L> ORAND SALON 
CULINAIRE

Vous été* interessee à la hau 
t» cuisine’ Le 29e Grand Sa 
Ion Culinaire du Québec se 
tiendra du 2 au 3 février pro 
chain, au Palais du Commerce 
d* Montréal, dans Je cadre 
d une exposition organisée par 
l’Association des fournisseur* 
d’hdtels et de restaurant*, sou* 
l’égide du Sendee de l’hôtel 
lerie du ministère du Touris­
me. de la Chasse et de la 
Pèche, avec 1a collaboration

du Conseil de l'hôtellerie. e( 
de la restauration de la pro 
vince de Québec A ne pa* 
manquer. l'an dernier, deux 
een( neuf exposant* avaient 
présenté pré* de trois cent* 
pièces où chaque chef avait re 
doublé d'imagination et de fan 
taisie.

POUR EQUILIBRER VOTRI 
BUDGET

Profites des "spécitua'' d* la 
tsmaine chas votre épicier eu 
dan* les principaux marché* 
d'alimentation. Nous avens note 
pour vous un* baits* dans le 
prix du sucre blanc: le sec de 
dix livre* t* vend $0.79. Un* 
autre offre intéressante: la cré- 
M* glacée, spécialement si en 
l'achète en contenant d'un de­
mi-gallon. Une chain* d* ma­
gasins met en vedette tous les 
produit» d» nettoyage, tendit 
qu'un* autre met l'accent sur- 
tout sur les produits »n censer 
v* .,. c'est le moment d* refei 
r* vos prévisions.

A l'étal du boucher, I* per* 
et l'agneau occupent le vedette. 
Les devants d'tgneau entiers 
représentent un ben achat à 
prix d'économie: cette parti* 
de la viande eet tendre si en 
le sert braisé* eu bouilli*.

Au comptoir de* fruit* et lé­
gumes, nous vous recemmarv 
dons en particulier le* oranges 
d* la Floride, sucrées, juteuse» 
et à pelure mince, ainsi que 1st 
pamplemousses et les bananes 
Cabanit*. C'est le temps de ser­
vir des chempignens frais à vo­
ir» famille: à certains maga­
sins. on enregistre un* baisse

d* .10 le bette, eetfe semtiis*. 
Le laitue Iceberg eet également 
offerte t de* pria naëine éle­
vée que pendent le période des 
Fêtes.

NOUILLE!, MACARONI, 
SPAGHETTI

Plu* d'une centaine de va­
riété* de pâtes alimentaire** 
sont disponible* au Canada, 
noua signale Mlle François» 
Emard. économiste ménagère 
attachée à une emnpagnie de 
produits d’alimentation. Le* 
nouille» de formes ordinaire» 
voisinent maintenant avec 
d'autres plus fantiisi.ttes, com­
me les boucles, spirales, co­
quille* de mer ou soucoupe» 
volante*. Mlle Emard dit que 
la consommation canadienne 
de macaroni a augmenté de 
cinquante pour cent au cours 
de* quinze dernière* année»,

DES IDEES MOUVILLIS
Noua avona reçu, ee» joui* 

derniers, un nouveau reçue: 
de recette» intitulé "Les Joie» 
du .Tell-O". On y trouve plu 
sieurs recettes da dessert» 
pour réceptions, pique-nique», 
et repas de famille, de* cou 
seil* et de* truc». Pour vou* 
le procurer, vous n'avez qua 
envoyer 3 decanta de bottes 
de gelée en poudre Jell-O. 
format familial de A once*. » 
l'adre*se suivante : Genera 
Food* Limitée. 371. ni* Onta­
rio. Cobourg. Ontario

Reeee R.

LA VENTE DE MONTRES A MOITIE PRIX 
SE CONTINUE JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI

La vente annuelle Birks
se continue jeudi, vendredi et samedi

50% DE RABAIS

Les articles en vente jeudi, vendredi et samedi sont dépareillés 
et proviennent de différents rayons Plusieurs sont uniques, 

d'autres sont légèrement imparfaits ou défraîchis.
Toutes les ventes sont finales Pas de commandes téléphoniques 

ou d'achats payables sur livraison à cette occasion

Pas de boîtes bleues

l.'usxorUiiieiil n inoitie pri.i comprend :

•k de la PORCELAINE le des MINAUDIERES

* des SERVICES DE TOILETTE * des CADRES

* des MONTRES it du CRISTAL * des HORLOGES

* des SACS A MAIN

Certain» articles dans ces rayons sont » prix régulier

PAS D ICHANCI 

PAS D( REMBOURSEMENT 

PAS DE COMMANDE C.R.

PAS DE BOITES BLEUES

Livreiten dans les deux semaines qui suivent le vint*

ll MAGASIN DU CARRE PHILLIPS EST OUVERT DE 4V A 5H.30

BIRKS
JOAILLIER
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L’Association Canadienne de l’Électricité tiendra son assemblée annuelle

potins financiers
le» cour» éteient terne» hier 

»ur le Bourte de Londre». La 
Bour»e de Toronto ne t'ett pe» 
tenue dent ton eniemble. ten­
dit que le» fluctuetion éteient 
estez nuencée» tur le Bourte 
de Montrée). L'équilibre pe- 
reitteit étebli entre l'offre et 
le demende à Well Street, 
mai* il y eut de petite» déni­
vellation» positive» ou négati­
ve», de sorte qu'en fermetu­
re, l'indice de» industriels de 
DJ clôturait 0.96 point plut 
haut.

- O -
Le dernier bulletin de Jo- 

net, Heward A Company trei- 
et dr l'avenir de l'économie 
canadienne. Cette dernière a 
bien commencé en 196S et 
l'équilibre économique devrait 
être favorable pendant quel­
que» temp» et le» condition» 
du crédit devraient demeurer 
ttable». Ce bulletin de 4 page» 
non interlignée» renferme 
maintes donnée» économiques, 
de nature è intéresser bien 
de» spéculateur» et de» inves­
tisseur».

* O -
Canada Cernent vient de dé­

clarer un dividende supplé­
mentaire de 10 cent» l'action 
et d'augmenter le dividende 
régulier trimestriel de S cents 
è 35 cents, tous deux payable» 
le 29 janvier aux actionnaire» 
inscrits le 1er mar». L'a»sem- 
blée annuelle aura lieu le 8 
février.

-O-
M. M.N. Ka»tner, de W.C. 

Pitfield A Company Ltd, mem­
bres de l'IDAC, a adressé la 
parole hier devant le* mem­
bres du Makenor Investment 
Club. Il a été question de 
"perspective» de changement 
du côté des valeurs de place- 
ment." Cette causerie est en 
coopération avec la section 
québécoise de l'Association 
des courtier* en valeurs mobi­
lières du Québec.

- O -
Crédit Quebc Inc occupe un 

nouveau local plus spacieux 
rue St-Jacques et St-François- 
Xavier, dans l'ancien édifice 
de la Banque du Canada, au­
jourd'hui prop.iété de l'Equi- 
tabie, compagnie d'assurances 
générales. Une visite des bu­

reaux nouveaux de la firme 
de valeurs de placements pré­
citée nous a permis de cons­
tater que rien n'a été négligé 
pour assurer è la clientèle le 
maximum de confort et de 
services dans l'exécution des 
commandes d'achats et de ven­
tes d'obligations. Son proprié­
taire, M. Jean Delage, bien 
connu du monde financier, 
possède son bureau tur le 
coin, éclairé par de vastes fe­
nêtres et la salle des ven­
deurs est d’une grandeur telle 
qu'elle pourra servir pour des 
conférences é ce» derniers. 
L'aménagement du secréta­
riat est fort bien disposé.

-O-
ARGUS Corporation affi­

chait une valeur nette indi­
quée de son ectif è $21.25 les 
actions ordinaires et de la 
classe A, le 11 janvier 1965, 
vs $20.69 le 30 novembre 1964 
et $13.60 le 30 novembre 1963, 
au dire de son président M. 
E.P. Taylor, lors de l'assem­
blée annuelle qui eut lieu 
hier. Il n'a pas annoncé de 
changements dans le porte­
feuille depuis le début du pré­
sent exercice financier com­
mencé le 1er décembre 1964. 
Le règlement réduisant le 
nombre des administrateurs 
de 15 é 14 a été approuvé hier.

- O •
353,840 actions ordinaires 

additionnelles de Select Finan­
cial Industries Limited ont été 
inscrites hier tur la liste des 
valeurs de la Bourse Cana­
dienne, è son ouverture. Elles 
sont réservées pour fin» d'é­
mission è la suite de l'exerci­
ce de "warrants" d'achats d'ac­
tions de la compagnie.

-O-
Los actions de Goldfields 

Mining Corporation Limited 
ont été rayées de la liste des 
valeur» mobilières de la 
Bourse Canadienne durant la 
séance du 12 janvier 1965, vu 
leur échange pour des actions 
de Copperfield» Mining Corpo­
ration Limited, è raison de 1 
action de la dernière entre­
prise pour chaque 3 actions de 
la première. Cet échange est 
le résultat de la vente de l'ac­
tif de Goldfields, è Copper­
field».

NOMINATION A 
MARIIE LIMITEE

M. Philippe Panneton

-> m

Le président, M. J.-G. Belle- 
mare, fait part de la nomi­
nation de M. Philippe Panne­
ton au poste de vice-président 
exécutif, section "Affiches A 
Spectaculaires". M. Panneton, 
un des créateurs les plus en 
vue au Canada dans l'art de 
l'affiche, a acquit une longue 
expérience diversifiée des 
opérations publicitaires. Il est 
président sortant de charge 
du ART DIRECTORS CLUB, 
directeur du MONTREAL AD­
VERTISING A SALES EXE­
CUTIVES, membre du CANA­
DIAN ARTS CLUB et du Pu­
blicité-Club de Montréal. Au 
court des douze dernières an­
nées, il était directeur de la 
création chez CLAUDE NEON 
GENERAL ADVERTISING LI­
MITED. La nomination de M. 
Panneton s'intégre dans le 
cadre du programme d'expan­
sion ne la compagnie MARI- 
LE Limitée.

Bourse de Montréal
La liste locale bouge è peine

MONTREAL — La cote a 
légèrement décliné hier au 
milieu d’une activité modérée 
en Place locale.

Le virement industriel a été 
de 219,600 actions et celui 
des mines et pétrolières de 
1,233.100.

L’indice composé a cédé 0.1 
à 159.6 et les gains avaient 
prédominance sur les pertes 
dans la proportion de 112 
contre 90.

L’indice des banques a cédé 
0.2 à 132 6. Toronto-Dominion 
a perdu Vi i 69. Aux indus­
trielles Rothmans a gagné 
1*4 à 23% et Dominion Tex­
tile 1% à 37, cependant que 
Dominion Glass a cédé V» à 
16%.

Les papeteries ont progres­
sé. Price Bros, a gagné % 
à 43% cependant que Abi­
tibi. B C. Forest et MacMil­
lan, Bloedel ont haussé de 
Vii k 14%. 30 et 35. Domtar a 
perdu % à 22% et Fraser V* 
à 32%.

Dans le secteur des valeurs 
spéculatives, New Imperial a 
cédé six cents à $2 04. cepen­
dant que Chemalloy, Commo­
dore Oil and Gas et Patricia 
Silver ont baissé de trois 
cents chacune à $1.11, 64 cts 
et 40 cents. Par contre. Trans­
terre a gagné sept cents à 89. 
Midipsa cinq cents à $2.40 et 
Cartier Quebec Mining, deux 
cents à 13.

commentaires sur
L'-A-OTTi-A-LITE ! 
FTÜSr^A.lNrCÜEJFlE

La revue de fin d'année des Bourse* de Montréal 
et Canadienne mérite d’être conservée

l.a revue de décembre des Bourses de Montréal et Cana­
dienne, qui vient d’etre publiée reflète bien l’esprit des fêtes, 
puisque son rédacteur M. Louis-H. Desjardins, directeur des re­
lations extérieures des marchés précités, y reproduit en 1ère 
page "La Place d'Armes’’ toute illuminée. Cette revue contient, 
en outre, d’intéressants aperçus sur 1965 par son président 
l'hon. Ceo. H. Hees. ainsi que par les dirigeants des Comités de 
Régie des Bourses de Montréal et Canadienne, soit MM. Ivan 
A Martin et J. Trevor Thomson. Comme nous les avons nous- 
mêmes publiés textuellement dans notre revue économique de 
fin d'année, nous nous garderons donc d'y revenir. Nous ajou­
terons. toutefois, que la revue de nos Bourses renferme, en ou­
tre. l'historique des nouvelles actions inscrites, ainsi que maints 
graphiques et indices qu'il pourrait être avantageux de consul­
ter par qui de droit, soit les spéculateurs. 11 y est aussi repro­
duit tous les cours ainsi que les volumes des transactions pour 
chaque valeur l'an dernier, avec comparaison avec ceux de l'an- 
nee précédente ce qui signifie qu'il est fort utile de la conser­
ver pour références futures.
R. & M. Bearings Canada Ltd déménage 
dans des locaux plus spacieux

la's roulements sont de plus en plus nécessaires à l’expan­
sion de l’industrie mécanique à travers le Canada, et R A M 
s’en ressent. U compagnie RAM Bearings, spécialisée dans la 
distribution des roulements est établie depuis 1928 à Montréal 
et ü travers le Canada. La compagnie R A M Bearings déménage 
nu S385. rue Pare, Montréal 9, dans le nord-est de Montréal, 
tout près de Ville St-l-aurent, afin d'agrandir et moderniser 
ses locaux à Montréal. Une autre innovation de R A M Bearings, 
le bureau de Montréal est séparé du siège social mais ont tous 
deux la môme adresse. Ce bureau de Montréal est dirigé par M. 
George Williams. M. Ernest Pilsworth, gérant général des ven­
tes, est heureux de cette expansion et nous dit: “Nous sommes 
maintenant en mesure d'entreposer plus de matériel et de don­
ner un service encore meilleur à nos clients". La compagnie a 
sept succursales à travers le Canada, et de nombreux distribu­
teurs dans la plupart des grande» villes.
Les ventes de Denault Ltée ont augmenté 
de 69.2% en 24 semaines

Pour la période de 24 semaines terminée le 14 novembre 
1964, la compagnie annonce un chiffre de ventes de $10,461,- 
244, représentant une hausse de 69 2% sur la même période en 
1963 alors que les ventes n'étaient pas consolidées. I^s ventes 
de 1964 comprennent celles de Maurice Chevalier Inc. et de 
The Dealers’ Supply Co. Limited récemment acquis. Pour la 
meme période, le profit net de Denault Limitée a augmenté de 
$78,787 à $122,607. soit une augmentation de 55.6%. L’augmen­
tation dans le profit net a été réalisée en dépit des dépenses 
extraordinaires relativement à l’achat de The Dealers’ Supply 
Co. Limited et à la hausse des impôts sur le revenu. Basé sur 
496,775 actions de la classe “A” en cours, soit 58,750 de plus 
que l'année précédente, les bénéfices par action de la classe 
“A" ont augmenté de 37.5% à 22 cents Us perspectives pour le 
reste du présent exercice financier laissent prévoir que la ten­
dance à la hausse dans les ventes et les bénéfices se continuera.

En marge de découvertes d’or par 
Sullivan Consolidated dans une 
section non encore explorée

Nous apprenons de M. Pierre Beauchemin. président, qua 
3 forages souterrains, exécutés récemment sur la propriété au­
rifère Sullivan Consolidated Mines Limited, ont recoupé des 
intersections qui peuvent vraisemblablement appartenir à la 
meme zone que celle exploitée à ce jour. Ces forages ont mon­
tre les valeurs suivantes, soit $21.26 à travers une largeur de 
28 pieds, au niveau de 1.400 pieds; $13.39. à travers une largeur 
de 8 pieds, au même niveau et $21.58 à travers une largeur de 
6 pieds au niveau de 1,200 pieds. L'on notera avec intérêt que 
ces intersections furent obtenues aux niveaux supérieurs à plu­
sieurs centaines de pieds dans l’éponte inférieure des autres 
zones de production de la mine. Ces intersections pourront être 
facilement atteintes en se servant des travaux souterrains exis­
tants. L'on remarquera que les 2 sections extrêmes sont dis­
tantes de plusieurs centaines de pieds, en directions opposées; 
ce qui signifierait probablement des gisements différents. Nous 
tenons ici à faire remarquer aux détenteurs actuels ou poten­
tiels d'actions de cette mine que ces découvertes viennent d'a­
voir lieu dans une zone non encore explorée en profondeur. 
Qui sait s’il ne s agit pas d'une nouvelle structure qui pourri 
être exploitée à même les puits existants? Il importe aussi de 
noter que ces nouveaux dépôts furent repérés aux niveaux ac­
tuels; ce qui facilitera leur exploitation. 11 en résulterait de 
nouvelles sources de revenus pour cette mine, en plus de ceux 
qu elle retire do ses placements dans East, Hastings, Quebec 
Lithium Cura, Nigadoo, Courvan et Federal Metals. Et oue dire 
de l’assurance d'une "survie prolongée" par suite des decouver­
tes précitées, juste au moment où ia question de l’or est dé­
battue partout. Ce précieux métal devrait continuer à jouer son 
rôle millénaire, maigre les pressions politique» actuelles, trop 
portées à oublier que, sans or, point de relations commerciales 
possibles entre les nations. Marc«l CLEMENT

MARCHE aux BESTIAUX
MONTREAL — Les prix 

étaient fermes et le marché 
actif aujourd'hui au marché 
à bestiaux de Test de la mé­
tropole. La demande était 
bonne.

Les éleveurs ont conduit au 
marché 254 bovins. 170 veaux. 
20 agneaux et moutons. Aucun 
arrivage de porc n'a été si­
gnalé ce matin.

Les bonnes vache» cotaient 
de $15.23 è $13.50, les moyen­
nes. de $13 50 t $14 73, les 
communes de $12 à $13, les 
sujets destinés à la mise en 
conserve de $8.25 à $11.75.

Les taureaux moyens rap­
portaient entre $16 et $16.25.

Les bons veaux variaient 
entre $30 et $34. les meilleurs 
$35 50. les moyens de $15.50 
à $23.50.

Les porcs de catégorie “A” 
se vendaient $26, les truies, 
$17.

Les agneaux destinés è l'a­
battage rituel cotaient entra 
$36 et $40.30.

Cours du dollar
MONTREAL — Le dollar 

américain était inchangé hier 
è $1.07 13-32.

La livre sterling était In­
changée à $2 99 7-8.

NEW-YORK — Le dollar 
canadien était inchangé hier 
à 93% au regard de 93 3/32 
mercredi dernier.

La livre sterling a gagné 
1-16 à $2.79 7-32.

Cours des changes
Afrique Sud. Rand 1.505 
Allemag., Dents. Mark .2702
Angleterre, Livre 2.9995 
Argentine, Peso .0074
Australie, Livre aust. 2.41 
Autriche. Schilling .0418
Belgique, Franc .0217
Brésil, Cruzeiro .00066
Chili, Escudo .3387
Danemark, Couronne .1555
Espagne, Peseta .018
France. Franc .2193
Hollande, Florin .2991
Italie, Lire .00172
Japon, Yen .003004
Mexique. Peso 0561
Etats-Unis, Dollar 1.07 7-16
Norvège, Couronne 1502
N-Zélande, Livre NZ 2.9895 
Pérou, Sol .0404
Suède, Couronne .2092
Suisse, Franc .2489
Tchécoslovaquie. Cour. .15 
Vénéziréla, Bolivar .24

75e anniversaire 
célébré celle année

L’Assemblée annuelle de la 
Zone Est de l'Association Cana­
dienne de l’Electricité aura 
lieu à l’hôtel Royal York de To­
ronto, du 25 au 28 janvier 
1965 Près de six cents délé­
gués y sont attendus, dont plu­
sieurs viendront des provinces 
de l'ouest.

Cette réunion sera la pre­
mière à être tenue par l’Asso­
ciation en cette annee qui mar­
quera le 75e anniversaire de 
sa fondation. Etablie en 1891, 
l'Association Canadienne de 
l’Electricité est une des plus 
anciennes associations du gen­
re au Canada.

M J. M. Hambley, président 
de l'Association et directeur 
général de la Hydro-Electric 
Power Commission of Ontario, 
présidera la réunion. Après le 
dîner, mardi le 26 janvier, il 
adressera la parole aux délé­
gués.

Chacune des vingt sections 
des trois divisions de la Zone 
Est de l’Association - division 
générale, division des ventes 
et celle du génie - tiendra des 
réunions distinctes au cours 
desquelles on discutera des. 
progrès actuels de l'industrie 
de l’électricité.

Parmi les sujets étudiés, soit 
par colloques ou conférences, 
mentionnons le chauffage élec­
trique sous tous ses aspects; 
les services d’utilité et la mise 
en marché; la distribution sou­
terraine; l’éclairage des rues; 
la prévention des accidents; le 
système de planification; et de 
nombreux autres sujets d’inté­
rêt général.

Ces réunions et discussions 
permettent aux membres des 
services d utilité pubi.que de 
se tenir au courant des techni-
3ues nouvelles et des nouveaux 

éveloppements, dans le but de 
maintenir la quantité du ser­

vice électrique à prix minime, 
service qui est l’apanage de 
l'industrie canadienne de l’é­
lectricité.

Au cours de l’assemblée, le 
président offrira la médaille de 
sauvetage de l’Association à M. 
Emile Monette de la Compa-
S nie Gatineau Power et à M. 
larcel Chaîné de la Compa­
gnie d’Electricité Shawinigan, 

pour le sauvetage de victimes 
de choc électrique sur la scène 
même de l'accident.

PLACEMENTS PLESSIS INC.

Roch Grenache Jean-Claude Quesnel
Monsieur Raymond Camus, président da Placements Plessis 
Inc. e le pleisir d'annoncer l'élection au conseil d'administra­
tion de la Compagnia, da M. Roch Grenache, présidant da Gre­
nache Inc-, eu poste de vice-président et M. J.-Claude Quesnel, 
B.A., L.L.B., St-Bruno, préposé eux institutions, administrateur.

Dominion Bridge Co. gagna davantage
$1.76 l’action en 1964 v* $0.40 cts précédemment

Bourse de New York
Wall Strat, mieux soutenu
NEW YORK — Le marché 

a de nouveau progressé hier à 
Wall Street sous l’impulsion 
des produits pharmaceutiques 
et des transports aériens. La 
séance a été très animée.

Le virement a été de 6,100,- 
000 actions au regard de 
5,410,000 mardi. H s'agit du 
plus imposant volume d’affai­
res enregistré depuis le 31 dé­
cembre, alors que 6.530,000 ac­
tions avaient changé de mains.

L’indice Dow Jones des va­
leurs industrielles a gagné .96 
è 886 85.

Parmi les titres de premier 
choix, quelques-uns accusaient 
des gains appréciables.

La moyenne que la Presse 
Associée établit pour 60 va­
leurs a gagné 1.4 à 329.9. 
Sperry Rand a été la valeur la 
plus active, gagnant 5-8 à 14 1-2 
sur un déplacement de 84,400 
actions.

Chrysler venait au deuxième 
rang, gagnant 1 5-8 à 61 7-8.

Dans le compartiment des 
valeurs canadiennes. Alumi­
nium Ltd. a gagné 3-8, Hudson 
Bay Mining 1 1-8 et Walker 
Gooderham 1-4. Par contre. 
Dome Mines a perdu 1-8, Gran­
by Mining 3-8 et International 
Nickel 34.

La Bourse Américaine pré­
sentait une tendance générale 
è la hausse. Canadian Marconi 
a gagné 1-8 et Scurry Rainbow 
Oil 1-8 cependant que Preston 
a cédé 1-8.

Dominion Bridge Company, 
Limited, envoie ce matin son 
rapport bilingue à ses action­
naires. Son président M. Mac­
kenzie McMurray y déclare en 
partie ce qui suit :

Notre chiffre d’affaires, du­
rant l’exercice clos le 30 octo­
bre 1964. a été de $111,194.633 
comparativement à $97,175.- 
404 en 1963, et le profit net 
pour l’exercice financier a été 
de $4,552,988, soit $1.76 par 
action, après affectation de 
$150,750 pour l’impôt sur le 
revenu et de $2,076.009 pour 
amortissement.

Les dividendes versés pen­
dant l’exercice se sont élevés 
à $1,292,500. Après deux ver­
sements de 10c par action, le 
dividende trimestriel a été 
majoré à 15c par action en 
juin, portant le total des ver­
sements pour l’exercice à 50é 
par action.

Le profit net réalisé en 1964 
représente une amélioration 
sensible par rapport aux ré­
sultats des quelques dernières 
années.

Les commandes inscrites en 
1964 ont été d’environ 25% 
plus élevées qu’en 1963 et les 
commandes en cours d’exécu­
tion ont aussi augmentés dans 
la même proportion.

Conditions do li'ndustrlo
La demande de charpentes 

accentuée au cours de l’exerci­
ce, particulièrement dans l’est 
du Canada. D’autre part, les 
prix des produits d’acier de 
charpente se sont améliorés 
bien qu’en Ontario ils se main­
tiennent encore à un niveau 
peu satisfaisant. On s’attend 
à ce que la demande reste 
bonne dans l’est du Canada 
en raison surtout des projets 
de construction que doit amor­
cer l’Exposition Universelle de 
Montréal de 1967.

Notre carnet de commandes 
en cours d’exécution a aug­
menté considérablement bien 
que cette hausse soit centrée 
principalement dans les ré­
gions de Montréal et de To­
ronto.

Situation financière
Malgré l’intensité de nos ac­

tivités, le total de nos em­
prunts s’est maintenu à un bas 
niveau.

Le 1er mai 1964, la Com­
pagnie a acquis tous les biens, 
l’actif et la clientèle de sa fi­
liale en propriété entière, 
Robb Engineering Works Li­
mited, de Amhert, N.-E. A 
partid de cette date, cette en­
treprise est devenue une divi­
sion de ia Compagnie et elle 
poursuivra ses activités sous le 
nom de “Robb Engineering”.

Les dépenses en immobilisa­
tion encourues en 1964 se sont 
élevées à $2,069,980 et un 
montant autorisé de $888,000 
a été reporté à 1965.

Services techniques et 
recherches

Les méthodes et les techni­
ques propres à l’industrie de | 
transformation de l’acier ont ' 
été profondément modifiézs. ] 
Aujourd'hui, en effet, ingé­
nieurs et architectes font de 
plus en plus appel à l'acier, 
matériau qui leur offre des 
possibilités architect!! rales 
presque illimitées dans la 
construction. L’industrie de . 
la transformation se voit donc 
confier de plus en plus fré­
quemment la construction de 
charpentes originales, de plus 
en plus compliquées et exi­
geant un effort considérable , 
d’imagination pour leur étu- S 
de, leur réalisation et leur ; 
montage.

Grâce à la compétence de j 
ses ingénieurs et de ses tech- ! 
niciens, la Compagnie est 
l’une des rares, au Canada, 
qui puisse offrir les services 
spécialisés requis pour conce-1 
voir de tels projets de cons-, 
truction.

Au 31 octobre 1964. le nom­
bre total des employés de la | 
Compagnie était de 7,008. De 
ce nombre, 612 sont membres 
du Club des Vingt-Cinq Ans.

Actiennelre* dIus nombreux
Le 26 juin 1964, U Compa-

fiie Algoma Steel Corporation, 
imited faisait aux actionnai­
res de Dominion Bridge une 

ofre directe d’acheter environ 
500.000 actions, au prix de $30. 
l'action. La majorité des action­
naires ont déposé leurs actions 
qui ont été rachetées au pro­
rata. En conséquence, Algoma, 
compte tenu de sa participation 
anterieure, détient maintenant 
environ 1,127,000 actions, soit 
43%% du capital-actions en 
circulation de notre Compa­
gnie.

Au 31 octobre 1964, le nom­
bre total des actionnaires était 
de 6,532, comparativement à 
7,593 l’année précédente.

Au mois d'août. M. H.G. Hil­
ton, administrateur depuis 
plus de neuf ans, et monsieur 
H. Greville Smith, administra­
teur depuis plus de cinq ans, 
ont remis leur démission.

Les sièges vacants au Conseil 
ont été confiés au même mo­
ment à M. D. S. Holbrook, pré­
sident du Conseil d’administra­
tion et président d’Algoma 
Steel Corporation, Limited, et 
à M. A. F. Mayne, vice-pré­
sident exécutif de la Banque 
Royale du Canada. Monsieur 
Holbrook a en plus été élu 
membre de l’Exécutif.

B OVR S E CANADIENNE

Court fournit ptr It PRESSE CANADIENNE

Comodore 9000 S7H 7H 7H 4- U 
Cmdr A wt 100 360 360 360 +10
Comirvg* 9000 10'î 10
C Canora 500 40 40
C Dlv Sec A 600 190 190
C Mogadr 3000 31 30
C Manito 150500 39 35

10 —IVï
40

190
30 —î 
38 +2

NW Canlsk 1000 14 14 14 — l*
Opem E*pl 2000 14'? 14* j 14'j— '7
Pal Silver 146150 43'*» 31 40 —3
Peace Riv 900 400 395 395 —5
Phoer. an 3000 78 75 78 +4
Porcpine 54000 13 10'3 11 —1
Pow Cp 2pr 200 $16'4 15'» 16'4 + A*

C Virginlê 500 39 39 39 -1 Que 1 Vin 15100 38 37'î 38 +1
Copstrm 9000 20 19> j 19’7 + ’V Que Smelt 15000 27 25' a 27
Couvrait# A 85 13344 33 Vj 33*» + ’4 Red Cr*t 2500 4’J 4 4 — ’*
Crédit StL A 100 $10*4 10*4 10*4 Ruby Foo 500 285 285 285 —10
Cr Bridge 6000 41 vy 40 40 -m Rusty Lake 3100 60 58 60 +1
Delta Alec 6400 290 255 290 :J StL Colum 1700 250 245 250 +5
Denault 650 $9+» 934 9*4 StL Dlv Ld 1200 85 85 85
Dolsan J7000 17 I6V7 16' j -1 St Luc Ex 1000 22 22 22 +2
D Lease 1000 26 25 V» 25’* Sepawe 58200 45 42 42’'* + ’*
D Oilcloth 210 *35*4 35*4 35*4 Select Fin 100 15*% 5*% 5H — ’A
Dumont 1600 291V 29’v 29'* + V» Silver Reg 9000 21 11 21 +1
E Ventur 1500 33 33 33 +1 Sllv Sum 250000 24’* 21'1 22 —2’*
Eqult Ex 41000 37 35 15’* -1 Silver T 40400 45 41 43 —1’*
Fab 1000 15’* 15’v 151* S Dufeult 7100 8’-* 8 8 — V*
Fane 3000 lIVi 10”i 11’* -H Spartan 6700 50 47 47 + 1
Fiscl pr 1000 $19 19 19 Stair Expl 8000 144 140 144 —1
Flint Bock 600 42 42 42 -1 Sullivan 1100 365 360 360 —5
Fontana 5000 S 5 S Tacha 1500 10 9''* 10 + V*
Ft Reiian 15500 3H* 26 31’* +4’* Tallyman • 500 60 60 60 +2
Fox Lakt •000 1$ }7Vs 11 Taiin 5500 7 7 7
Frlglstor 1700 64 60 64 +4 Tib Exp 1000 6 6 6 + V*
Fundy 3000 6 6 6 Tranaterr 45500 91 84 89 + 7
Futurity 1500 40 38 39 -1 U Obafski 2100 59 49 50
Ghistau 12500 39 38 39 -1 Van 0 Houlf 300 105 100 100 —5
Glen Lake 3100 190 190 190 -4 Vanguard 19300 8 7 7 —1
Grissol 200 270 270 270 West Hat 28900 49 45 47 —1
Insplratn 1000 195 195 195 +5 Westvllle 92500 T6 14’j 15‘* +1V*
Int Atl Dev 13160 155 140 155 +10 White Star 4000 47 45V* 47 -a
Int Dradg 5000 16 16 16 - W ———
Jockey 200 SS’* sv% 5’v TOTAL Oif VENTES 1
Jubilee 17é0 175 170 170 -é
Klene •675 400 380 395 Industriels t 219,408 ;
Kodfek F 700 170 165 170 Minai et Huiles 1 1,233.188.

Bourse de Toronlo
Fluctuations minimos

TORONTO. — Les indus 
trielles accusaient des fiertés 
fractionnaires hier à la Bour 
se de Toronto au milieu d’une 
activité modérée. Les valeurs 
spéculatives se sont raffermies 
vers la fin de la séance

Slater Steel, qui a annoncé 
mardi le fractionnement en 
deux de ses actions et une 
hausse des dividendes a ga­
gné 5-8 à 22 7-8. Rothmans a 
gagné 7-8 à 23 5-8. Bathurst 
Power 1-2 à 26 et Interprovin­
cial Pipe 5-8 à 97 14.

Aluminium, Banque de Mont­
réal et Dofasco ont gagné 3-8 
à 32 5-8, 67 et 24 3-8. Abitibi 
et Brazilian Traction ont ga­
gné 14 et 1-8 respectivement 
à 14 14 ee 5 14. Imperial Oil 
a haussé de 14 à 57 7-8.

Par contre, Algoma Steel a 
cédé 1 5-8 à 70 3-8, Massey- 
Ferguson 1-2 à 28 34 et BA 
Oil 1-2 à 34 7-8.

Bell Telephone a cédé 14 
à 64 5-8. Les aurifères ont 
fléchi. Dome a perdu 1-2 à 
38, Kerr Adison 35 cents à 
$8.95 et Dickenson cinq cents 
à $5.50. D'autre part, Camp­
bell Red Lake a gagné 1-2 à 
21 7-8 et Giant Yellowknife 
1-8 à 16 5-8.

Dans le secteur des métaux 
non ferreux, Hudson Bay a 
gagné 1 1-2 à 73 et Denison 
1-2 à 22 7-8. Inco a perdu 34 
à 89 1-2 et Cominco 1-2 à 
41 3-8.

Le virement a été de 4.443,- 
000 actions au regard de 4,- 
486,000 mardi.

AU
MONTREAL TRUST

M. Jean-Luc Dutil
M. J. Charles V. Gravai, C.R., 
Directeur de la succursale da 
Québec du Montreal Trust, a 
la plaisir d'annoncer la pro­
motion de M. Jean-Luc Dutil 
au posta de Directeur adjoint 
de cette succursale. M. Dutil 
cumulera ses nouvelles fonc­
tions avec celles de chef du 
Service de planification suc­
cessorale, poste qu'il occupait 
déjè. Les nouvelles fonctions 
d» M. Dutil permettront de 
renforcer les services que le 
Montreal Trust offre au pu­
blic québécois.

ADMINISTRATEUR
Une Importante association située à Montréal, re­

cherche une personne qui puisse diriger la mise en appli­
cation de certains règlements dans une Industrie de la 
région.

La personne choisie sera responsable des programmes 
d’inspection, de vérification et d'enquête. En plus, elle 
aura la responsabilité du personnel affecté à sts fonc­
tions, et agira comme conseiller du Comité exécutif 
dont elle relèvera.

Le candidat devra être bilingue, avoir de 30 à 45 
ans, et détenir un diplôme universitaire ou l'équiva­
lent. On favorisera le candidat possédant une expérience 
administrative approfondie dans le domaine de la cons­
truction. ainsi qu'une connaissance des relations patro- 
nales-syndicales. Le salaire, qui sera conforme aux quali­
fications du candidat, se situera dans les 5 chiffres.

Les demandes d'emploi devront faire état des quali­
fications, de l'expérience et de l’éducation, et être 
adressées à :

" Administrateur n

WOODS, GORDON 8e CIE
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION 

800 OUEST,RUC ST-JACQUES 
MONTREAL I,CANADA

9

GÉRARD PARIZEAU, LTÉE

COURTIERS D'ASSURANCE AGRÉÉS

Expertise et edmlnlstratlon 
de portefeuilles d'assurances

410, RUE SAINT-NICOLAS, MONTRÉAL, P.OL 
TR.: 842-3451

Valeurs Vantes Haut Bas Far.
Cam

Net Valeurs Ventes Haut Bas Far.
Cgm

Nat
Al sot 1000 14’* 14’* 14’ 2 + ’* Kontiki 5000 9 9 9
Amg B Bal 2667 24 23'a 24 +1 Labrador 200 41 41 41 + 1
Ameran 2500 5 5 5 + V* Laduboro 500 47 47 47 — ’-*
Anthonian 2000 7 7 7 Lamntgn A 1023 $19'* 19 19V4 — ’/a
Augustus 1849 31 30 30 -1 Louanna 14500 28 27 28
Band Ora 1000 12’ 7 12 V* I?1 Ï Lowney 450 $27’* 27''a 27’*
Bateman 2000 7’a 7 7 -1 M Hygrad 2000 24 23’a 24 —1
Beauce 500 ll’a 11’/* 11’/* +1 Massvai 7500 12 12 12 + 1
Blk Hawk 7700 234 228 228 -I Matach Cn 500 37 37 37 —8
Blk River 4000 17 17 17 McKInny 600 30’7 30'a 30’* —IV*
Blue Bon xd 700 315 315 315 Matchers 309 $17'2 17’* 17’/%
Bluewtr 1000 12 12 12 Melch pr 150 $53à 5'4 5*6
Bruce Pre 11700 19 18 11 -1 Mer Chip 2100 13 12 13
Burnt Hill 500 31 31 31 Mid Chib 500 25 25 25
Cal Ed 100 $19*6 19*4 19*4 Midepsa 12200 250 240 240 +s
Camflo 4400 310 300 300 -2 Mistango 5000 41 40 40 —1
C Dredge 150 310 300 300 +5 Mon pre 5100 12 11’/* 12
C Magnesite 1000 150 150 150 Mt Costlgn 500 28 28 28
C Security A 200 105 105 105 Mt Pleasnt 7690 105 103 104 —1
Cartier Q 42500 13 11 13 +1 Nat Aut Vd 100 130 130 130
Cassiar 100 $12’* 121* 12’* Native M 1000 13 V* 13’a 13V* + V*
Catelli A xd 25 $39’4 39'% 3914 + ’4 N Forma 3666 6''2 6V* 6'/* — v*
Cessiand 763 725 225 225 N Imperial 32950 210 195 204 —6
Chemaloy 10900 119 111 111 -1 Ncwrich 3000 47 45 47 —2
Chipman 5000 25 23 25 NW Amulet 3000 6 6 6 + ’*
Cleveland 3500 5V* S’* 5V% Nocana 1000 7'* 7’ 7 7’a — V*
C Holdings 613 no 100 no +10 NA Rare 1000 33 33 33
Com OU G 14200 66 60 64 —3 North Exp 1000 199 195 195 + 3

lOCIÉTt GÉNÉRALE DE 
FINANCEMENT DU QUÉBEC

AVIS
d'êtsembléE générait annualla

L’assemblée générale annuelle de ! 
la Société générale de financement ; 
du Québec sera tenue en l’hôtel ! 
Windsor. Carré Dominion. Mcntréal, I 
le mercredi 27 Janvier 19«5 à onze ’ 
heures de l'avant-midi.
Par ordre du Conseil 
d'administration

JEAN-NOEL DOMEY. C A. 
Secrétaire-trésorier 

Montréal, le 12 Janvier 1965.

Un placement conservateur dans 
une banque d'épargne progressive

LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE 
ET DU DISTRICT DE MONTREAL

Actions ordinaires
Un étude, comprenant un graphique pour les 

dix dernières années, fourni sur demande.

mar4Kviclson «• company
Membre* de h Bourse de Montréal, ta Bourse Canadienne, 
la Bourse de Toronto et de l’Association des Courtiers en 

Voleurs de Placement du Canada

1015 Côte du Beaver Hall, Montréal 
Téléphone: 866-8492

lur.aux è: Toronto, Ottawa, Kitchonor, St-Catharinos

Ces «blindions n’ont pas été et ne sont pas offertes au publie.
Cette annonce n’apparait qu’à titre documentaire seulement.

Nouvelle émission

$400,000.
SAPAWÈ GOLD MINES LIMITED

Obligations bénéficiaires convertibles et rachctables 6% 
accompagnées de droits de souscription 

échéant le 1er septembre 1972.

La vente privée de ces obligations a été négociée 
par le soussigné.

BOUCHARD & CIE LTÉE
1015 Côte Beaver Hall, suite 203 Tél. 875-5050

MONTRÉAL

Succursale: 21 ouest, rue Richmond, Toronto 1, Ont. Tél. 366-7722

/
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BOURSE DE TORONTO

Cour» fourni» par la PRESSE CANADIENNE
Cam

Vente* Haut Bat Fer. Net
14 V4

Valeur*
Abitibi 3195 $14»* 14
Acklnd 200 365 3 5 345 —5 
A ta Gas 1385 S3?7H 38H 38-'« + Va
Alfa Gas pr 40 $109 109 1C9 41
A |a Ga w 2380 SIC** 10'tH 10V» f 
Alta Mat. 470 $22 21'7 22 4 »,
AlQ Cn 1580 $9Vj 9! « 9'a 4 'a
Aig Cen w 9CO 510 500 510 5

1652 $72 69'7 70H-H*
16151 $32** 32’ a 32H 4 **
1568 $44 43** 44 4- 4*

758 $23 23 23
500 $4974 49V, 49'a
585 SS’^ 5’e 5»e
500 120 120 120 410
SCO $34 33’4 34 4 3*
475 S19M

Algoma 
Alumini 
Alum 4‘4pr 
Alum Ipr 4 
Alum ?p 4 3 
Analog 
Analog w 
Anthcs A 
Argus
Arg CP pr
Arg 250 pr 25 $52’: 52»4 «’/à ~ 
Arg 260 pr xd 50 $53 
Ang CP 4'ip 340 S28

19’* 19* ■ 4- ’ 
11C5 $14^4 141 4 14'a -f

495 $20'

1396 $67 
1193 $79 
325 $26

Atian Ace 
Allan 6pr 
Atl Sugar 
Atl Sug A 
Bank Mont 
Bank NS 
Bath P 
Bath P A 
Bath P pr 
PVh P '.V 
Beatty N 
Beil Knit 
Bell Phont 
Bicks
Boa M pr
Bowater 
Brama w 
Brazil 
B A Oü 
BC Forest 
PC Pack B 
BC P*w 
BC Sugar 
BC Sug pr 
BC Phone 
BCPh 4*4 pr 
BCPh 4*4 56 
Brockviile 
Bruck A 
Bruck B 
Bulolo 
Bums 
Burrard A 
Cabol 
C*l Pow 
Can Bread 
Can Cem 
CGC Stone 
CD Sug 
Can Foils A 
Cl Fndry 
Can Malt 
C Pack B 
Can Perm 
C Safe 40r 
CSL 
CSL pr 
Can Wire B 
CAE 
C Brew 
C Brew Apr 
C Brew Bor 19
C B Aim A 745 $14
C B Ac A w 2040 265
C B Al B w 2020 265
Cdn Can A 
C Chem w 
C Curt W 
C Dredge 
CF Prod 
C Found

53 53

20»/j 20» 7
275 $2634 253.4 263 4 
865 $19:7 19i « 19'« 
370 ‘$24’2 24 j 24’j +

66» 7 67 4- 4*
79 79
55»* 26 + ’2

125 $59 Va 59' 2 59'2—lu
200 $21 21 21 + >4
750 $11' a 11 11U 41’*

1750 $15 14'* 14' « — ''4
300 460 425 460 +20

7572 $65’b 64*« 64H— V*
900 S1?»'4 12’R 12».8

70 $51^. 5134 51U — V4 
762 $&</4 6\4 6’4
4^0 370 365 370 +20

10567 $5’4 5' r S»4 + ’*
2976 $35'8 34»/* 34» 1 -- »*

6C5 $301* 293« 29*4 — '2
150 $1834 i83/x iev4

7563 55 53 55
100 $48 47'2 47'7—1
790 $1934 19+» 1934

3919 $65’: 65’7 65’.- 3*
25 S101U 101 '< lOl’k + *4 
45 $10034 10034 10C 4 

740 $6»'8 67b f’*
25 25 -1
12»* 13 4- U

7 7->*
235 $183$ 18’8 18‘ 8 — 3* 
750 S8’-4 BU 8’*

29

IOO $25 
500 $13 
900 $71*

710 29
118M $20’e 20

29 
20’-i

550 $12’2 12**8 12’2 +
2029 $53»8 5334 5334
175 $2634 26J^4 26U
466 $28

75 $33'4
273.4 2734 + '4
?!U 33'i+1'2

1085 $45' 2 45 45'/* + »4
4C0 $2534 25’2 25*4 + '.4

55 $78 7B 78 — !»/•
120 $73’/* 73'* 73'2

75 $99 j 90 : 99- 7 + '*
333/4 3334 + I/4

6’2 6' *
213.4 213/4—l’/i
12V4 125*
11 n — '.i
50

182 $34
725 $6'j
200 $2134

5895 5123* 
8377 $11U 

65 $50 
<54

14
235
250

50
54
14

265
265

—5 
+ 5

C Found pr 
CG Sec A 
C Hydro
C Imo Bk C 2129 $69

125 $15': 15': 15’;
2400 $10 990 990
1200 65 64 65
300 320 320 320
KO $6 6 6
100 $64 6'4 6,4

112 $18'.4 18’/4 18'i + 
230 $143« 14’ 1 14’•?
175 $25V2 25' î 25' 2 + 3%

+ l’a

C Ind Gas 
CIL
C Marc 
CPR 
Cdn Pet 
C Refract 
cdn Sait 
Cdn Tire 
C Tire A 
C Util 
C Vickers 
CWN Gas 
CWN Gpr 
C Westng 
Chat-Gai 
Chemcell 
( hemct 1 or 
Chemc 175p 
Chrysler 
Clairtone 
Clairton w 
Col Cell 
Ç Saving* 
Conduits xd 
Con Bldg 
Con Bldg pr 
Con M S 
Con Paper 
Con Gas 
Con Gas 1 
Corby vt 
Corby B 
Coronation 
Com put D 
Coron 2 w 
Cosmos 
Crgig Bit 
Crain RL 
Crestbrk 
Crew's N 
Crush Int 
Cygnus A 
Cyynus B 
Cvgnus pr 
Dist Seag

69’.
1501 $113.4 T$S* 1134 4- 1/8
1424 $24’ a 24 24’ 7 + ’ 4
253 4V» 463 460 -10

11363 SWi» 6C’.s 60’*+ U
1395 SU 14 14
425 $1734 17*4 17^-4 + ’*
25 $21
50 $46 

280 $44

31 31
46 46
43»* 44

125 $38'2 38'* 38’7 + ’»
215 $22 22 22

1834Z25 $1834 1834 
300 $17>% 17'i 1738 + H 
46Û $53 52'/4 53 +1
7e 5 $’6 1K4 15’4

1930 $18U 18 4 13» 8
$23** î u _ ’-r 

290 $398* 39’ 2 39’ 2 — ' 4 
4 7 $57 66 a 67 +2
625 $7 7 7 + ’ «
300 335 330 330 -20
720 SID3* 10'8 ’O’« *>*

1100 $14',4 14 4 14',4— U 
300 $7’i 7'4 7'4 '**

1740 $734 7 7Va + Vi
ICO $8' r 8’- 8‘ *

4238 $416* 40»» 4K* ~V| 
1490 $41’4 40'4 40’/4 
4724 $13»* 133,4 1334 — '* 

25 $108 108 108 —1
335 $21U 21'i 21’A + '4 
120 $20 20 20
600 $6’* 5»* 5» e—'*
125 $22’2 22 2 22V»
755 130 130 130
300 Sl4+i 14’ 2 14Vi + ’* 
200 215 215 215
600 $19>4 K 19 
100 47.5 475 475 +15
125 $163/4 1634 16j4 + '4 
315 $1?»« 12»« 12»*—'* 

2700 450 440 445 +5
4852 490 470 480 +10

23V350 $23'2 23 
3515 $33'* 3?3* 32? 

D Bridge xd 2290 $26** 253.4 26 
12'*

4043Dofasco 
Dom Glass 
Dom Lime 
Doscd
Dom Store» 
Dom Tar 
Dom Text 
Du Pont 
F>ast Ch Tr 
Econ Inv 
Eddy Mfch 
Emco 
Emp Lite 
E::guisite 
Exquisite pr 
Exqulte A w 
Falcon 
Fam Play 
Fed Gm xd 
Fleet Mfg 
Ford Cda 
FPE-P A xd

$24S* 24’4 243B+1* 
1225 $16^* 163* 163*— a, 

100 S6'4 6,4 6!4 + '4
ICO $153* 15»* 15'* + '* 

1238 $23»/* 2334 233/4 
5553 S?2*b 22U 22'/4 - U 
1005 $37 35’2 36»*+!'*

705 $55'/* 55 
ZlO $47 47

55
47

600 $12»* 12' 2 12'* — ' i
175 $49 4/'2 43
2C0 $20 19'2 19'2 +

56 $410 400 410
2f0 S7’4 7’4 7'4
750 SIC* 10U KU
750 150 150 150

3235 S84 83 83
575 $2231, 223/4 223,4 + ’ :
100 $7»* 7»* 7»/i + V.

8300 75 74 74 +1
250 $174 172 172 —2
160 $119* 11$* 11% — M

FPE-Pion pr 40 $56% 56’ > 56% + '/4
Fraser 2C0 $32% 323/4 3234
Frciman 150 $5’/4 5'/4 5%
Frosst A 675 $20 19% 20 + '*
Fruehauf 450 $11 10»* 10% + %
Gen Bake xd 100 $7 7 7
Gen Dev 100 490 493 490 + 30
G Dynam 100 $41 41 41 + %
gp Drill 100 140 140 140
GP Drill A 150 145 145 145 4-5
GS Wares 214 $14% 14% 14%
GS W pr 50 $99 99 99 + %
Globe A xd 250 $13 13 13
Goody r pr 125 $47% 47% 47%
G Mack A 200 S7% 7% 7’ j
G Mack B 600 $11 103 4 103to
GL Paper 3C40 $24% 24’ ? 24’ ?
CL Power 200 $763/4 25 : 26% — »4
GN Cap 100 $8 8 8
GN Cap Bw 100 40 40 40 —1
GW Coal A 200 $5’ 2 5% 5%
Gr Wpg G 625 $19 19 19 + %
Greyhnd 2315 $14 U% 14 + %
Guar Tr 442 $65% 65 65"?
Hand Ch A 100 $13 13 13 + %
Hardee 454 77 77 77 -2
Hard Carp 500 $25 24% 25 + %
Hard Carp A1475 $23 22 23 +1%
Hawker S 2135 $6% 6'* 6%
Hawker pr 105 $102'- 101 101 —1’/4
Hayes SH 350 $15% 15% 15% — V*
Hoiden B 100 375 375 375
Holt Pen ZlO $15 15 15
Home A 7288 $21 2034 21
Home B 2510 $21% 21 21 — >4
Horne Pf 5575 320 310 315 -5
HBC 645 $14% ■ 14% — 1 B
H B OH G 2130 $16% 16% 16% + %
Hur Erie 250 $69’- 69 69’- + %
Husky 2782 $10% 10% 10%
Husky D w 690 480 475 475
Husky Bpr 25 $50% 53% 51% + %
Imp Life 319 $270 270 270
Imp Oil 2758 $57»* 57% 57»* +
Imp 'Tob 2780 $14% 14% 14%
Imp Tob pr 100 $6% 6s* 6%
Ind Accep 3609 $36'4 26 26'* — %
Ind Min Z45 $9 9 9
Ingersoll A 200 $11»* 11»* 11»* — %
Inglls 420 4'0 4 | 405 —15
Inland Gas 2100 $9% 9% 9% — %
Inland Gpr 275 $20% 20% 20%
Inland Gw 250 81 80 81 + 18
Int City Gas 400 $11 10% 11 + %
IBM Z5 $450 450 450
IMC 615 $47% 46% 47 + 3,4
Inf Nickel 1980 $90% 89 - 89V, - 3 4
Int Util 1800 $33% 32»* 33 — %
Int Util pr 25 $59'% 59’% 59% -
Inter PL 2136 $97% 96% 97'- 4 %
Int Stl P 19890 405 375 390 + 10
Inv Group 100 $12% 12% 12*4
Inv Grp A 3070 $12% 12% 12%
ITL Ind 1155 $9' ? 8% 9% 4 »*
Jamaica PS 100 $13% 13% 13% + %
Jefferson 5310 $11 1034 11 + 41
Jeff Bw 7100 440 425 435 + 25
Jockey C 8010 $5% 5 5% + %
Jock C pr 715 $10% 10% 10%
Jock C Bpr 100 $10% 10% 10% + %
Jock 2pr 325 $10 10 10 — %
Jock w 3400 57 56 57
Kdsev Co 335 $11 11 11
Kelvlnator 100 $8% 8% 8% + %
Labatt 662 $21 21 21 — '4
Lafarge 1300 $12»* 12% 12»* + %
Lafarge A 350 $11% 11% 11%
LOnt Cem 19595 490 455 480
LOnt Cemp Z2J $15 15 IS
L 0 Cem w 36400 140 115 135 —10
Lakeland 1000 $6% 63- 6% — %
Lakeland w 50 375 375 375 —15
L ambtn L 200 $7% 7% 7% — %
Laura Sec 925 $23’ ? 23» 4 23'/? 4- ’ ■
Lau Fin 1683 $16% 16 16% + %
Lau Fin 140 100 $76 26 26
Lau F 125 ISO $23 23 23 + %
Lau Fin 63w 1C00 400 400 400 + 5
Levy 840 $13'* 13 13
Levy A pr 500 $12% 12% 12%
Levy Bpr 430 $18»* 18’ 7 18' 7 — %
LobCo A 4425 $8% 8’4 8%
l obCo B 4430 $8% 8% 8% + »4
LobCo pr 60 $50% 50 50 — %
LobG Ipr IS $33% 33% 33%

Valeurs Ventes Haut Bas Fer. Net
loeb M 7420 $12% 12'* 12% + U 
MB and PR 4010 $3335'/4 34^* 34»,* + V4
M Laf Mill 3410 $16 15% 16 + %
Mass-F 6215 $29% 2834 78% — » ?
ME PC z25 345 345 345
Mid-West Z50 340 340 on A 340 •
Molson B 180 $39' ? 39% 39’ g
Mon Foods 1440 SS* 8% 8%
Montex 3060 $19 17% 18 — 3*
Montex pr 200 $18 18 18 —l
Montex w ZSO $14 14 14
Mont Loco 675 $16% 16% 16%
Moore 1215 $60 59% 60
Morse A 1350 $14% 14 14% + %
Morse B 740 (12% 12 12
Nat Contain 8310 $6’ ; 6 6% + %
Nat Cont w 1800 235 210 235 +35
Nat Drug 343 $12 12 12
Nat Dr pr 225 $13% 13% 13% + V4
Nat Hees 106 80 80 80
Nat Hees pr z25 125 125 125
Nat Trust z 100 $24’» 24% 24%
Nron 400 $10 9»r 9% + 't
Nia Wire zSO $’9% 18% 18%
Nia Wire B 75 $18 18 18
Noranda 5597 $53J4 53% 53% — '*
NO NGas 37C4 $25'2 24% 25
N or Phone w z50 800 800 800
Nor Tar Ch 3200 $5% 485 5’* + %
NW Util pr 50 $86% 86' 2 86' 2 + 1
NS LP ZlO $29 29 29
Ocean Cem Z75 $23 22% 23
Cgitvie 508 $14»* 147* 14% + %
Ont Steel xd 160 $28 3 « 28% 28%
Oshawa A 475 $35 34% 3434
Pac Pete 5491 $12 11»* 12 — ’*
Pac Prfe w 60 700 700 700 —15
Peel Elder 200 $834 8% 8% _ 9^
Fembma 3215 $11% 10% 11 + »*
Photo Eng 100 $16% 16% 16% _ %
Pow Corp 5770 $15% 15 15% + '*
Premium 2300 220 210 215
Price Bros 2270 $43% 4?»« 43% + %
QN Gas 3588 $12% 12 12 • — %
QN Gas nr 230!H651 « 164 165% +2%
QN Gs 63w 200 635 635 635
Kap-G A Z50 S9 9 9
Reichhoid 225 $29 29 29
Povelstcke ?10 $12% 12’!» 12% + %
Rob Apf Z25 $20’ 2 20% 20%
R Nodwell 150 460 450 450
Rockwell 108 $29 29 29
Pollend A 100 $11 11 11 + %
Rothman 6015 $24 22% 23% +.»*
Romfield 433 180 170 170 -5
Royal Bank 1202 $79’ ; 78% 79% + %
Russel H 100 $13% 13% 13% + '/4
StL Cp Aor 400!(103% 103% 103% - ’•
St Maurice 7700 60 57 60 + 4
Salada 2760 $12% 12% 12% + %
Sayvette 1275 335 325 325
Scot Vk 100 $in* 11% 11% + %
Scot Yk pr 110 $55 55 55
Sec Cap C 600 $7 7 7 + V4
Se'ect Lease 500 150 150 150 -10
Selkirk A 237 $8 8 8
Seven Arts 2879 $17% 17% 17% — %
Shell Can 4525 $19% 19 19% — %
Shell ipr 160 $28% 28% 28%
Shell 1 w 4336 755 740 755 + 20
Shop Save 1130 $1734 17% 17% + %
Shoo City 100 310 310 310 + 10
Shully's 300 440 440 440
Vanadium 150 60 60 60
Un Gas 648 $2734 27% tm + %
Un Carbide 2530 $26% 26'4 26% — 1 «
Texaco 117 $59% 59'4 59’ , + %
St Radio z?5 $13 13 13
Stafford 200 435 415 435 -IS
Slater A w 4475 $11% 10% 11 + Vi
SMverwd B 734 $15% 15% 15%
SHverwd A Z95 $15 15 15
Versfood 600 310 305 310 45
U Corp 63o 200 $31% 31% 31% 4- %
Tor-Dom Bk 807 $69% 68% 69% _ l,4
Tr?ns PPL H50 $10 9% 10 + %
U Corp B 1000 $12% 12% 12%
Somville pr z20 $61% 51% 51%
SKD Mfg 150 $5% 5% 5% --- %
Turnbull 40 $12 11»* 12 + %
Trans-Mt 1435 *21% 21% 21% — ’*
Un Acc ipr ICO $52’2 52 2 52% + %
Un Steel 300 440 415 435 -10
T Fin A 8511 $15 U3» 1434
Tr C Fund 100 $10% 10% 10% — %
Tamblyn Z20 $24% 24’'4 24V*
Suptcst ord Z50 $21 % 21 Va 21%
St Brock A 100 *10% 10% 10%
St Pav 600 $12»* 12% 12»* + »/4
5'^el Can 12556 $23% 27% n + %
Tower 4:0 55 55 ss
Sol ham 150 $"'% 33% 3134 — %
Stelr.fcg A 1“40 $39 38% 78%
Tr Can PL 42 9 S'? 41% 41% — 1 ■
Union Acc z2 $10% 10% 10%
Simpsons 3619 $-9% 29% 29».
TurnhuH Apr 100 $21 21 21
Slat Steel pr 1000 $20 ' ? 20'/? . -- %
Versatile 5295 $15% 15'* 15' ? — ' a
Vic G Tr 205 $15% 15% 15% — 1 *
Vulcan 100 290 290 290 —5
Walk GW 3070 $37% 37% 37% + %
Wat Equp 650 $10% 10% 10% + %
Webb Knp 1600 29 28 29 + 2
Weldwood 3435 $13% 13% 13% + %
Well Fin tc 300 $6 6 6
West Ind A 1500 215 210 215 +5
Westcoest 1400 $15»* 15% 15% — ’*
Westeel 308 $13% 13% 13% — I*
W Suppl A 100 $12% 12% 12'* + %
W Pacific 320 $17% 17% 17%
Weston A 1983 $18 17% 18 + %
Weston B 1467 $18% 18% 18 % + %
Wstn 4> 7pr 20 $100 100 100
Wstn 6pr 20 $'09% 109% 109’ j + %
West A wts 519 VS 910 935 + 5
Woodwd A 495 $24’ j 24% 24 I
Y Knit A 200 $5% 5’/? 5' 2 + '*
Zellers 785 *14% 14% 14%
Zenith 900 415 405 415 + 10

MINES
Acad Uran 2500 6' 2 6 6' 2 + %
Accra 23800 29 29 29
Advocate 600 590 575 575 —5
Aqnico 27370 140 135 140 + 2
Akaitcho 42':0 85 81 81 —3
ALL Pitch 6135 22 22 22
Am Larder 500 19 18 18 —1
A Am Moly 20550 225 215 221 4 6
Ang Rouyn 4800 150 145 147 -2
Ansil 67500 20 17% 20 + 2
Ar-a 2800 255 251 255 —4
Arjon 2000 9% 9 9 — %
Argosy 15220 39 37 38 — 1
A Arcadia 12500 20 19 10 — %
A Arcad Bw 20C0 9 9 9
Atl C Cop 1000 110 no 110
Atln-Ruf 7500 7 7 7

—1Bankono 2000 24% 24 24
Barnat 2100 85 8.1 83 + 1
Bary Expl 1100 22% 22’ ? 22% + %
Baska 15000 13% 12’* 12% - %
Belcher 7200 38 36 37 42
Belleterre 77C0 55 54 54
Bethlm 950 775 760 760 + 10
Bevcon 855 14 14 14
Rfcis 7500 25 24 25
B deep 4500 9 9 9
B d Nam 1875 38% 37 38% +2
Blck Bay 23200 15 14 14 —1
Bounty Ex 1229 28’ 2 28' 2 28' 2 —1
Brou1 Reef 1000 33 33 33
Brunswk 17250 $16% 16 16% + %
Buff RL 3500 10 9 10
Bunker H 218C0 35 33% 34%
Cadamet 16050 12 11% 12 — %
Camflc 36900 320 280 305 —10
Camp Chib 3400 425 410 420 +10
Camp RL 620 $21»* 21*4 21»* + %
C Tung 7500 108 105 108 + 4
Cam Mine 4000 23 22 22 ,r—1
C Austral 17900 11% 10% 11
C Dyno 2600 155 150 155 + 2
C Ferady 1180 340 335 335
Cdn Keely 36975 40 37 38 —1
C Malart 1500 73 73 73
C Sailica 2CC0 70 70 70
C Jamiesn 253C0 410 100 104 -*
Candcr® 600 15 15 15
Captain 10CCO 9 9 9
Cassiai 13C0 $12% 12% 12% + %
Cent Pat 700 134 132 134
Chesklrk 12000 10 9% 10
Chester 8 5 CO 17 16% 17 + %
Chlb-Kay 10500 16 14% IS + %
Chib M 127C0 65 61 61 —3
Chimo 7600 120 117 118 —2
Coch Will 800 320 315 315
Comb Met 2100 22% 22 22
Coniagas 4030 87 85 85 2
Con-Key 1000 11 11 11
Con Shaw 1500 19 19 19
C Beliek 2000 9 9 9
Cons Brewis 2000 31% 30 30 +2
C Callinan 27500 14 13% 14
CG Arrow 500 35 35 35 + 3
C Halli 8000 35 34% 35 —1
C Marcus 500 80 80 80
C Mogul 9090 310 500 505
C Morrison 15100 138 132 135 —3
C Mosher 100 148 148 148 +3
Con Negus 13500 15% 14' ? 15 + %
Con Nlchol 11000 12% 12 12 —1
C Rambler 89940 208 196 196 —12
C Ramb rts 20200 10» ? 10 10 — %
C Ped Pon 1000 9’ 7 9% 9»* — %
C Reg court 5000 15% 15 15 — %
C Sannorm 8000 8 8 8
Conwest 550 500 495 495
Cop Corp 4000 45 44 44 ? - v*
Copfleids 8132 135 132 133 —1
Cop-Man 8000 12 12 12
Courvan 3500 30 30 30
Cowlch 6500 52 50 5? + 2
Cralgmt xd 525 $17 16% 16% — %
Croinor 4000 12% 12 12%
Crowpat 2000 9' ? 9% 9' ,
Cusco 25500 11% 11 11% + %
Daering 945C0 17 15 16
D'Aragon 12000 18 17 18 + 1
Deer Horn 8000 96 78 80 —5
Delhi Pac 1000 20 20 20 — %
Denison 11311 *22% 22% 22»» + %
Dtcknsn 690 565 550 550 -5
Discovery 795 335 320 330 — 10
Dome 1575 $38’ j 37*4 38 — %
Donaida 7000 9% i% 9% + 1
Duraine 500 25 25 25
E Amphl 6000 8 7 7
East Sull 400 495 415 485 —*0
F'west T 35000 16 15 15 — %
F Mar 37695 405 390 390
Frncoeur 2500 14% 14 14 —1%
Gaitwin 1000 5 i 5
Genex 61700 33 31 33 +2%
Giant YK 638 $16% 16% 16% + '*
Glacier 1000 12 12 12 _ %
Glenn Exp 5200 14% 14 14% + 1
Goldale 3720 35 34% 35 +2%
Granduc 16360 720 680 700 +25
Gulch 10000 12% 12 12% + 1
GuH L 3500 16 14 14 -1
Gunnar 2065 525 510 520
Her Min 11000 9 8% 8% - %
Hasaga 600 14% 14% 14’ 2 —1%
Hastings 2500 395 385 385
Headway 3500 16 16 16
Heath 8500 5% 5 5%
High Beil 116 790 790 790
Hollinger 1710 $33% 33% 33%

NOMINATION A IA 
CANADA STARCH

C. R. Norwood
Monsieur C.R. Norwood a été 
nommé directeur des ventes 
de la division Best Foods de 
la Canada Starch Company 
Limited ; la nouvelle a été 
annoncée par Monsieur M.E. 
Fee, président de la compa­
gnie. Ancien directeur de la 
division du Québec de la com­
pagnie, Monsieur Norwood 
remplace Monsieur T.D. Ken­
nedy qui a quitté la Canada 
Starch pour s'occuper de cour­
tage de produits alimentaires. 
Dans ses nouvelles fonctions. 
Monsieur Norwood sera res­
ponsable de la vente des quel­
que 40 différents produits de 
la compagnie dans tout le 
Canada. Monsieur Norwood 
est entré au service de la Ca­
nada Starch comme représen­
tant en 1935 ; il a été direc­
teur de ta publicité entre 1950 
et 1961.

Hud Bay 1474 $73 71% 73 +1%
Hu-Pam 5200 11% T% 11% —1%
Hydra Ex 18200 23 22 22 -1%
Int Helium 26400 111 101 104 —10
1 Kenville 1000 $27% 27% 27% +1
Irish Cop 38025 140 136 138
Iso 2215 400 390 400 +5
J Waite 4000 17 16 17 4 2%
Jacobus 6000 17 16% 16' 2 — %
Jaye Exp 16500 29 29 79
Jelex '6500 22 21% 22
Joburke 115106 14 13 13% +1
Joliet 11000 30 30 30
Jonsmlth 57700 31 29 31 +1
J ou tel 27CO 122 116 116 —8
Kerr Add 23473 650 095 895 35
K Anacon 13631 252 210 2*4 +7
Kirk Mtn ICOO 18 18 18
K!rk town 500 13 13 13 + %
Lab Min 780 $41 40% 40^4 + %
L Dufault 9175 $13% 12% 13% + '4
Lakenead 13000 27 25% 27 +1
Lakelyn 1000 34 34 34 —1
L Osu 18000 16 16 16 — %
La Luz 500 $10% •.0% 10% + %
Langis 5500 50 48 48 — 1%
Latin Am 30CO 15% 15 15
Leitch 4350 530 520 5:0
L encourt 10000 7 6 2 7
Liberian 550 $13% 13% lev*
Lcrado 36C0 133 183 188 4
Louv'ct 45530 26 24 24' 2
Lyndiist IICCO 7% 7 7
Macassa 13C0 271 265 266 —4
M.aedon 1300 35% 35 35 2%
MacLeod 1600 110 105 110
Madsen 800 234 227 227 +2
Magnet 9000 7 6’ ? 6% — %
Man Bar 1200 18% 18' 2 18’j + %
Manoka MS 26000 21 18 20' 2 +2
Marbov 500 14 14 14
Marchant 2300 180 180 180
Mar con 21500 1? 11% 12
Martin 4000 78 76 76 —1
Matach 500 16% 16% 16% + %
Mattgmi 3440 $22 21% 21% — %
Maybrun 2000 15% 15 15% + %
McAd xd 37200 97 95 97 +2
Me Ken 10f7 12 11% 12
McMar 500 7% 7% 7% + %
McWat 100100 73 66 66 —7
Mentor 2350 43 43 43 —1
Merrill 2200 60 59 60 +3
Meta Uran 35800 17% 16% 16% —1
Metal Mine 9670 170 167 168 —4
Midnm 800 36 36 36
Min-Cre 20CO 13% 13 1312 — %
Moneta 10C0 93 93 93 -2
Multi M SCO 21’ j 28% 28' ? —1%
Nat Expi 1500 17% 17% 17%
New Ath 1500 28 27 77 —1
New B d 23000 6 5 6
New Cal 39100 131 116 130 +12
Newçonex 400 5C0 5CD SCO
Nconex w 1600 130 125 125
N Harri SOOO 8 8 8 —1%
N Hosco 5300 320 310 320 +10
N Jason 5500 10% 10 10% — %
N Kelore 500 13% 13% 13% — %
Newlund 20CO 18 18 18 — %
N Mylema 4000 14 14 14 + %
Newnor 1C6C0 14 14 14
N Rouyn 5500 11% 11 11’ : — %
N Senator 19500 18% 18 18% + %
New Teku 1000 37 37 37 +1
Nick Rim 47CO 18 18 18
Nisfo 3000 12% 12% 12%
Norbeau 97C0 245 239 240 +5
Norgold 11500 9’ : 9 9%
Norlartic 1000 10% 10% 10% — %
Norlex 33500 21% 19 19 -1
Normetal 550 415 410 415 +5
Norpax 22900 15 12 Vi 13 — %
N Bordu 2000 70 20 20
North Exp 200 195 195 195
N Coldstm 4550 89 85 89 +4
N Rank 2000 35 34 35 + %
Northcal 8200 113 107 110 —4
North Can 9100 189 180 182 —3
Northgte 8526 725 720 725 +5
Nudul 7000 16 16 16 + %
Obaska 192100 20 18% 18%
O'Brien 2000 68 67 68 +1
O’Leary 4000 14 13% 13%
Opemiska 3315 840 825 840 +10
Oiehan 2750 675 670 670 -5
Osisko 4500 48 47 47 -1
Pamour 2COO 195 181 181 —4
Paramaq 4000 14% 14 14 — %
Patino 1687 915 900 905 +5
Pato 100 380 380 380 -20
Pax Int 18809 35 34 35 +1
Pee Expl 40833 36’ 2 35 36
Peerless 2500 16 15% 15%
Perron 2167 12 12 12
Pick Crow 2730 59 58 59 +3
Placer 1340 $24»* 24*4 24% + %
Pore Pay 10CO 38 38 38 +5
Pow Rou 2300 53 52 52 —3
Preston 500 .720 715 720 +5
Purdex 29500 15 14 14% + %
Que Chib 1000 15' 15 15
Que Lith 300 360 360 360 —15
Que Man 26250 34 30% 30's —3%
Que Sturg 1500 45 44 45
Qunston 6300 15 14% 15 + %
Quemont 1555 $11% 11 11% + %
Quonto 1000 12 12 12
Raglan 37800 137 122 134 +11
Ray rock 1625 85 85 85 +2
Realm 1000 9% 9% 9’ ?
Rexsper 15500 9 8% 9
Rio Algom 3342 $11% 11% 11%
Rix Atnab 500 22% 22% 22 : -1
Rockwln 44300 70 62 70 +5
Roman 10083 640 600 635 +30
Rowan Con 3500 11% 11 11
Ryanor 3000 16 15 15 +1
Salem 2734 24’ ? 24 24
San Ant 2000 23 23 23
Satellite 3500 12 12 12
Sheep Cr 200 145 145 145 +7
Sherritt 4976 480 475 480
Sigma 2100 550 535 535
Silverfield 1608 310 300 300 —5
Silvmaq 11000 15% 15 15 + %
Sil Miller 24i:? 21% 20 20
Sil Stand 18500 1)4 107 109 +1
Slscoe 1007 320 305 315
Steep R 28700 700 670 685 +15
Sud Cont 73100 27 25 25 -2%
Sullivan 2600 360 350 360 —5
Teck Corp 2820 600 590 595 —5
Territory 1200 14% 14% 14%
Texmont 15500 76 73 73 -4
Texore 6000 63 61 61 -4
Tex Sol 2050 45 44 44 —1
Thom L 1200 51 51 51 —2
Tomblll 2400 117 115 ns
Torment 15000 36" ? 34 34 -1
Tribag 9500 299 288 295 +5
Trln Chib 3000 13 12 12 -2
U Asbestos 1100 27? 270 270 -1
Un Buffêd 9500 S3 48 S3 -1
UCL Mine 21200 27 26% 27 — V»
Un Keno 425 1000 980 1000 +25
Cl Mindam 1000 18% 18% 18%
Utd Pore 2375 18 18 18 - %
Upo Can 1350 145 144 144 —2
Urban Q 7000 24 22% 22%-)%
Vauze 5000 74 72 72 -2
Vespar 7167 38 34 38 +4
Violam 7050 299 294 295 +7
Wasmac 3599 190 185 186 —4
Wisconsin 2750 22 20 21 +1
W Beaver 4500 20% 20 20% + %
West Mine 10215 520 485 485 -25
W Surf 1 2300 19 19 19
Willroy 1740 155 150 155 +é
Wiltsey 5000 9% 9 9%
Winch 6000 9' 2 9% 9%
Windfall 10700 38 36 36 —1%
Yale Lead 20000 17% 16% 17 + %
Yeilorex 10CO 7 7 7
Yk Bear 4400 149 145 145 -2
Young HG 1000 7% 7% 7% — %
Yukeno 14000 9 8 9 + %
Yukon 3700 41 40 40 ~ 1

Fonds mutuels
Cours fournis par 

Froncis I. DUPONT g Co. 
630 ouest, boul. Dorchester

Offre Oem
Adanac Mut Fd 3. 09 3 18
Andreae Equity / 7 92 3 19
Ah Cdn Com 6. 35 6 95
All Cdn Div 8 47 9 29
American Growth 10. 70 11. 69
Beaubran Corp 42 07 45 68
Cdn Growth 6 03 6 59
Cdn Gas Energy 8 80 9 64
Cdn Investm Fd 4. 23 4 64
Cdn Trusteed 4 96 5.4?
Canafund 54 65 57 33
Champion Mut of Cda 7. 19 8 12
Collective Mut Fd 6 02 6.54
Commonwealth Inti 10.81 11.85
Cl Leverage 9 61 10.53
Corporate Investor* 6 03 6. 59
Div Inc Shr Serv A 30.05
Div Inc Shr Serv B 6 01 6 60
Dom Compd 4 47 A 80
Dom Cmpd (N-Resdt) 4. 31 4.63
Dom Dividend 3.56 3.13
Dom Equity ’S 23 75
Dynamic Fd h 16 12. 28
European Growth 6 31 6 97
Federated Growth 6 07 6 63
First Oil-Gas S 68 6 21
Fds Collectif A 7 47 8 .1?
Fds Collectif B 5 52 5 .87
Fds Collectif C 8 17 8 88
Fraser Fd 9 66 9 .71
Group Inc 4 28 4 68
Growth Oil-Ga« 11 .91 _
Guardian Growth 4 .16 4 43
Investors Growth 8 .61 9 36
Investors Inti Mut 5 .21 5 67
investors Mut Cda 15 .04 16 .35
Mutual Bond 8 24 8 .63
Mutual Accumulating 4 .97 5 .43
Mutual B 1 F 5 83 6 .11
Mutual Income Fd 6 .46 7 .06
One William Street 15 85
Prêt et Revenu 7 .37 8 .05
Provident Mut Fd 5 96 6 .49
Radisson 5 .15 | 66
Savings Inv Mut of Cda ? 37 0 .05
1962 Exec Fd Cda 6 .87 7 .12
Timed Investm Fd 7 .20 7 .91
United Accum Fd 8 73 9 54
Western Growth 5 90 6 .45

- EN ARGENT AMI RICAIN -

Affll Fd Inc 8 96 9 .69
American Bus Shr* 4 .77 4 6?
Boston Fd 10 78 11 7B
Bullock Fd 14 90 % .33
Dividend Shares 3 80 4 17
Dreyfus Fd 21 52 23 .19
incorporated Inv 7 87 8 .60
Keystone Cust $-1 25 .51 27 .83
Keystone Cust S 4 5 28 S .76
Keystone Cust K-2 5 80 5 .77
Mass Inv Trust 17 23 18 .83
Mass Inv Gr Stk* 9 .18 10 .03
Putnam Growth 9 84 10 .75
Research Inv Corp 13 92 15 21
Wellington Fd 15 .11 16 47

litres ou comptoir
Oftre Dem,

ADM AND T ................. . 40 41
ALLIANCE PFD . 11% 11%
AC TEL A ........ .. . 93 95
BANK OF W CAN . . . . ... 16 16 /
BRINCO . . . 4% S'*
CHAR CREDIT ... 5% 6' 4
CONS THEN A 6% 0
C FQNC de Mtl PFD ... 9% 10%
CPR PFD 190 200
CROWN LIFE . 500 525
ELEC ASS . . 2% 2%
GP WST LIFE .. 890 9'ft
IND LIFE . 225 235
LDN LIFE ....................... . . 425 450
LA PREV ............ ... 18 20
LES PREV ................. .. 75 _
AMR TE! PFD . 11%
MTL C 8. D ... 18 11%
NAT BOWL 40 60
NS L A PD ... 80

DO 4 ; ...................... . .. 90 —
DO 5 . . 49% _

PACIFIC GAS ...... ... 16 16’ 2
PACO ...................... ... 160 185
PERMEATOR ................. ... 17% 19
QUE SAVE ......................... ... 10% 11%
SFIC .. 12 13
SUPERSEAL ................ 9 10
SUPERSO’ .......... ... 5% 6%
TRUST GEN PFD ........ .. . 39% 40’ 2
TRIZAC . . . ... 75
UN CDN ASSUR ... 5 4
ZODIAK 27 23' j

FRUITS et LEGUMES
Pommes: Wolfe River, fa 

me.use $2 à S2.50, Cortland-C 
$2.50 à $2.75, McIntosh, de 
fantaisie $3 à $3.50 le minot.

Betterave* : $1 à $1.25, peti­
tes $1.50 les 50 -livres.

Carottes: $1.15 À $1.25 les 
50 livres, $2.25 à $2.75 les 
24 cellos de deux livres.

Choux: .90 à $1. les 50 
livres; rouges ou savoie $125 
à $1.50 la ouzain".

Navets: no 1 $1.75 le mi­
not, $1.10 à SI.25 le sac. no 2, 
.90 à $1 les 50 livres.

Oignons: jaunes $2 à $2 50. 
rouges $2.25. petits $1.50 à $! 
75 les 50 livres.

Patates: $1.60 à $1.65 les 50 
livres.

Panais : $2 à $2.25 le minot. 
$1.25 le demi minot, $2 50 la 
douzaine de cellos de deux li­
vres.

Poireaux : $1 à $1.25 la dou­
zaine; petits .50 à .60 la dou­
zaine.

Zenmac 15500 43 42 42 —» ' »
Zulapa 28200 33 32 33

MARCHE ETRANGER
B'ilolo 500 $7’* 7% 7%
CBAL B wts 100 265 265 265 + 35
Int PL 700 $97% 97»* 97% — %
Noranda 25 $56’/? il' 56» 2 +2%
Oshawa 100 $35% 35% 35% + 3
Anchor 1000 17 17 17 -2
Agnico 500 149 148 149 +3
Ansil 1000 21 21 21 + 3
Barnat 1500 100 93 93 + 14
Belcher 5C0 38 38 38 + 4
Bralorne 100 510 510 510 + 10
Camp RL 200 $21% 21% 21% -2%
Charter 1100 250 240 240 -35
Chib M 500 66 66 66 + 35
Coch Will 1700 350 340 340 — 70
C Mosher 100 160 160 160 -5
Deer Horn 500 90 90 90
Denison 550 $22% 22% 22% —1%
Dicknsn 1700 610 610 610 —10
Discovery 100 325 325 325 -20
Daenng 500 16 16 16
Granduc 100 725 725 725 + 75
Langis 800 53 53 53
Leitch 600 570 550 550 -10
Lorado 4100 205 190 2C4 6
Macassa 800 280 280 280 —10
Madsen 2C0 260 240 248 —2
Pamoll 500 65 65 65 —5
Provo 500 240 237 240 + 1
Sudbury 2500 27 36 26 + 1
Siscoe 5700 355 335 345 + 5
Steep R 300 690 675 680 + 10
Silv Mill 500 21 21 21 + 4
Teck Corp 100 615 615 615 +20
Un Keno 215 $10% 10% 10% + %
Upp Can 2100 172 160 160 -5
W Deceit ’00 325 325 325 + 25
Yk Bear 2400 150 150 150 — 1

HUILES
Acme Gas 9600 19% 11 19 + 2
AP Cons 510 AS 65 65 + 2
All Rox 1500 19 19 19
Aiminex 3250 420 400 400 —10
Am Leduc 119500 18’ ? 17 17 — %
Anchor 6500 18% 15 18%
Ang U Dev 144980 43 36% 41% +2%
Asamera 4500 67 50 67 -+2
Banff 1768 132 130 132 + 2
Cal Ed 1425 $20’4 19 20% +1'4
Calvert 8300 27 26 27 + 1
Camerina 340 325 325 325
CS Pete 1900 325 315 320 -S
C Delhi 1800 930 925 925
C Ex Gas 4000 149 146 147 -3
C Homestd 500 89 89 89 + 3
Cdn Sup Oil 3900 $173* 17% 17% + %
Cent Del 1820 825 810 815 —5
Charter Oil 1200 220 118 220 + 10
C Dragon 14000 24 21 24
C West P 2000 144 138 138 -2
Dtv-Pal 100 101 101 101
Dome Pete Z50 $18 18 18
Dynamic 1000 18 18 18 + 1
Fargo
Fr Pete pr

700 297 295 297 -1
500 360 355 355 —5

Gr Plains 100 $10»* 10»* 10’» + %
Grldoil 13800 92 91 9? -*•?
Murphy 100 345 345 345 + 15
Nat Pete 1100 320 320 320 + 5
N Davies 6500 24% 24 24% — %
NC Oils 1370 296 29) 295 —3
NCO wts ZSO 4 6 6
Numac 100 158 158 158 +f
Numac wts 900 45 4fl 4S
Okalta 2000 12% 12% 12» 2 + %
Pprmo 34860 35 34 35 +1
Petrol 1500 72 72 72 + 1
Place 4000 41 59 61 + 2
Provo Ges 6200 236 232 232 —3
Ranger 1500 148 141 141 -2
Stanwell 500 65 65 65 + 5
Triad OH 27568 239 22? 236 + 13
Union Oil 4900 $16% 16 16% + %
Unispher 2000 21 20 21 —1
U Canso 1516 320 315 320 + 5
Un Oils 1400 72 72 72 + 1
Un Reef P 1250 26 25 26 + 1
Vandoo gnnn 4% /•% 4% — Vi
Wespac 3440 18 16 14
Wsburne K lij l*j 1*2
W Decalfa 26233 315 300 305
Van Can 6000 4’% 4% 4%

TOTAL DCS VCNTCS I 4.4O.0M.

Nominations R & M Bearings Canada Ltd.

George Williams Max Hefternan
M. Harry Little, président de R. S M. Bearings Canada Ltd 

a annoncé les nominations de M. George Williams comme gérant 
de la succursale à Montréal et Max Heffernan comme gérant des 
ventes au bureau central.

Ces nominations coïncident avec le déménagement du bureau 
central et de la succursale de Montréal de la compagnie, lundi 
de cette semaine, dans des locaux beaucoup plut vastes, à S053 
rue Paré, Montréal 9.

BOURSE DE NEW YORK
; , » ‘ - , ■

INDICES à TORONTO
In Ut dm huile md G

Mererdi 169 07 168 47 75 76 95.77 IS8 3C
Mardi 169.31 169 89 75.27 95.03 158 32
S. pass 1*1 27 178.15 74.71 93 00 157 53
M. pas 162 59 141.08 71 00 92 67 152 09
a pas 14’ 08 132.39 60.59 84 72 131 91
1964 S ht 170.05 185 9» 75.76 103 02 158 83
'.564 5 bs 137.73 129 30 58.8? 81 00 178 .73
1063 Hf I37.49 140.04 62 33 92.43 129 .46
1963 BS 124 49 120 54 56.64 77.52 117 .80

INDICES à MONTREAL
45m 13ut 7ba • SCO *pa

Mercredi 144.0 157.4 137 6 159 6 141.7
Mardi 164.0 157 3 137 8 159 7 141.5
S. pas 163 6 1.54.1 132 5 158 7 140 3
M pas. 157.3 147.4 132.1 152 8 133.1
1964 ht 166.7 159 7 134 8 160 6 150 1
1964 bs 131 9 121.6 118 9 129.7 118.2
1963 ht 131 2 124 1 133 5 129 1 117 4
1963 bS 115 9 111.8 119.7 116.2 95 5

INDICES à NEW -YORK
30 in ISrt ISut 40stkt

Mercredi 4 » 4. .1 172 9 169 5 329 9
Mardi 472.6 172.1 168.6 328 S
Sens, pass 46i.b 170.3 168.1 325.9
Mois pass 458 8 168 9 164 9 370 9
Ann. pass 411 1 153.9 150.8 .’89 8
1944-65 ht 475 8 189 6 169 5 332 6
1964 65 ba 406.6 150 7 148 9 286 7
1963 ht 407.1 15? S 151.1 786 8
1963 bt 341.1 121.1 134 9 242 ;

Indices des Obligations 
à New-York

JOrt léin léut lOtrn lOty
Mercredi 87 7 102.1 88 7 93 8 04 0
Mardi 8? 6 101.4 80 7 93.7 93 9
Sem pa-' 8? 4 101.0 00 6 93.7 94 0
Mois pass. 82 5 101.0 88 5 92 1 94 0
Ann. pass. 80 9 101.8 87.5 90 1 93 4
1964-65 ht 82 9 103.5 88 0 93 9 94 2
1964 65 BS 80.5 100 8 87.2 90.1 92 9
1963 Ht 12 2 102 4 89 5 91.1 95.1
1963 Bs 79 7 99 5 17 5 88 4 93 1

UNITED INVESTMENT 
SERVICES ITD

Mm* Rachat Bastien

M. P N. Hickey, vice-president 
dp Services de Placement* 
unis (Quebec) Liée (distribu­
teurs exclusifs de United Ac­
cumulative Fund Limited) 
tient à féliciter tout spéciale­
ment Madame Rachel Bastien, 
qui a obtenu au-delà de un 
million de dollars rie place­
ments dans les actions de 
1 nited.
Ceci établit un record puis­
que Mme Bastien serait la 
premiere femme au Canada à 
atteindre une telle perfor­
mance dans l'industrie de* 
fonds mutuels.

Cour» fourni» par I» PRESSE ASSOCIEE

Valeur* Ventes Haut
Cgm

Bas Fer. Nef Valeur* Ventes Haut Bas
ACF Ind 3200 81 80% 80% % Int Harv 5800 81% 10’ 7
Address 17600 50% 49% 40% + % Int Nick 6800 84 82 •
Allegany 2700 11% 10»a 11 + % Int Pap 20700 33’ 2 32%
Allis Ch 19700 21% 20»b 21 — % Int Tel 12600 63% 63%
Alum Ltd 122CO 30% 29% 30% + % ITE Ckt B 2300 40% 39%
Amerada 1C400 85% 84' i 85 + % Johns M 2500 54% 53%
Am Car. 5200 45% 45'* 45'*— '« Kays Roth 7500 - 24%
Am Cyan 11300 72» 2 71% 72% +1% Kellogg 1000 50 49’ ?
Am Home 15400 68’ ; 67 68'.*+1 % Kennecot 9600 96 94%
Am Mot 10900 15',* 14% 14»* + % Korvette 6800 42 41%
Am Smelt 7300 49 48% 48% Kresge 3000 52% 51%
Am Std 10800 22' 2 22 221 + »* Kroehler 1100 25% 24%
Am Sugar 
Am T Tel 
Am Tob 
Amsted 
Babcock 
Anenda 
Reth Steel 
Avco Corp 
Bell How 
Armco S»l 
Balt Ohio 
Armstg Ck
Boeing 
Boeing 
Borden 
Borg War 
Bucy Erie 
Rrunswk 
Bos Edison 
Budd Co 
Burl Ind 
Burrgns 
Calumet 
Camped Rl 
Camp Soup 
Can Dry 
Cdn Brew 
CPR 
Case Jl 
Cater Tr 
Celanese 
Ches Ohio 
Chrysler 
Cities Sv 
Clevite 
Coca Cola 
Com! Solv 
CBS
Contr Data 
Container
Con Edis 
Con Can 
Cont OH 
Com Sat 
Contr Am 
Copw $tl 
Corn Prod 
Crane Co 
Cr Zell 
Curtiss Wr 
Deere
Det St! Cp 
Dist 3eag 
Dome M 
Douglas 
Dow Chem 
East Kod 
Du Pont 
Eaton Mfg 
El Stor B

69
69
11
49
393.

9
48
14'*

1800 
39300 
11900 
3400 
7500 
7900 

18100 
11900 
54500 
5000 

600 
?»00 

'4800 
14800 
3300 
6400 
6600 

1C 700 
2200 
SCC0 
3000 

42200 
19C0 
5500 
2900 

200 
500 

2300 
83CO 
68CO 

16300 
1300 

837CO 
65CO /9- 
25C0 4!’
17C0 140 
2000 

21600 
9100

10100
5800 

10500 
1600 

54000 
10500 
2200 

15400 
900 

4400 
48000 
6500 
1800 
1800 
7000 

12800 
18500

21V* 21
69»• 68' 1 
34 3318
42'2 41%

56
36'8 35% 
22% 22 
29': 28% 
65»i 65’8 
38 37%
62% 62’7

68% 
68% 
80% 
48% 
39% 

8% 
47% 
133k 

57% 56» •

19% 18% 
20»* 20% 
393i 38% 
33% 33% 
10% 10% 
56% 55»*
19%
41%

S3',
40-%

77% 75% 
74% 733.

2C0
E Paso NG 21700
Eversharp 
Firestn 
Ford *
Frueh Tra 
Gen Dyn 
Gen E lec 
Gen Fas 
Gen Mills 
GMC 
Gen P Cem 3900 
Gen Tire 14000 
G a Pac Cp 7800

2900
5400

20300
6300

154C0
26300

6700
1500

55COO

Glidden 
Goodrich 
Goodyear 
Granby 
Grand Un 
Gt A P 
Gt N Ry 
Gulf Oil 
Heinz 
Homstk 
Honeywell 
Hud B M 
IBM

400
27C0
8700

600
6000

14900
17(50
8100
7900
4200

2U*
68'* — ’»
333k
42V? -t-f».* 

35% 34 ? 34 :4 + » » 
55% 55'* — % 

3534 + % 
22% - % 
293* + i*,7 
65% - » 8
373.4 + % 
62% + »* 
68’i — %
68’2 — ’2 
80%
48 4 — %
39’2 + ’*
8»i

49 - %
14% + %
57’ 2 + ’,2 
21% + % 
19% + % 
20%
39
33% — Vi 
10% — ’,* 
56%
19 + %
41»/*— % 
76»* +1% 
74 + h
61»* + % 
79% +1
41

139%
34% + Vi
42 - %
57»* ~ %
32% + »* 
95»* + »/4
51’/4- ’ »
76% + »* 
58% +1 *4 
25». + % 
54»4 + 
56%
55 + %
59»* +1»* 
20»* +1 
47'* + H
13»*
3038
3534 + >4
31»* + »* 
7734 + »* 

144% + ’,
245% +1
44% + »*
47% _ X*
23''4 — % 
20% + 3s 
44% + »8 
55
31 + Vi
37 - % 
97% +1% 
83% + ’ ? 
494b — » 8 
96% — a- 
21% — % 
19’?- % 
5634 — 34 
49% + ’ a 
59’2 + »* 
46% + »* 
16% - 3,
27 — %
41%
58% + % 
59%
47% 3*
48»* -1% 

1?4»« +1% 
6»% 41% 

424 + %

Lib McN L 1100 
Link Beit 1600 
Litton Ind 19300 
Lock Aire 22700 
Loew's 2500
Mad S Gar 26G0 
Marath Oil 3500
Marine M 1000 36
Marq Cem 900
Marsh Fid 1200
Martin
McKee
Merck

13200
»00

28000
Minn MM 10200

5000
5200

11600

Minn Ont 
Mohasco 
Monsanto 
Ment Wrd 136CO 
Nat Aviat 6000 
Nat Cash 3300 
Nat Dairy 2700

Cgm 
Ftr. Net
10’? — 3*

95»* +1>7 
41'?

15% 15’? 1534 + % 
41 >4 60% 61% 4 1 
79% 77% 7938 +! 
37% 37 37 — %
17»b 173/4 1734

2» j 2% + » 8 
64 % 65 4

35»8 35»a 4 % 
31% 31% 31% + »* 
50 49% 49% ~ »4
19 18% 18% - ’7
79 28% 29 4- %
55»-* 533 4 54 + V4
59% 57% 59%+1*4 
343a 34» a 34%
14)4 14% 14% + % 
85' ■ 8417 |5 - %
38% 37»t 31

2*8
65

Nat Dlat

30»i 
76»/. 
87 V.

30% 30»x 
75% 76» t + % 
86': 87 + *•

Nat Gyps 3300
47C0 273* J7% 27’ 2 — %

40» a 
78%
41

139 
3434 34’ ■ 
43»a 42 
583* 57’4
32% 32% 
95% 95% 
51% 50’ . 
76» a 76% 
59% 56»* 
26% 25% 
55 54
56% 56% 
55 54%

NY Cent 
Nor Pac 
Outb Mar 
Pac Pete 
Pan Am 
Parke Da 42600 
Penn RR 39400 
Pepsi Cola 3600 
Pfizer 
Ptr-lps D 
Phlip Mnr 15H 
Pi‘ney Bow 45r0 
Pit Plate 
Polaroid 
Pro Gam 
Pullman 
RCA 
Ralston

15100
3400
9300
6500

75000

30100
4700

4900
6100
5600
*300

36100
3100

41% 41V* — » 4

51% 50» a 50»* — Vi
16» t 16% 16% — %
11% n n _ % 
30% 2934 30% + 9a 
33% 33% 33»8 
40% 40 40% + »•
603'«
53%
713/4
76%

59 »■ 60% + 3»
52 
70% 71 
75»

53% +2» *
+

Repub Stf 15000
Rey Tob 
Rich Mtr

12700
9000

Royal but 10800
Sc hen ley 19900
Scott Papr 19500

75»?
4?»/« + 

70 69% 69 4 -
1893.4 187% HIV- + 
87% 81% 81% 
42% 41*
33
36% 36
4?’- 42 
40% 40% 40% 
63» a 62,4 63 
45*8 45 
24% 24

42% + ’ 
32% 37% — 1 

36’ 2 + 
42%

+1
43V
74’. + %

59V
19»*
46%

13% 13»* 
303- 30*8 
36% 35% 
32»* 31

7900
5400

17600
3100

78% 77 
5900 145 1433*
3100 256 744%
7700 45 44%

47% 47% 
23% 23% 
20»* 19’ 2 
44% 44
55 
31

Sears R 
Shell OH 
Sheraton
Sinclair 
Socony 
South P*e 8500 
Sperry R 84400 
Std Brand 600 
Std O Cal 23400 
Std O Ind 10400 
Std O NJ 27500 
Studebkr 
Sun Oil 
Swift 
Texaco

8900
1400
2100

14700

54%
30%

Tex G Sul 548C0

37% 37
97'? 95»* 
84 83%
49% 4938 
06»* 96%
21% 21’* 
19% 19%

Textron
Thiokol

1300
4300

75%
42% 47»a + »a 
§9' 89% - %
6% 63- — %

63% 63% + % 
58% 58% — »t 

86% 86% 86% + % 
57% 55% 57 +1%
53% 52% 523-

75% 75’; 
47» •
90 
6%

633- 
58%

Tidewt O 121C0

57%
50'*

56k-.
49%

Timken 
Twent C 
Un Carp 
Utd Aire 
Utd Corp 
Un Fruit

900
4400
4800
9400
5300
4500

12'/,
34'/
84%

12% I?»- + % 
3334 33*<.— %

843- +

US Freight 3800

58% 58% 
46 3 4 46%

16%
27
41

17 
77\
42
58% 573- 
59V* 59’* 
48% 47% 
50 48%

2*00 125 124
1800 67% 66 a
6700 4253.4 423

US Gyps 
US Rubb 
US Steel

3300
3900

24400

26% 263$ 26% + %
1?73« 126% 126 % + % 
64 673- 6234—1’7

8% 8% 8%
18% 18 18 — %
50% 49% 50% %
81% 81 81% + %
63’ 2 62% 633 b
52 51'? 51% — *«

Vanada Cp 2200 18»* 18% 18» 3
400Walkers 

W Un Tel 109C0 
Wesths El 79?00 
Woolwth 1?«C0 
Xerox Cp 16900

35 34% 35 + %
37 31% 31'- + %
43% 43 a 43% 4- *4 
27% 27% 77%+ % 

1023.4 101% 102% + 3a

TOTAL DES VENTES : 4.100,000.

BOURSE DE MONTREAL

Court fournit par la PRESSÉ CANADIENNE

Valeurs Ventes Haut
Abitibi 2245 $14%
Aigoma 365 $71
Alliance 2350 $11’? 
Alumin 2755 $32»*
Alumin 4%p 150 $43%
Ang Cdn pr 2830 $28 
Arg C pr 725 $14% 
Asbestos 912 $24 
Bail S 5 pr 100 $25% 
Bank Mont 1090 $67 
Bank NS 415 $79 
Bang CN 315 $75 
Bang PC xd 1073 $55 
Bath P 486 $26
Bell Phone 4238 $64»« 
Bath PA 25 $59% 
Brazil 904 $5%
B A OH 1315 $35 % 
R C Forest 340 $30% 
BC Phone 100 $65’2 
Cal Pow 13100 Sl'O 
Can Cem 3250 $54 
Can Cem pr 215 $29 j 
Can Iron U5 $45’ j 
CSL 525 $34
CAE xd 7305 $12% 
Cdn Brew 4325 $11 % 
Cdn Br pr 400 $50% 
C Brew B p 650 $54'/- 
C Br Alum A 150 $lf* 
C Chem wt 1000 995 
C Im Bk C 1115 $6834 
CIL 9875 $24’:
Cl Pow 1015 $22 
Cl Pow pr 370 $50 
CPR 3748 $60%
Cdn P Fina 830 $14% 
C Vickers 725 $27% 
Chemc 175 p 125 $39'2 
Cent Dei 2CO 820 
Con MS 2397 $4î»a 
Coghlin xd 200 $14% 
Con Paper 1285 $41»* 
Con Text xd 700 $22 
C Glass 500 $10’2 
Crain RL 100 S! 8% 
Cr Zeil A 1000 $32 
Denison 4Q0 $??’?
Dist Seag 2310 $33% 
D Brid xd 3550 $27 
Dofasco 495 $24%
D Glass 675 $16% 
D Lime 350 $6V* 
D Lime w 600 155 
Dosco 650 $1534
Donohue 400 $10
Dom Tar 2785 $2236 
D Stores 550 $23»* 
Dom Text 18050 $37 
Du Pont 68 $55
Dupuis A 525 $12»* 
Electrolux 140 $44»* 
Falcon 105 $83%
Fam Play 250 $23 
Fraser 400 $32%
Fr Pete pr 100 355 
Frosst A 325 $19»* 
Gr Br C Inv 170 $14% 
Gr Br C pr 115 $50» 2 
GL Paper 935 $2434 
Hawker-S 470 $6%
Holllngrr 265 S33V4 
Home A 1165 $21'* 
Home B 750 $21% 
Home Pf 1700 320 
Hud Bay 1085 $73 
HBC 500 $14%
Husky OH 900 $10% 
lmp OH 581 $5734
lmp Tob 1160 $14»*

Bas
14
70
11%
32%
43%
27%
143-

233-4
25'*

Cgm 
Far. Net
14% + %
70% -1% 
11% + % 
32% + % 
43'* — 'e 
28 + % 
14% + % 
24 + %
25'*

66% 663- 
79
75
54»*
25’ .
64%
59 %

5» 8 
34%
30 
65%
19»*
53*4 
29% 79 
45% 45 
34 
12

75 - 
54'* - 
26 - 
643,4 
59% 

5% 
35% 
30

20
53%

' •
49%
54
19%

990
68%
24'*
22
50
60»*
14
22'6 
39% 

120

-13

40»*
14%
403 4
71»*
10%
18»*
32
72%
33 
25*8 
24% 
16' »
6%

155
15%
10
72%
73%
35%
55
1?3*

34
1?%
11'*
49%
54 •
19%

990 -
68% — ' a 
24% + % 
22 
50
60% + '* 
14
22% + % 
39% + % 

820 4 5

Valeurs Ventes Haut 
Ind Accep 2375 $26%
Int Nickel 755 $90%
Int UtH 715 $33%
Int Util pr 100 $59%
Inter PL 340 $97' ?
Jamaica PS 100 $12%
Labatt 180 $71%
Laur Fin 600 $16
Laur F 200 
Loblaw A 
Loblaw B 
L oeb M 
MB PR 
Mtime Elec 
Mtime Tel 
Mass F 
Miron 6pr 
Molson A 
Molson B 
Mont Trust 
Moore Corp 
Naf Cntnr 
Nfld light 
Noranda 
NS LP 
Ogilvie 
Pac Pete 
Placer 
Pow Corp 
Price Br 
QN Gas

Rockwell 
Rolland A 
Rolland B 
Rothmans

Cgm
NetBas Fer.

26 26%
89% 89% — %
33 33 — %
59% 59% +4^t 
96 4 97' : +1% 
13V* 13' ; + % 
21% 21% + % 
16 16

41V
14% - V4 
40*4
21»*— '* 
10%— %
18»*— '*
32
22% + %
33 — '*
76 — %
24% + %
16' j - % 
6% + % 

155 455
15%
10
221.4 — %
23* + % 
37 +1%
55
12»*— % 

43% 44% +1% 
83% 83% - % 
22% 23 + % j
32% 32% — % 

355 355 -S ,
19% 19»* + * ! 
14% 14% — % j 
50% 50% 1
24’ 2 24% + % ;
6»* 6% + '* | 

33'- 33%
203/| 203.4 + % : 
21 21%

315 315 -10 1
71% 73 41% i
14% 14%
10% 10%
57% 57% + % j 
14% 14»a + % I

Salade F 
Scott Las

Sica/d
Simpsons
Southam

îr 50 $41% 41% 41% + %
1825 $8%
2650 $8’ .

8%
•3»

8% —
8' 7

'*

2370 $12% 1?% 12% + 'i
1275 $35% 35 35 + %

100 $20% 20% 70% + '*
440 $21% 21% 21% + Vr

2360 $20% 21% ?8»a — Al
100 $13 % 13% 13% — %
795 $3834 
2CS $39%

31%
39%

38% — 
39 ,

30 $107 107 107 !H*
785 *60 5934 5934 + l4
100 *6% 6% 6'4 + %

1745 $11 10 1 11 + %
■ V I

270 *79
53'2
79

54 +
29

'a

4”0 $14% 
375 *12

14%
12

1434 — 
12

%

800 $25 24»« 25 +1
4220 $1.5% 15 15% + ' 4
2170 *43% 
2325 $12%

42%
12%

43% + 
12’*

%

800 $11% 11% 11% + '»
800 $11% 1 H3* + %
300 $29 29 29 + ’'4
225 $11 11 11 — %
195 $12 12 12 +1
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BÉLANGER INC.
Courtiers rn valttirs niobilierea 

MEMBRE DE;

’‘L'Aieortation Canadienne dex Courtier* 
en Valeur» Mobilière»”

800 SQl’ARE VICTORIA MONTREAL
Tel: UN. 11461

GEOFFRION. 
ROBERTi 
GÉLINAS, CO.

Bourse de Montréal
Membres des

Bourse Canadienne Bourse de Toronto

MONTREAL
129 eweat, rue Sl-Jaoouaa 
ISO oueet. rue Jean-Taloa 
QUÉBEC 

CHICOUTIMI 

CORNWALL

COMPTABLES AGREES

Lucien Dahmé, (.A. Gilles Ménard, C.A.
Comptable agréé Comptables agréé»

132 ouest, rue St-Jecquet 

Chambre 813 — 849-2071
3310, ave Maplewood, appt 9 

Montréal, Qué. RE. 7-9725

PROVOST u PROVOST vliü & R0BIN
Comptables agréés

ROGER PROVOST. C A. 
Syndic Licencié

ROLAND PROVOST, C.A

2596, boul. Rosemont 

RA. 2*1109

Comptable agréé
j LUCIEN D VIAU, C A.

H. LIONEL ROBIN, C A.
! JACQUES R. CHADILON, C.A.

ARMAND H. VIAU, C A. 
j I. SERGE GERVAI5, C A.

PO. 9-3871 *
4926, ave Vardun Verdun

Sa tu soit, Eclair, Côté, Lacroix 
et Associes

E. H. Knight & Co.
Comptables agréés

Maurice Samson, O B E., C.A. 
Léon Côté. C.A.
Hensley, Bourgouin. C.A. 
Percy Auger, C.A 
Marcel imbleeu. C A. 
Vienney Forget, C.A.
Pierre Barry, C.A 
Adrien Côté. C A 
Marthe Gauthier, C.A.
Pierre Devid, C.A 
Robert Geriépy, C.A. 
Jean-Peul Barbeau. C.A. 
Roland Truchon, C A 
Roland Lévesque. C.A.
Jeen Favreeu. C.6. 
Jean-Claudé Lemay, C.A

_ucien P Bélair, C.A 
Jean Lacroix, C.A. 
Dollard Huot, C.A. 
Albert Garneau, C A. 
Benoît Sylvain, C.A. 
Dennis Bell, C.A. 
Raymond Couillard. C A 
Marce* Ducharrr.e, C A 
Bernard Lachapelle. C.A 
Réal Auger, C A.
Roland Frrnetfe, C A 
Robert Ladouceur. C A. 
Denis Schmouth. C.A. 
Emile Fortin, C.A. 
Gaston Boucher, C A 
Roger Gélmas. C.A.

E H. Kmght. C.A. 
Lionel Roussin, C.A. 
Raymond Fortier, C A 
Clément Primeau, C.A 
Pierre Lesage, C.A. 
Pierre Choumard. C.A 
Gilles Trahan. C.A. 
Marcel Mercier, C.A. 
Jean-Paul Boyer, C.A 
Emile Mallette, C A. 
Gilles Lévesque, C A. 
Pierre Pharand, C.A 
Emllien Gauthier. C.A 
J^an-Guy Denis, C.A. 
Gérald Lafontaine, C.A

Paul-E Bonnlar. C.A. Paul Gonttver, C A Georges A Roussin, tA 
Conseils ; M. Chartré, C.A.» **.E. Beauvais, CA* G Marceau. C.A.
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(CsMtai© Les autorités municipales et provinciales 
sont invitées à un colloque qui fera époque

Au grédu SPORT
— Par Rogar LabontE —

Dan> >a chronique quotidienne d’hier, notre ami et 
confrère Jean Duceppe a fait une tortie éloquente contre 
ceux qui, au Canada, ('oppoient à l’établiitement de 
loterie d'Etat. A peu près tout les journaliste* du Québec, 
a un moment ou l’autre, ont exprimé les mêmes opinions 
que l’excellent comédien-journaliste. Son appel d’hier 
pourrait être le premier son de cloche d’une campagne 
généralisée qui changerait la situation. Pour y réussir 
et être pratique, il serait opportun que tout les journalistes 
reviennent une fois de plus à la charge.

■ ■ ■
Pour que le projet ne sommeille pat trop longtemps 

dans les ministères concernés, à Ottawa, chaque journal 
devrait faire parvenir aux députés les découpures de cet 
articles qui expriment bien l’opinion de la populatiosi sur 
le sujet. Il faut que le gouvernement fédéral soit impres­
sionné par la masse de cet requêtes. Si les hommes en 
autorité étaient inondé* par un déluge d’articles de jour­
naux, avant la prochaine session, ils finiraient par com­
prendre qu’une telle législation est urgente.

■ ■ ■
Le gouvernement de Québec a nettement signifié son 

intention de créer des loteries. De nébuleuses questions de 
constitutionnalité font entrave au projet du Québec. Il 
parait que cette question est du ressort exclusif de l’au­
torité centrale. Sans vouloir pousser plus avant en droit 
constitutionnel, voici bien un cas où, si le Parlement 
canadien n’ose pas prendre position, les législature* de- • 
vraient passer outre à la nonchalance d'Ottawa. N’ou- 
hlions pas que les legislatures, par définition et par droit, 
jouissent d’une souveraineté certaine.

■ ■ ■
L’autorité fédérale n’existe que par délégation d’au­

torité des législatures dans des cas où il y va de l’intérêt 
commun de tout le pays. Si la constitution ou ce qu’on 
appelle l’Acte de l’Amérique britannique du Nord, est 
interprétée autrement, il est temps de l’amender. Dans ce 
conflit qui aboutit, ces derniers temps, à une campagne en 
faveur de rapatrier notre constitution, on voit que les 
droits des provinces sont autrement plus forts, moins 
nébuleux et moins fuyants, quand on sait que l’archiviste 
en chef du Dominion a déjà déploré, dans une cause 
entendue à Montreal, durant la dernière guerre, qu’il 
ne pouvait produire une copie, ni meme un photostat de 
l'Acte de l’Amérique britannique du Nord, parce que 
ce document n'existe pas.

■ ■ ■
Deux raisons militent en faveur de la création de

loteries : besoin d’alléger les taxes et urgence de mater
l’hypocrisie qui se cache derrière toute cette opposition 
aux loteries. Il n’est pas nécessaire d’argumenter long­
temps sur l’opportunité de trouver des revenus addition­
nels pour administrer la chose publique. Non seulement 
le coût de la vie a monté, mais l’administration du pays 
doit suivre la courbe des affaires. Il faut payer partout 
plus cher.

■ ■ P
Une loterie, bien établie, sous le contrôle du gouver­

nement, pour des fins bien définies, — éducation, santé, 
urbanisme, loisirs, athlétisme, — apporterait des million* 
que la fisc n’aurait pat besoin de greffer sur l'impôt mr 
1* revenu. En pareille matière, peu importe le refus fédé­
ral de coopérer. Le* provinces, dan* le* cadres de letsr* 
besoins, n’ont pas à attendre le bon vouloir et la coopé­
ration de tel député, fédéral, d'une circonscription arrié­
rée de l’Ontario, ou d’ailleurs.

■ ■ ■
Au Québec, quand il faudra trouver de l’argent pour 

le* améliorations attendues, promises et nécessaires, un* 
loterie serait bien vue pour alléger le fardeau des impôts, 
directs ou indirects. Des solutions ont été trouvées è des 
problèmes de première importance. — éducation, élimi­
nation des taudis, planification en matière de centres de 
loisirs, — mais il faudra de l’argent, des millions et des 
millions, pour y arriver. Les loteries, à elles seules, appor­
teraient les sommes nécessaires au progrès. Quant aux 
autres provinces, qui ont des problèmes identiques, ailes 
n ont qu’a faire comme nous: adopter la législation idoine.

A cause d’interprétation désuète et périmée de textes 
de loi, (A A B N), dont on n'a jamais vu l’original, il 
faudrait continuer à vivre dans une hypocrisie infecte? 
Qui fera croire qu’on viole les principes de justice et de 
charité en achetant des billets de tirage pour une tombola 
paroissiale, pour un concours en faveur d’un centre de 
loisirs, quand des millions et des millions sont pariés aux 
pistes de courses ; quand chaque individu, à l’occasion 
d’une élection ou d’une partie de hockey, achète, avec 
un billet de prix modique, le droit tie gagner un prix ; 
quand la télévision, les journaux, donnent à chaque jour, 
le spectacle de gens qui gagnent le gros lot parce qu’ils 
ont répondu à une question aussi stupide que : quel jour 
tombera le dimanche de Pâques, cette année ?

■ ■ ■
Messieurs d’Ottawa, à qui j’envoie une copie de cette 

chronique, comme les confrères feront sans doute, dépê­
chez-vous à autoriser les loteries au Québec, (n’allc? pas 
perdre de temps avec une autre commission), sinon notre 
autorité provinciale, qui a du "gutts” parce qu'elle a "du 
tonnerre”, vous passera une petite loi bien maison. Et je 
parie, messieurs les hypocrites, que vous serez les premiers 
a acheter des billets. Cela vous épargnera d’aller les ache­
ter au New Hampshire.

]>«■ représentanta du gouvernement provincial, 
le maire de Montréal, Me Jean Drapeau et le préttident 
du ( omité exécutif, M. Lucien Saulnier, ainsi que leu 
rédaeteui* et commentateurs nportifs du la prease,, 
de la radio et de la télévision, tiendront un important 
colloque, le 18 janvier jw Centre Notre-Dame à 
Montréal.

Le but de cette réunion “extraordinaire” à laquelle 
on a donné l’appellation de “Expo-Sport”, sera de faire 
le point sur des questions de première importance con­
cernant la nituation actuelle et à venir dana le domaine 
nportif. en rapport avec les fêtes du Centenaire de la 
Confédération et de la tenue de l’Exposition univer­
selle.

SI Us principaux intéressé* arrêtent leur choix sur un 
plan d'action définitif, au cours d* cetta réunion, vingt jours 
plus tard, le maire Drapeau, M. Lucien Saulnier, les honorables 
Paul Gérin-Lajoie, ministre d* l'Education et Claude Wagner, 
procureur général, seraient appelés è dévoiler leurs projets 
au grand public sportif, è l'occasion d'une réunion qui réunirait, 
le 7 février au Centre Notre-Dame, tous les Intéressés, de près 
ou de loin, aux sports et loisirs. C'est du moins ce qu'on a cru 
comprendre des explications fournies, hier, par le directeur- 
gérant du Centre Notre-Dame, M. Yvan Coutu, dans un commu­
niqué qu'il a fait tenir è la près**, et contenant des invitations 
pour le colloque du 11 janvier.

IL 1ST TEMPS
M. Coutu souligne que le temps est venu, plus particulière­

ment pour le conseil municipal d* Montréal, de faire connaître

ses projets è la presse en général et sa politique futur* en 
matière d* sports et loisirs.

"N'y aurait-il pas moyen d* fournir, à Son Honneur et aux 
autorités provinciales, l'occasion d'exprimer è la population 
sportive d* Montréal et du Québec, leurs projets et leur poli­
tique en matière d* sports. Les sportifs d* chei-nous — aussi 
bien journalistes et commentateurs que fervents du spoiT — 
ont droit de savoir où nous allons", précise le communiqué.

M. Coutu ajoute: "de même que l'autorité municipal* a 
jugé bon d* dialoger publiquement pour expliquer le rôle de 
la Place des Arts et la formation éventuelle d'une compagnie 
permanente d'Opéra, de même elle sera appelée avec l'autorité 
provinciale, è dévoiler ce qu'elle s* propos* d* faire ou de n* 
pas faire, en réponse è un* foula d* questions pertinentes qui 
lui seront posées è cette occasion".

En voici un échantillon :
1) le problème d* l'éventuelle construction d'un stade 

municipal;
2) Celui d* la Commission Athlétique. Doit-elle continuer 

sous sa forme actuelle ou doit-elle être aboli* et remplacé* 
par un organisme nanti de plus d* pouvoirs?

3> Celui des recommandations de la Commission Laroche, 
dont le rapport a été approuvé è l'unanimité par le Conseil 
municipal de Montréal;

4) Celui des centres de loisirs, de l'Education physique et 
du sport amateur.

P.S. — Cette liste n'est pas limitative.
Pour clarifier cette "situation ambiguë", il est temps que 

la lumière s* fasse d* façon à ce qu'à défaut, par la province ou 
la ville, d* prendre effectivement les mesures qui s'imposent 
dans ce domaine, qui jusqu'è présent a été négligé au détriment 
d* la jeunesse, des intérêts privés puissent, sans crainte de 
double emploi, résoudre eux-mêmes ces problèmes, avoue 
M. Coutu, au nom du groupe "Expo Sport".

O Par JEAN-PAUl COFUY

on ne badine [_e " alpin Dow samedi
portVuTasque et dimanche à Thetford Mines

à Québec!
QUEBEC. — Deux joueurs 

des As d* Québec, d* la ligue 
Américaine, Doug Harvey et 
Cleland Mortson, devront payer 
un* amende pour avoir enlevé 
leur casque protecteur durant 
le match qui oposait cette 
équipe tux Clippers d* Balti­
more mardi soir.

C'est ce qu'a fait savoir 
Frank Carlin, gérant d'affaire* 
du club de la Vieille capital*.

On tait que le port de ce cas­
que est obligatoire depuis quel­
ques semaines; cette mesure 
ayant été prit* par la direction 
è la suit* d* deux flcheux 
accidents survenus chex les 
porte-couleurs d* Québec, Jim­
my Morrison s'est infligé un* 
fracture du crêne, au début du 
mois dernier et John Hanna 
devait subir un* blessure i la 
tête quelques jours plus tard.

Carlin a dit que ce casque 
n'était pas un* raison valable 
pour excuser les erreurs des 
loueurs.

La Zone de Ski des Cantons 
de l’Est organise, au mont Ad- 
stook, à Thetford Mines, les 1S 
et 17 janvier, son annuel com­
biné Alpin Dow.

C'est en raison de son suc­
cès croissant et de l'intcrct 
manifesté par un nombre de 
plus en plus grand de compé­
titeurs de qualité que la di­
rection du club a décidé pour 
la première fois cette année 
de répartir les épreuves sur 
deux journées. 11 devenait im­
possible. en effet, de deman­
der le même jour aux concur­
rents les efforts nécessaires 
pour remporter deux victoires 
rendues très difficiles par le 
niveau élevé des autres parti­
cipants. La course de descente 
aura donc lieu le samedi 18 
janvier, è 1 hre p.m., dans la 
piste Normandie. Le slalom 
sera disputé le dimanche 17, 
à 1 hre p.m., dans la piste 
Johnson.

L’an dernier, ces épreuves 
avaient été remporter.* respec-

1N TIN DE EEMAJNf

Premiers matches pour le 
championnat de curling

tivement par Jean Perreault, 
du Hillcrcst, maintenant mem­
bre de l’équipe nationale, dans 
le temps de 1.19 et 2/10, et 
par Michel Dubreuil. de Rou­
gemont, en 50 et 3/10. Le com­
biné était revenu à Michel Du- 
breuil devant Ronaud Argouin, 
de Thetford Mines, et Jean 
Perreault. Chez les dames, la 
première place du combiné 
était allée à Andrée Crépeau, 
d'Orford, qui s'entraîne actuel­
lement avec l'équipe nationale 
à Nelson, B.-C, et le Trophée 
Dow par équipes avait été ga­
gné par l’équipe de Thetford 
Àlines, composée de Renaud 
Argouin, André Pomereau, 
Pau Beaulieu et Robert Piuze.

Une participation brillante 
est encore attendue cette an­
née. De tous les clubs des Can­
tons de l’Est, de la région de 
Québec et des Laurentides qui 
ont annoncé leur participation, 
certains noms retiennent par­
ticulièrement l’attention, car 
Us sont actuellement membres 
de l’équipe du Canada, et par­
tiront faworis i Pierr* Lebrun, 
de Québec, Jean Perreault d« 
Hillcreet, et André Pomerleeu, 
d* Thetford Mine*.

Parmi les Mitre* ItuerHt d* 
premier plan, trois anciens 
vainqueurs chercheront à ro­

se pourrait fort bien que l'un 
d’entre eux vienne déranger 
les plans des favoris.

Les courses revêtiront un 
intérêt d’autant plus grand 
qu'elles constitueront cette an­
née une répétition générale 
avant les championnats seniors 
du Canada qui auront lieu au 
même endroit, à la fin de fé­
vrier. Le comportement des 
principaux compétiteurs sera 
passionnant à observer et il 
se pourrait que les gagnants 
se retrouvent également, dans 
un mois et demi, champions 
du Canada.

expl
tout à fait capables d*^ 

D s’agit d* :
pare*, 
si Dû-

Changements approuvés par les 
gouverneurs de TAméricaine

ROCHESTER — le bureau 
de.-, gouverneurs de la ligue 
Américaine de ohekey a ap­
prouve des augmentations du 
nombre des joutes d'après sai­
son et du montant liquide des­
tiné aux joueurs dans le cadre 
du tournoi de la coupe Cal- 
dcr.

Ces changements, qui entre­
ront en vigutur avec la saison 
1965-66, ont été approuves par 
les gouverneurs à une réunion 
tenue i New York.

Jack Nicklaus, 
un jeune vieux
NEW YORK — Au dire du 

setéran Sam Snead. Jack Nic­
klaus, qui n’a que 24 ans, est 
déjà un vieux golfeur qui a 
atteint le meilleur de ce qu'il 
peut donner.

"Je ne crois pas qu'il puisse 
s'améliorer davantage, de di­
re Snead. 11 joue dans les 
tournois depuis qu'il a 13 ans. 
11 est l’équivalent d'un hom­
me de 35 ans.” Snead a fait 
res remarques alors qu'il était 
à New York pour y recevoir 
un hommage de l'association 
des rédacteurs sportifs en ma­
tière de golf de la region mé- 
tror Mitaine.

Te montant destiné aux 
de 5166,000, sera porte à $114,- 
joueurs, qui est actuellement 
000

Lors de 1 asaison procahine, 
qui commenctra le 22 octobre, 
que d'habitude, et qui se ter 
soit deux semaines plus tard 
minera le 10 avril 1966, le 
nombre des joutes d'après sai­
son sera porté à une sent de 
quatre (tans sept dans les éli­
minatoires entre les divisions 
et dans les finales de la coupe 
Calder Iji série est actuelle­
ment un trois dans cinq.

Us éliminatoires entre les 
équipes occupant les deuxie­
me et troisième place dans 
chaque division, qui se dispu­
taient jusqu'à maintenant par 
des séries deux de trois le se­
ront dorénavant par des sé­
ries trois de cinq.

Us gouverneurs ont égale­
ment approuvé une requête 
des Americans de Rocehster 
qui demandaient de jouer au 
moins 10 joutes chez eux la 
saison prochaine à Toronto. 
Cette mesurt est nécessitée 
par ou tournoi national de 
bowling qui doit commencer 
en février 1966, à l'auditorium 
War Memorial, où les Ameri­
cans jouent lorsqu’il* reçoi­
vent.

Le* premier* matches An
championnat de la zone cen­
trale de Montréal des bon- 
spiels O'Keefe de curling mix­
te de la province de Québec 
se tiendront samedi et diman­
che, les 16 et 17 janvier.

Selon Bert Light, président 
de la zone, 46 rmkt ont toi»- 
mi* leur inscription, représen­
tant les elubs de curling de, 
Ville Mont-Royal, Oreystone, 
Roval Montréal, St. George, 
Montréal Caledonia. Heather, 
Wentworth, Montréal Ouest, 
Longue-Pointe et Laval.

Les joutes éliminatoires de 
la zone centrale de Montréal 
des bonspieLs se dérouleront 
sur la glace des rinks de : Ou- 
I remont, St. George, Ville 
Mont-Royal, Montréal Caledo­
nia et Royal Montréal, et se 
poursuivront au-delà de la fin 
de semaine les 23 et 24 jan­
vier. Les finales de 1s zone 
auront lieu samedi, le 30 jan­
vier, au Montréal Caledonia.

Les vainqueurs du cham­
pionnat de la zone centrale, le 
30 janvier, représenteront la 
zone dans le bonspiel du 
championnat mixte provincial 
O’Keefe qui se tiendra à Qué­
bec. les 23 et 27 février. Les 
champions du Québec se me­
sureront ensuite avec les 
champions des autres provin­
ces dans le championnat na­
tional mixte qui aura lieu à 
Toronto, les 15 et 20 mars.

La zone centrale est une de 
quatre dans le district de 
Montréal qui enverront une 
équipe aux finales de Québec. 
Se tiendront en fin de semaine 
les éliminatoires des zones 
"l.akeshore” et de la "Rive- 
Sud ”

l.e quatrième championnat.

celui de k ano* kwreatienn*, 
t été remporté le 12 décerné 
hre par le rink Jean Labell*, 
de Rosemèr* •

Les cotisation» d'inscription 
payee* par let 48 rinks pour 
le bonspiel de la zone centrale 
aeront ver»ée* am Québee 
Camp foc Dimbette Children 
Inc. pour Wur camp Carowe» 
ni* à Ste-Agathe.

nir. Il «’agit d* i Michel 
breuil, d* Rougemont. Paul 
Beaulieu, de Thetford, et Rickl 
(Jougeon, de Sud-bury, Ont., 
dont il convient de saluer la 
présence au mont Adstock 
pour la 5e année consécutive 
malgré le voyage de 1,200 mil­
les que sa participation lui in> 
po«e. Bien d’autre* çoncur- 
venu, enfin, peuvent préten­
dre à k victoire et, S'il est 
trop long de les énumérer, d

Le club Billet 
reprend la tête
Marcel Ferras et André 

Therrien, avec chacun trois 
buts, ont aidé le Billet à tri­
ompher du O'Keefe 8 à 5, 
dans la ligue St-Viateur.

Jean-Gsry Forget e* Game- 
Un l-avoie ont compté le* an­
tre* but* de* vainqueur». Pier­
re Fournelle et Rolland Godin 
avec chacun deux b « t • et 
Henry Ssraoeno ont réu*»i Ve* 
but» de* perdant*.

Dane l'autre joute k Des- 
chénet • remporté m troi­
sième victoire consécutive en 
trlompitant du Querbe* 4 à 1. 
Guy St-Jean, Claude Provoet, 
Marcel Richer et Jacques Ri­
vard ont été les compteurs du 
Deschêne*. Serge Vigeant a 
marqué le filet de* perdants.

CLASSEMENT
j g P n PP Pf P** 

Billet 11 8 3 2 63 59 14
O'Keesfe 11 6 4 1 76 55 13
DescMne* 11 3 6 3 59 68 9
Querbe* U 3 6 2 55 61 8

Vous poussez un peu fort, 
messieurs...

Les propriétaires de centre* de tki dan* le* Lauren­
tides ont déclaré que l’absence presque complète d* 
neige pour une troisième année consécutive avait fait 
de l’ensemble de leurs centres de villégiature d’hiver 
"UNE REGION SINISTREE!” L’association laurentienne 
des centres de tki, qui réunit les propriétaires de 24 
endroits connus où se rendent les amateurs de ski, a 
demandé aux gouvernement fédéral et provincial une 
AIDE FINANCIERE. Messieurs, vous poussez un peu 
fort...

Les centres de ski qui ne se sont pas munis de ma­
chines à fabriquer de la neige ont été imprévoyants; ceux 
des autres qui n’ont pas eu l’idée d’habituer leur clientele 
au curling, ou à la patinoire, ont manqué d’imagination. 
J’ai tout de même un peu de sympathie pour ces gens 
qui aiment véritablement le ski, mais pour le propriétaire 
d’hôtel pour qui le ski vient bien loin en arrière, et qui 
se lamente beaucoup plus du manque d’alcool que dw 
manque de neige, je n’ai qu’une remarque à leur passer | 
je suppose messieurs que lorsque la grève de la régie 
des alcools sera terminée vous allez penser aux clients) 
je suppose que si vous obtenez de l’argent des gouverne­
ments, une fois sauvés du trépas qui vous menac*, vous 
allez remettre au client .2Ï sous de la $1.25 que vous 
leur chargez pour un "scotch” ou .10 sous sur le .25 
sous que vous leur demandez pour un "ginger ale”.. • 
région sinistrée: pour les amateurs de ski, oui, pour le* 
hôteliers, non !

Le port du casque...
Récemment les officiels de la direction des As de 

Québec, de la ligue américaine, ont obligé leurs joueur* 
à porter un casque protecteur, à la suite d’accidents subi* 
par Morrison et Hanna. Deux accidents qui auraient pu 
facilement tourner à la tragédie.

Il est maintenant rumeur que Bernard Geoffrion 
demandera à la direction de ne plus obliger set joueur* 
è porter ce casque, sous prétexte que ça les gêne un peu. 
qu’ils en sont agacés et que cela leur porterait malchance!

J’espère bien que ce n’est qu’un canard, qu’une fausse 
rumeur, et que surtout si elle est vraie, Geoffrion chan­
gera d’idée, ajustera son raisonnement.

C’est une mesure des plus sages que vient d’adopter 
la direction des As et si elle devait changer d’avis, il serait 
à suggérer fortement que les compagnies d’assurance »’eu 
mêlent et haussent leurs primes au maximum pour le* 
cas 4’accident. Mais cela ne demeurerait toutefois qu’un* 
à retrouver le bon sens de leur premier geste. Le port dm 
demi-mesure et ne serait peut-être pas assez pour la forcer 
casque devrait être obligatoire dans toutes le* Hgue*. 
Mieux vaut un joueur à casque, qu’un joueur. . . pas 
de têtr !

Schack à Boston ?
Il est de plus *n plus question que Punch Imlxck 

échange Eddie Schack aux Brwtn* d» Boston. C'est un 
fait notoir* que le sieur Schack n’a rien fait qné vaWo 
avec le* Maple Leafs depsaà* 1* début d* W présent* 
■aison. Schack y tronverait-il son profit î peut-tare que 
oui, peut-être que non; chose certaine c’a** qu’il n’y 
trouverait plut, à Boston, l'ambiance à laquelle il aurait 
été en droit de s’attendre; Boston a été témoin d’un mine- 
ci*! la réforme de Reggie Fleming, changé de VÜaia an 
ange gardien 

McKinley, en affaire»
NEW YORK. — L'as amé­

ricain du tennis Charles Mc­
Kinley est maintenant à l'em­
ploi d'une entreprise de cour­
tage de New York.

McKinley, qui est âgé d* 
24 ans, n’est pas certain de 
pouvoir participer au tournoi

de la coupe Davis eett* an» 
née Le tennis est chose se­
condaire, a-t-il dit en annon­
çant l'engagemnt qu'il a pris 
avec la firm* d New Tort ! 
“mon travail est maintenant 
de vendre d«* actions et de* 
obligations”.

Punch Imlach 
chez les jurés

TORONTO — L'instructeur 
Punch Imlach dos Maple Leafs 
de Toronto, de la ligue Nationa­
le de hockey, a quitte temporai­
rement les Leafs.
- Imlach, convoqué pour deux 
semaines comme jury à la cour 
suprême de l'Ontario, a fait une 
brève apparition dans une salle 
d'audience avec deux autres ju- i 
rés, mais i! a été temporaire- ^ 
ment dispensé. |

Lundi, il avait été dispense j 
de se présenter en même temps 
que les autres jurés pour l’ou-1 
verture officielle de la cour ! 
pour 1965.

Le sheriff adjoint C.L. Stark 
a déclaré que Imlach avait été 
dispensé mardi parce qu’il 
avait environ 14 raisons diffé-1 
rentes expliquant son incapaci-; 
té à faire fonction de juré la ; 
semaine prochaine à l’ouvertu­
re de deux procès criminels.

L'instructeur recevra $10 plus i 
75 cents comme frais do dépla­
cement pour sa brève journée 
en cour.

« firm

mousseuse...
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Le* Partes gouvernementales se sont sensiblement élevées ces derniers temps au Sud-Vietnam. Cette photo 
montre l'évacuation des morts et des blessés à la suite d'une attaque vietcong, la semaine dernière, à 6 milles au 
sud-ouest de Saigon. Au cours de cette bataille un conseiller américain a été tué et un autre blessé.

(Téléphoto l'PI)

Malgré une certaine détente, l’agitation 
. . demeure grande au Centre-Vietnam

DANANG feentre Vietnam). — A Danang fex-Tourane), 
le ralme règne depuis la fin de la matinée d’hier. La grev- 
générale de quarante-huit heures, commencée mardi par les 
jeunes étudiants, ne s'est pas poursuivie au-delà de midi, heure 
a laquelle les marchés et magasins ont repris leur activité.

Seuls signes d’agitation constatés en plein centre de la 
ville : devant le hall de l’inforn.'aion qu’ils occupent depuis 
mardi, une cinquantaine d’écoliers et d’écolières assis au mi­
lieu de la chaussée, observent sous les regards de deux cents 
curieux environ, une grève de la faim. De temps à autre, ils 
utilisent les micros et les haut-parleurs du hall pour lancer 
des slogans antigouvernementaux. Aucun policier, aucun mi­
litaire n’est intervenu. Pourtant, Danang est le quartier géné­
ra! de la 1ère région tactique commandée par le général Ngu­
yen Chanh Thi. La ville compte de nombreux cantonnements 
militaires. Le général a-t-il jugé qu'il ne fallait provoquer au­
cun incident? A Danang. on -s interroge. On a noté que l'offi­
cier supérieur, qui fait fonction de maire de la ville, a dit 
hier aux manifestants, qu'il "comprenait" les mobiles de l’agi­
tation.

Deux chasseurs à réaction 
américains abattus au Laos

WASHINGTON — Deux avions de chasse améri­
cains ont été abattu* mercredi au-dessus du Laos, a 
annoncé le departement de la Défense.

"Un avion Fine et un avion 
F-105 ont été abattus par des 
projectile* tirés du sol, dans 
le centre du l^ios. Un pilote a 
été retrouvé. Les opérations de 
recherche et de sauvetage de 
l'autre pilote se poursuivent", 
précise le communiqué du dé­
partement de la Défense.

SU avions militairee améri­
cain* — dépendant de la mari­
ne ou de l’armée de l’air — ont 
été abattus au Laos au cours 
des vols de reconnaissance qui 
ont débuté en mai dernier au 
Laoa, a précisé M. Arthur Syl­

vester. porte-parole du départe­
ment de la Défense Ce der­
nier g répondu par l'affirmati­
ve à un journaliste lui deman­
dant si les vols de reconnaissan­
ce — dont certains sont ap­
puyés par des escortes de 
chasseurs — se poursuivaient 
au-dessus du Laos.

Le porte-parole du départe­
ment d’Etat a refusé de révéler 
le type de mission confié aux 
deux chasseurs à réaction abat­
tus. Il a indi.'ué par ailleurs 
qu'il n'était pas au courant de 
ripostes éventuelles dans la zo­
ne où a eu lieu l'incident.

Danang, en définitive, ne semble pas avoir une position en 
flèche dans l’opposition au gouvernement de M Tran van 
Huong. Ses "activistes", peut-être conseillés par les bouddhis­
tes, sont toujours ’ à la remorque" de ceux de Hué.

Selon des renseignen.enls parvenus de Hué, le calme régne 
également dans cette ville depuis la fin de la matinée. Après 
l’agitation des derniers jours et notamment la grève observée 
depuis lundi par la jeunesse estudiantine, l'ancienne capitale 
impériale a retrouvé son aspect normal.

Cependant, on apprend que la plupart des établissements 
scolaires demeurent fermes.

Des tracts qui circulent dans la ville critiquent en termes 
vifs te communiqué conjoint signé le 9 janvier par les chefs 
militaires et les dirigeants civils dans le but de mettre fin 
à la crise ouverte par le coup de force de l’armée du 20 dé­
cembre. Scion ces tracts, le communiqué a été “imposé" par 
les Américains pour leur permettre de poursuivre la lutte qu'ils 
mènent contre les communistes au Vietnam.

"La population vietnamienne réclame son droit à l'autodé­
termination démocratique” affirment encore les mêmes tracts, 
qui soulignent que les Américains s’efforcent à tout prix de 
maintenir au pouvoir M. Tran van Huong car ils ne pourraient 
trouver de collaborateur plus servile.

Dans certains milieux, on n’exclut pas que ces tracts soient 
en fait t’oeuvre de la propagande vietcong dans le but de pro­
voquer la discorde entre Vietnamiens et Américains.

Dans le même temps, des banderoles portant des slogans 
anti-français ont été vues à Hué et à Danang. L'une d’elles, ac­
crochée devant le lycée français Biaise Pascal à Danang porte 
le slogan suivant : “A bas les colonialistes français qui veulent 
traiter avec le Vietnam du Nord en vue de la neutralisation du 
Vietnam”. A Hué, des banderoles semblables ont été accrochées 
devant le lycée catholique “La Providence”, les logements des 
quelques professeurs français résidant dans l'ancienne capitale 
et le Centre culturel français.

Entre-temps, un commando vietcong a attaqué aux premières 
heures de la matinée d’hier un important poste de police situé 
près de Thu Duc, à environ 10 milles de Saigon, *pprend-on de 
source informée.

Un brigadier de police a été tué. deux policiers blessés et 
le poste lui-même sérieusement endommagé.

L'attaque a été très rapide, les Vietcong, revêtus d’unifor­
me* militaires, ont lancé plusieurs grenades et tiré des rafales 
d’armes automatiques contre le poste où se trouvaient une 
dizaine de policiers.

Les unités gouvernementales stationnées à proximité ont 
tenté alors de couper la retraite aux agresseurs. Une vive 
fusillade s'est engagée mais les Vietcong devaient finalement 
réussir à s’enfuir à la faveur de l’obscurité.

AUX QUATRE COINS DU MONDE

Cinq milliards par an 
pour la NASA

WASHINGTON - Le sépa- 
teur Clinton Anderson i démo­
crate du Nouveau-Mexique', 
président du comité de l'espa­
ce de la chambre haute, a lais­
sé entendre que 12 vols Gemi­
ni — au lieu des 6 prévus — 
pourraient avoL* lieu cette an­
née.

M Anderson — qui a fait cet­
te déclaration mercredi à l'is­
sue d'une réunion du comité — 
a ajouté qu'il pensait que les 
dépenses de la NASA s’établi­
raient autour de cinq milliards 
pour chacune des prochaines 
années.

Après les attentats 
de Nicosie

NICOSIE. — Le général Thi- 
maya ja, commandant de le for­
ce internationale des Nations 
unies à Chypre, s'est entretenu.

hier avec M. Andréas Araouzos, 
ministre des affaires étrangè­
res per intérim, de la question 
des explosions qui se sont pro­
duites récemment dent le sec­
teur de Nicosie. La force inter­
nationale enquête actuellement 
sur les circonstances qui ont 
entouré ces incidents, e décla­
ré un perte-parole des Nations 
unies, se refusent toutefois à 
commenter les allégations de 
le presse locale d'expression 
grecque qui accuse des mem­
bres de le force internationale 
d'être les auteurs de ces at­
tentats.

Achat de l'URSS 
à la France

NEW YORK — Scion des ren­
seignements parvenus dans les 
milieux américains du négoce. 
l'Union soviétique aurait acheté 
11,200.000 boisseaux de blé a la 
France. Les modalités de cette 
opération n’ont pas été préci­
sées.

La Syrie exploitera
elle-même son pétrole
DAMAS — “Toutes les offres 

qui nous avaient été faites pour 
l'exploitation de nos ressources 
pétrolières visaient à nous sou­
mettre au.: conditions imposées 
par le cartel mondial”, a décla­
ré mercredi, le général Amine 
El-Hafez, président de la répu­
blique syrienne, au cours d'un* 
conférence de presse. Le géné­
ral a ajouté:

“Nous avons préparé un plan 
pour l’exploitation par nos pro­
pres moyens de ce pétrole qui, 
ainsi, ne pourra pas être ac­
caparé par les sociétés qui four­
nissent le pétrole à notre enne­
mi Israël."

Trafiquants de drogua
PARIS. — Des enquêteurs 

de la Sûreté nationale ont ap­
préhendé hier, à Senary (Var), 
Antoine Marignagni, SB ans, at 
è Paris Szaja Jerecht, 42 ans, 
d'origina polonaise. Ces deux 
hommes, trafiquants de drogue, 
ont été écroués, l'un è Toulon, 
l'autre è Paris. Ht avaient par­
ticipé è un réseau de la dro­
gue auquel appartenaient trois 
diplomates étrangers, et que 
les policiers américains et fran­
çais cherchent à démanteler 
depuis octobre 1940.

Echange do visites
ROME — Au sujet de la nou­

velle selon laquelle le président 
Johnson se rendrait en Italie en 
juin prochain après une visite 
du président du conseil italien 
aux Etats-Unis, on précise, dans 
les milieux de la Farnesina. 
que cet échange de visites est 
encore à l’étude, et a été abor­
dé au cours de l’entretien entre 
M. Aldo Moro et l’ambassadeur 
américain à Rome. F. Frede­
rick Reinhardt, mais qu’aucu­
ne date n’a été encore fixée.

Londres et le 
désarmement

LONDRES. — Un "brain 
trust" — e été créé en Grande- 
Bretagne pour établir offi­
cieusement, idées, propositions 
et projets sur le désarmement. 
Le comité s'est réuni pour le 
première fois hier au Foreign 
Office, sous la présidence de 
lord Chalfont, mi dstre d'Etet 
chargé du désarmement. Il e 
été procédé è des échanges de 
vues qui se poursuivront pé­
riodiquement ê l'avenir. Le 
création de ce "brain trust" 
répond eu désir du premier 
ministre, M. Harold Wilson, 
qui, en instituant le poste de 
ministre du désarmement, a 
tenu è souligner l'importance 
que le gouvernement travail­
liste attacha è ce problème.

La mauvais temps les 
avait égarés

ALGER — Les deux avia­
teurs américains qui avaient 
fait un atterrissage forcé à 
Djelfa. la semaine dernière, 
ont quitté Alger mercredi soir, 
à bord d’un avion régulier, à 
destination de Paris.

Il s’agit du commandant Ge­
rald Loes et du lieutenant Ro­
nald Johnson, qui avaient dé­
collé à bord de deux appareils 
du porte-avions “Saragota”, en 
Méditerranée, et s’étaient en­
suite égarés à cause du mau­
vais temps.

Relations
Tansanie-Corée

DAR ES SALAM. — Des re­
lations diplomatiques seront 
prochainement établies entre 
la Tonxanie et la république 
populaire démocratique de Co­
rée, annonce un communiqué 
conjoint publié hier soir è Dar 
Es Salam par le gouvernement 
tanzanien et le mitlon nord- 
coréenne de bonne volonté qui 
aéjourne actuellemnt en Tan­
zanie.
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Rumeurs d’un long ajournement de 
l’Assemblée générale de l’ONU

NATIONS UNIES — Les rumeurs selon lesquelles l'Assem­
blée générale de l'ONU, qui doit reprendre sa session lundi, 
s'ajournerait peu après jusqu'an septembre prochain ont pris 
une certaine ampleur mercredi dans las milieux des Nations 
unies où le possibilité d'un accord sur la crise constitutionnaile 
de l'organisationt parait extrêmement faible. MM. Adlai Steven­
son et Nicolas Fedorenko, représentants des Etats-Unis at de 
l'URSS, qui se sont rendus mercredi dans la bureau du secré­
taire général è ce sujat, se sont abstenus de tout commentaire.

L'alternetive étant une "confrontation" è l'Assemblée géné­
rale entre les Etats-Unis d'un côté, l'URSS et le France de

l'autre, eu sujet de l'applicabilité de l'article 19 de la charte 
(qui stipule le retrait du droit de vote aux Etats membres 
jugés financièrement délinquants), la grande majorité de 
l'ONU et le secrétaire général lui-méme, préféreraient croit-on 
savoir, l'ajournamant pur at simple de l'Assemblée.

La prochain# sassion na devant s'ouvrir que la 21 septembre 
1965, cette période pourrait être utilisée pour rechercher une 
formule concertée sur l'ensemble du problème des futures opéra­
tions de l'ONU pour le maintien de le paix, structure, contrôle 
et financement.

Tokyo obtient de Washington le feu vert 
pour développer ses relations avec Pékin

WASHINGTON — Le Japon 
a reçu hier du président John­
son le “feu vert" pour un dé­
veloppement de ses relations 
commerciales avec la Chine 
communiste.

Le communiqué commun 
publié mercredi après-midi, à 
la suite des deux journées 
d’entretiens que le premier

ministre japonais, M. Eisaku 
Sato vient d’avoir à Washing­
ton. stipule en eflet que “la 
politique 'ondamentale du 
gouvernement japonais est 
de continuer à promouvoir les 
contacts privés maintenus 
avec la Chine continentale 
dans des domaines tels que le 
commerce sur la base du

Diplomates canadien et 
américain à Varsovie 
accusés d'espionnage

WASHINGTON — La Pologne a ordonné l’expulsion de 
l’attaché de l’air américain à Varsovie. Elle l’accuse d’avoir 
photographié une base aérienne, selon l’information confirmée 
par la secrétairerie d’Etat américaine mercredi.

Le ministre polonais des Affaires étrangères a fait savoir 
à l’ambassadeur américain, M. John M. Cabot. lundi, que le 
colonel George F. Carey n’était plus persona grata et qu’il 
aurait à quitter la Pologne d’ici deux semaines, au dire de 
l’officier de presse du département. M. Robert McCloskey, lin 
Canadien, le capitaine de groupe James Borden, 43 ans, attaché 
de l’air canadien, accompagnait Carey au moment de l’incident, 
niais il n’a pas été expulsé. Il est originaire de Wiarton, Ont.

principe de la séparation des 
affaires politiques et écono­
miques".

Le gouvernement japonais 
réaffirme toutefois que sa po­
litique est également basée 
sur le maintien de relations 
diplomatiques avec le gouver­
nement de la République chi­
noise (Taïwan).

Le président Johnson et le 
premier ministre japonais se 
sont d’autre part trouvés d’ac­
cord pour "demeurer en étroi­
tes consultations sur le pro­
blème chinois qui représente 
un intérêl vital pour la paix 
et la stabilité en Asie”.

La visite à Washington du 
premier ministre japonais Ei­
saku Sato et ses entretiens 
avec le président Johnson et 
ses principaux conseillers cons­
tituent le début d’une nouvelle 
étape des relations entre les 
Etats-Unis et le Japon, décla 
re-t-on mercredi soir dans les 
milieux proches de la Maison- 
Blanche et de l’administration 
américaine.

Ce changemeqt dans les re­
lations qui ont prévalu depuis 
la guerre entre les deux pays 
est dû essentiellement au fait 
que, pour la première fois, des 
entretiens entre les principa­
les autorités politiques améri­
caines et japonaises ont porté

essentiellement sur des ques­
tions d'intérêt international et 
mondial plutôt que sur de* 
problèmes de caractère pure­
ment bilatéral.

Les miieux officiels améri­
cains et particulièrement des 
sources proches du président 
Johnson affirment que celui-ci 
est "extrêmement satisfait’' 
par la tournure des conversa­
tions qui viennent de prendre 
fin à Washington. Ces conver­
sations. selon ces milieux, sont 
à la fois le prolongement et 
l’expansion des entretiens qui 
ont déjà eu lieu entre les deux 
pays et notamment ceux qui 
avaient réuni le président John 
Kennedy et le premier minis­
tre Ikeda.

En ce qui concerne le pro­
blème vietnamien, le commu­
niqué conjoint déclare : “La 
president et le premier minis­
tre ont exprimé leur profond* 
préoccupation devant la situa­
tion instable et troublée en 
Asie et particulièrement au 
Vietnam et ont reconnu que la 
maintien de la persévérance 
était nécessaire à la liberté et 
à l’indépendance du Sud-Viet­
nam. Us ont réaffirmé leur 
conviction que la paix et la 
progrès en Asie sont les con­
ditions nécessaires à la paix 
dans le monde entier."

Carey, âgé de 44 ans, aurait déclaré, à Varsovie, que les 
accusations portées contre lui étaient mensongères et ne repo­
saient sur aucune preuve.

McCloskey a refusé de commenter l'affaire, prétextant que 
l'on n’avait pas encore reçu de rapport de l’ambassadeur.

Tshombé renonce à se rendre 
pour le moment en Belgique

Un porte-parole du ministère des Affaires extérieures à 
Ottawa informe que son ministère n'a reçu aucun rapport de 
l'ambassade canadienne à Varsovie relativement à la mise en 
garde dont l’attaché canadien a été l'objet et qu’il ne pouvait 
dans ces circonstances discuter de la teneur de la mise en garde 
ni des conséquences qu'elle pouvait avoir.

Des représentants de l'ambassade canadienne et ceux du 
gouvernement polonais se sont entretenus, la semaine dernière, 
au sujet de l'interprétation des règlements polonais concernant 
le mouvement des diplomates étrangers en Pologne, mais au­
cune protestation ne fut alors formulée à l’endroit du com­
portement des diplomates canadiens, ajoute le porte-parole.

LEOPOLDVILLE — Si M 
Tshombé a renonce hier à se 
rendre comme prévu à Bru­
xelles. précise un communiqué 
officiel publié à Léopoldville, 
c'est en raison “des déclara­
tions fantaisistes de M Adoula 
à Rome et de l’arrivée de 
celui-ci à Bruxelles au moment 
du départ pour la Belgique de 
M Tshombe".

“ L e gouvernement congo­
lais ne peut tolérer qu'au

Ankara informe Washington de son 
intention de ne plus participer 

aux discussions sur la M.L.F.
WASHINGTON — La Turquie 

a informé officiellement las 
Etats-Unis de sa décision de ne 
plus participer aux travaux pré­
paratoires d'une force navale 
nucléaire multilatérale de 
l'OTAN, a annoncé hior lo dé- 
partomont d'Etat.

La porta-parola du départe- 
mant d'Etat a déclaré qua la 
gouvernament turc avait noti­
fié au gouvernement américain 
at aux autres pays prônant ac- 
tuallement part au projat d'une 
flotta do surfaco d# l'OTAN 
équipé# d'angins nucléairas sa 
décision do no plus participer 
aux étudai préparatoires do 
cotte fore*.

La Turquie est un dos six 
pays d* l'OTAN ayant affacté

du ptrsonnel navigant au das- 
troyar américain "Claude Ric­
ketts" qui sert actuellement 
d'expérience d'équipagt mixte. 
Les onze marins turcs qui sa 
trouvant actuellement sur la 
"Ricketts" seront retirés.

Los autros pays qui partici­
pant avec les Etats-Unis è l'ex­
périence atlantique d'équipage 
mixte an vue de la réalisation 
de le force nucléaire multilaté­
rale sont la Grande-Bretagne, 
l'Allemagne de l'ouest, l'Italie, 
la Holland* *t la Grée*.

En annonçant la notification 
de la décision turque. It porte- 
parole du département d'état a 
tenu è souligner que les pays 
qui avaient participé au "grou­
pe de travail de Paria" sur la

F.M.L. l'avaient fait sans s'en­
gager è s* joindra è la fore* 
multilatéral* lorsqu'au* serait 
finalement constituée.

On ne cache pas cependant 
dans les milieux de l'adminis- 
tration américaine que la dé­
cision turque constitua un recul 
psychologique pour lo projot 
d'organisation commune nuclé­
aire do l'OTAN quelle quo doive 
en être la forme définitive.

Les milieux officiels améri­
cains se montraient surtout 
soucieux, mercredi soir, do dis­
siper l'imprtssion quo lo re­
trait da la Turquia pouvait êtra 
la résultat da la visita qu'une 
délégation soviétique dirigée 
per M. Nikolai Poügornyi vient 
de faire è Ankara.

moment où allaient s’ouvrir 
les négociations belgo-congo- 
laises M. Adoula arrive à Bru­
xelles après avoir mené une 
campagne de presse qui n’ho- 
nore ni ses auteurs ni notre 
pays", a déclaré mercredi aoir 
.M. Moïse Tshombé dans une 
conférence de presse tenue à 
Léopoldville.

"Nous considérons, a ajou­
té le chef du gouvernement 
congolais que cela fait partie 
d’un plan monté à l’avance 
et qui ne vise qu’à faire 
échouer les négociations que 
nous devions mener à Bru­
xelles’’.

M Tshombé a d’autre part 
violemment mis en cause M. 
Cyrille Adoula lequel a-t-il dit 
“a institué un régime de ter­
reur et a ordonné lorsqu’il 
était premier ministre des ar­
restation* arbitraires des prin­
cipaux leaders de l’oppo­
sition".

"M. Adoula, a encore dé­
claré M. Tshombé, a ainsi 
obligé les dirigeants congolais 
de l’opposition a quitter le 
territoire national et a enga­
ger un combat armé".

Voyage sans 
‘ du 
Mariner-IV 
vers Mars

Johnson demande au Congrès de 
réformer la loi d'immigration

WASHINGTON — Le président Jshnson a soumis mercredi au Congrès un 
vaste programme destiné à remanier de fand en comble les lois actuelles sur l'immi­
gration aux Etat-Unis, basées sur un système de quotas que le chef de l'exécutif a 
qualifié "d'incompatible avec nos traditions américaines élémentaires".

Le programme transmis par 
ontM Johnson entre dans le ca­

dre de la série de messages 
spéciaux qu'il adresse actuel­
lement au Congrès dans le sil­
lage de son message sur l’état 
de l’Union.

Il prévoit le remplacement 
graduel, échelonné sur une pé­
riode de cinq ans, du système 
actuel de quotas fixes attri­
bués à chaque pays étranger 
par un système dit “d’admis­
sions préférentielles.”

M. Johnson base en gros son 
nouveau système sur les apti­
tudes particulières d'un immi­
grant éventuel, ainsi que sur 
les liens de parenté qui peu­
vent unir un postulant à des 
personnes ayant déjà acquis la 
citoyenneté américaine ou ré­
sidant de façon permanente 
aux Etats-Unis.

Le programme proposé par 
M. Johnson éliminerait en par­
ticulier deux clauses restric­
tives importantes qui figurent 
dans la loi actuelle sur l’immi­
gration.

La première, connue sous le 
nom de “Triangle Asie-Pacifi­
que,” impose des restrictions 
considérables à l’immigration 
en provenance de tous les pays 
asiatiques.

La seconde exige que tout 
candidat à l’immigration pré­

sente au moment de sa deman­
de de visa une garantie d’em- 
hauche de la part d'un em­
ployeur américain.

Le président Johnson a pré­
cisé dans son message que 
son programme de reformes 
n'augmenterait pas sensible­
ment le nombre d’immigrants) 
entrant annuellement aux; 
Etats-Unis, mais pourvoirait à 1 
une répartition plus équita­
ble des visas d’immigration 
américaine entre les diffé-j 
rents pays du monde.

En vertu du système actuel, 
en effet, certains pays tels 
que la Grande-Bretagne n'uti- 
lisent qu'une faible partie de 
leur quota d’immigration fixé 
par les autorités américaines, : 
tandis que dans d'autres pays, 
la liste d’attente des immi-i 
grants éventuels s'étale sur 
deux ou trois ans.

Le président Johnson a re­
levé à cet égard que le sys 
tème actuel de quotas agis 
sait au détriment des Etats 
Unis tant sur le plan intérieur 
— en les privant d'un certain 
nombre d’immigrants de va­
leur — que sur le plan de i 
leurs relations extérieures.

Soulignant que quatre pré­
sidents avant lui avaient déjà ; 
attiré l’attention du Congrès, 
sur les "graves lacunes” de i

la législation actuelle, M. 
Johnson-a déclaré en conclu­
sion :

“J'engage le Congrès à ré­
tablir aux Etats-Unis une po­
litique d’immigration suscep­
tible à la fois de servir notre 
intérêt national et de perpé­
tuer nos idéaux traditionnels”.

WASHINGTON. — L* satal- 
lit* "Marinar-IV", aur laquai 
la NASA compta pour prendra 
22 photographiai à faibl* al­
titude de la planèta Mart la 
14 juillet, a couvert 81 mil­
lions do milltt depuis son lan­
cement le 28 novembre en Flo­
ride. fait savoir la NASA mer­
credi soir.

Il lui reste é accomplir un 
trajet de 245 millions de mil­
les avant da passer é 5,400 
millet (8,640 km*) de la sur­
face de le mystériaus* "planè­
te rouge". Peut-être le qua­
trième "Mariner" jettera-t-il 
quelque lumière sur les diffé- 
renews entre les zones rouges, 
brunes ou jeunes pèles quo 
montrent les meilleures pho­
tographies en couleur de Mars.
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PARTIE SANS RUT. CETTE SAISON

Duel de gardiens entre Leafs el Hawks
TORONTO — Un» prvmMr» parti» «an» aucun but a été •nragiitréa, c»tt» aaiaon dan» la 

Hpua National», alors qu» la» Hawks d» Chicago a* las Laafs n'ont pu taira un maltr», hiar 
»»ir A Tarant», au t»rm» d« 60 minutas d» j»u.

L»s Laafs sont toutafoi» va- 
nus A un chovau da l'amportar, 
A la tout» fin d'un match, lors­
qu» sur coup, Donis Oaslordy 
a volé dat buts qui samblaiant 
certains A Oicki» Moora, Tim 
Horton at Rad Kally. Moora a 
on outra raté daux autras 
occasion» axcallanto» d'anra- 
gistror son promiar filât dan» 
('uniform» dos Laafs, at son 
pramiar dapuis son rotour 
dans la ligua National», après 
un» ratraita d'un an.

Las Laaft »t la» Hawk» ont 
oftart du baau hockay tout au

long da la parti». Bobby Hull 
n'a pu comptar, survaillar d» 
pré» tout» ia sairé» tour A 
tour par Jim Pappin, Ron St» 
wart at Dava Kaon.

Au court d'una punition A 
la troisième période, Billy 
Rosy a utilisé quatre recrues, 
Ravlitch, Standfiald, Dennis 
Hull at Jarratt pour tenir las 
Laaft an échec.

Las Hawks distançant main­
tenant las Canadiens par daux 
points au classement tandis 
qua las Laaft ta retrouvant an 
troisième position avec 43 
points.

POUR U KF

Système de dépistage suggéré !
CHICAGO. — T,»y dé U1 g ué» 

da U ligue Canadienne de 
football aux aasiars annuelle» 
d» la National College Athle 
tie Association (NCAA) qui 
se tiennent é Chicago depuis 
quelque» jours, se sont réu­
nis, hier, avait de quitter de 
finitivement la ville de» venlx.

!>e« propositions ont ele 
faite», au cours de eetle reu 
mon entre Canadiens, visant 
la rédaction d'une cedule se­
lon laquelle les équipés de la 
Conference de l'Ouest pour 
raient jouer 6 parties contre 
14 par le* équipe* de la Con­
férence de I Ksi, au cour* de 
la saison 1065 La cédule s'ou- 
vnrait le 30 juillet pour clô­
turer *es activité» le 30 octo­
bre.

fl fut aussi proposé de 
créer, à brève échéance, un 
système central de dépistage 
dont la charge serait de faire 
du recrutement à l'année Ion 
gu* pour le bénéfice de» équi­
pe* canadienne»

Rvidemment, ce ne ton! là 
que de* propositions demeu 
rees sans réponses définitives. 
Toutefois, le tout reviendra 
sur le tapis avant la prochai­
ne assemblée annuelle de la 
ligue Canadienne de football 
qui doit avoir lieu le» 10 et 
12 février à Ottawa

La réunion de nos délégué* 
ef leur présence aux délibé­
rations de la NCAA a «té l'oc­

casion pour le président dp 
la délégation Herbert Capoz 
zi, gérant-général des Lions 
de Vancouver, de faire une 
mise au point au sujet de la 
position adoptée par la ligue 
canadienne vis à vis la bataille 
annuelle de* dollars que se 
livrent la ligue américaine et 
la ligue nationale dans la mise 
sou* contrai des recrues pro 
venant des collège» améri­
cain*.

Capozzi a dit que la ligue 
canadienne n a jamais eu 
l’impression de violer des ar­
rangements faits aux Btats- 
l'ni» en négociant avec certai­
nes recrues.

Depuis quelques années, les 
équipes canadiennes ont essayé 
de se tenir à l'écart de la 
guerre annuelle entre les deux 
ligues majeures des Ktats-Unis. 
Il a indiqué que les équipes ca­
nadiennes ne souffrent aucune­
ment de ce retrait de la com­
pétition parce qu'a bien consi­
dérer le tout, il faut se rendre 
a l'évidence que les équipes de 
football du pays de l'Oncle Sam 
nr peuvent faire signer des 
contrats à toutes les jeunes re­
crues dont les services furent 
pressentis.

Selon lui. les équipe? cnna 
diennes peuvent alors négocier 
aiec les meilleurs de ceux qui 
"Nous nous en tirons fort bien 
comme ça ", de conclure C'a- 
pozzi.

Ratal VI : obéissance k LEglita 
*è modification de* mentalité*

C4TB DU VATICAN. — "Obéissance è l'Kgli** »t è eaux qui, 
dan» »an tain, ont la fonction d'éduqu*r las croyants è adorar 
la Pèra", a recommandé la papa au court do l'audianc» géné­
ral» da mardi, an évoquant la réforma liturgiquo. Il o affirmé 
qua las croyants davront modifiar laur mentalité au tujat d» 
ta pratiqua roligiausa.

''Il faut qua l'on ta randa compta, a dit Paul VI, qua c'ait 
l'autorité da l'Eglita qui a voulu catt» nouvoll» manière da 
prier, an assurant ainsi un plus grand développement è sa mil­
lion spirituelle. La papa a ajouté que pour comprendra co pro­
grès raligioux chacun devra modifiar ta mentalité habituelle, 
''aurtout lorsquo l'on croit que la cérémonie est la simple exé­
cution do ritas extérieur» at qua la pratiqua n'axiga qu'un# 
assistance passive et distrait*".

''Il faut s» rendra compta, a-t-il ajouté, qu'un* nouvatl# 
pédagogie apirituolla est né» du concile, dont *11* est la grand» 
nouveauté. Il peut sa faire qua las réformas touchant des habi­
tudes chères, pout-ètra même respectables, qu'allas exigent un 
effort d* prima abord désagréable. Mais nous devons ètr* doci- 
los »t avoir confianc». La plan religieux et spiritual qui nous 
ait ouvert par la constitution liturgique ast merveilleux".

Prochaine élection du
général d*« Jésuites

riTK DU VATICAN Kn 
vue da l'élection, en mai pro­
chain. à Rome, du nouveau 
supérieur général de» Jésuite», 
l'élection des délégués qui ac­
compagneront les supérieur» 
provinciaux a lieu actuelle 
ment dan» les 90 provinces de 
la compagnie — chaque pro 
vincial participant A l’élection 
devra en effet être accompa 
gné de deux religieux élu» 
dana chaque province.

On sait que le général des 
jésuites est élu a vie. La com­
pagnie est actuellement diri­
gée par le Père canadien John 
Swain, qui assure le* fonction* 
d* vicaire général depuis la 
mort du Père J. B Janssen».

Retraite* à
Drummondville et une
séria d* cour* sur les 
dernierea encyclique*

Retraite» fermées A Drum- 
mondville - du 15 au 17 jan 
Tier, pour hommes et jeune» 
gêna, spécialement le* Lacor- 
daires; du 22 au 24 janvier, 
pour jeune* fille»; du 29 au 31 
janvier, pour veuves; et du 5 
au 7 février, retraite conju­
gale.

Pour inscriptions, communi­
quer avec la Maison Reine des 
roeur», rive nord, Drummond­
ville, nu par téléphone : GRa- 
nit 2 3411.

SKIEURS!
-HVOOM-HVKM

S O M A I R K 
Prrmlert period*

Aucun but
Punition a Mahovltch. €32; Bt*- 
wart, 18 2d, Horton. 20 00.

Oruxièmt period»
Aucun but
Punitions: D. Hull. 3 37; Maki. 
10 $9

TroUitm* periods
Aucun but 
Aucune punition

Arrêts
DHJORDY 2 7 il 20
HOWER 5 7 7 19

HOCKEY
H I K R

LIGUE NATIONALE
Chicago 0. Toronto 0 

LIGUE AMERIC AINE
Providence A. Buffalo 3 
Bprtnftleld 4. Herehey 3 
Cleveland 4. Pittsburgh 3 

METRO SPECIALE,
Outremont 3. Ahuntslc 3

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

PJ G P N Pp Pc PH
Chlciifn 39 21 13 5 125 97 47
Montréal 38 19 10 7 112 90 45
Toronto 3» 18 13 10 112 93 42
Détroit 38 17 15 8 105 102 40
New York U 12 19 8 91 119 32
Boaton 37 9 24 4 83 127 22

Cleveland 4
Pittsburgh 3

SOMMAIRE 
Premiere période

1 -Pittsburgh: Spencer 
(Hall, Marcon»

2—Cleveland Senior 
(Glover. Attwelb 

3 Pittsburgh McDonald 
(Hllu. Paul)
Punitions: Marcon, 12 32 Att- 
well, ifi 10

Deuxième période 
4—Cleveland Wtlkic 

(Freltag. Larkin I 
Punition» Lanvon. o 48 
Wtlkle. 4 49| Senior. McDonald. 
8.30; Lftforse. 17 21

Troisième période 
S Pittsburgh: McDonald 

(Hllte. Harris» d—Cleveland Senior 
( Olover)
Punitions Goegan. I 05. 
well. 5.21; Marcon. 5 21 

période supplémentaire 
7—Cleveland 8zura 

lEllett. Martini 
Aucune punition 

Arrêta-
BINKLEY 10 11 13 0—32
WBTZEI. 6 11

fcmlspprvti
*9t«tur «6r»to
IkOoa

0 59 

7 38

17.24

10.57
Hall

5 12

5 31 
Att-

0 58

8 0—25

Tremblay: il faut changer 
es lois de Timmigration

MATANE — M. René Tremblay ministre de la Citoyenneté et de I Immi­
gration. a déclaré, à Matane que les structures de son ministère ont été modifiées 
mais qu’il faudra des changements majeurs à la législation elle-même pour lui as­
surer une réelle efficacité il n'a pas précisé la nature de ces changements qui s'im­
poseraient.

La Compagnie de Pouvoir 
du Bas Sainl-Laurent 
définit ses positions

Il a dit. au cours d une 
conférence de presse, que ce 
ministère était dans un étal 
pitoyable lorsque les 11 b é - 
raux ont repris le pouvoir.

Le ministre a précisé que 
plus de 200 postes au sein du 
ministère étaient tans titulai­
re à l'arrivée des libéraux.

Importante station 
météorologique à 
l'université Lavai

QUEBEC — L'université La­
val de Québec aura dèa l'été 
prochain l'une des stations mé­
téorologiques les mieux équi­
pées au Canada.

Cette station créée en no­
vembre dernier à la ferme de 
la faculté d'agriculture, à St- 
Augustin, dans le comté de 
Portneuf, est le résultat d'une 
étroite collaboration entre 
l'université, le service météo­
rologique du ministère dos 
Richesses naurelles du Québec 
et du service de météo du Ca­
nada.

Ce poste outillé 'd'instru­
ments très modernes permet­
tra à la faculté d'agriculture 
d'entreprendre certaines re­
cherches agrométéorologiques. 
L'université affirme même que 
son programme d’observations 
en ce sens nécessitera l’instal­
lation, dès le printemps pro­
chain. de sous-stations à divers 
endroits de la ferme experi­
mentale.

Avec l'élablissement de cet­
te station, le service de météo­
rologie du ministère des Ri­
chesse» naturelles aura donc 
accès à deux stations de pre­
mier ordre, soit celle de St- 
Augustin et celle de Valcar- 
tier qui s’occupe particulière­
ment de la météorologie fores­
tière.

résultat d'un régime d'austé­
rité appliqué par le gouverne­
ment précédent. Bar suite de 
cette situation, les dossiers 
s'accumulaient ce qui en dé­
finitive créait du désordre et 
des retards.

M. Tremblay a exprimé 
l'opinion que les difficultés 
du gouvernement pendant la 
dernière session s'expliquent 
partiellement par l’instabilité 
ministérielle mais aussi, dans 
une très large mesure, par le 
fait que le travail parlemen­
taire doit s'effectuer dans des 
cadres complètement démodés.

Une réforme parlementaire, 
vt-il dit, permettrait au gou­
vernement de gouverner et 
d’éviter le sabotage systéma­
tique de l'opposition comme 
celui qu'elle r pratiqué pen­
dant le débat sur le drapeau.

M. Tremblay est d'avis qu'il 
n'y -aura pas d'élections au 
pays pendant la présente 
année.

"Le peuple, a-t-il dit, veut 
de l'action et des mesures et 
le gouvernement continuera 
sa tâche jusqu'à ce qu’il ait 
un bilan assez imposant pour 
revenir devant l’électorat".

Campagne d'éducation syndicale 
de la FTQ à Sainte-Thérèse

La Fédération des travailleurs du Québec, de concert avec 
le Congrès du travail du Canada, inaugurera, le 20 janvier pro­
chain. une série de cours à l’intention des syndiqués de la ré­
gion de Ste-Thérèse. L’une des particularités de ce nouveau pro­
gramme d'éducation, c'est que le grand public est chaleureuse­
ment invité à y participer.

“En raison de l'ouverture prochaine de l'usine de montage 
de la société General Motors dans cette région, d'expliquer le 
président de la FTQ, M. Louis Laberge, les travailleurs et la 
population en général auront à prendre de graves décisions qui 
influeront pendant des années sur leur bien-être. Il est impor­
tant que les gens de Sainte-Thérèse fassent leur choix en pleine 
connaissance de cause, et c'est pourquoi nous avons décidé 
d'ouvrir nos cours au grand public.”

Les cours auront lieu tous les premiers et troisièmes mer­
credis du mois, à compter du troisième mercredi de ce mois, le 
20 janvier. Le trésorier de la FTQ. M. René Rondou, le direc­
teur du service d’éducation FTQ-CTC, M. Philippe Vaillancourt, 
et le président du Conseil du travail de Sainte-Thérèse, M. Donat 
Thériault, participeront à l’inauguration de la série. Les maires 
de la région ont été invites à cette cérémonie syndicale.

Les premiers cours donnés par ia FTQ porteront sur les 
structures du mouvement syndical; sur la loi des accidents du 
travail; sur la loi de l'assurance-chômage; sur les méthodes de 
redressement des griefs; sur les techniques de négociation d'une 
convention collective de travail; sur la procédure parlementaire; 
sur les grèves, etc. Les travailleurs et le public en général 
sont invités à soumettre les sujets de leur choix qui pourront 
éventuellement compléter la série de cours.

Les cours sont donnés par des spécialistes de ces questions, 
à compter de 8.00 heures p.m., en la salle Robert, du syndicat 
des travailleurs unis de l'automobile, au 34, de la rue Turgeon, 
à Sainte-Thérèse.

Soeur Laurent de Rome: toute la réforme scolaire 
ne pèse pas sur les seules épaules des mailres

Le» maître* «ont le* artisan* de la réforme icolaire que la Committion Parent 
recommande d'effectuer au Québec. Maie ‘’tout* la réforma ne pè«e paa *ur leur* 
épaule*" : cette oeuvre de longue baleine ne commencera à ta réali*er qu’à comp­
ter du moment où le* programme*, le* examen*, le* contrôle* et toute l'organiiation 
«colaire permettront aux effort* de* maître* de porter fruit. Car c’est l’ensemble de 
cet mesures qui créera un climta nouveau dans l’école. Et le Rapport Parent, c'est 
urtout un esprit nouveau qu'il demande d’introduire dan* l'r, -signement québécois, 
un esprit dont le* deux trait* caractéristique* sont : une écA ; attentive à l’enfant, 
une école active.
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VRESVIV

I. Institut Pir-XI offre, cette 
année, aux laïcs et religieux 
qui le désirent, une série de 
30 heures de cours sur les En 
cycliques ■ Mater et Magistra. 
Paoem in terris, Ecclesiam 
suam. t es cours se donneront 
chaque samedi après midi, de 
2 hres à 4 hres, du 23 janvier 
au 15 mai, à l’Institut Margue- 
rite-d’Youville, 2375, chemin 
Ste-l'atherine. Montréal Ins 
cription au secrétariat de l'Ins­
titut Pie-Xl, 2065 ouest, ru* 
Sherbrooke; tel. 937-6391. 
Protestants, anglican* et 
orthodoxe* réunis à Lago» 

LAGOS Le comité cen­
tral du t'onseii oecuménique 
a ouvert mardi soir sa session 
annuelle à Enugu, Niger onen 
la I en presence de 209 de 
légué* représentant les F.g!i- 
ses protestantes, anglicanes ou 
orlhodoxes de 80 pays environ.

Parmi les sujets qui seront 
abordes lors de cette session 
figurent notamment les rela­
tions raciales, les questions 
internationales, l'aide mutuel­
le entre les Eglises, la liberté 
religieuse, les femmes dans 
les Eglises et relations avec 
l'Eglise catholique. Le con­
seil étudiera à ce propos les 
dernières décisions ou propo 
sillons du Concile du Vatican.

Deux observateurs catholi­
ques étaient attendus à Lagos, 
venant du Patiia

95 missionnair** tués 
au Congo depuis 1960 
CITE DU VATICAN — 

Quatre-vingt quinze mission­
naires ont été tués au Congo 
depuis 1960, date de l'acces­
sion de ce pays à l'indépen­
dance. indique l'agença mis­
sionnaire Fide*.

Dans ce nombre figuraient 
un evêque belge. Mgr Albert 
Wittebol.s, qui était à la tète 
lu diocèse de Wamba. mas­
sacré par les rebelles en no­
vembre dernier, 59 prêtres, 
13 frères et 22 religieuses.

Les victimes appartenaient 
aux congrégations du Saint- 
Esprit, des Passionnistes. des 
Pères Blancs, des Oblats de 
Marie Immaculée, du Sacré- 
Coeur. des Missions de Vérone.

Elles étaient originaires en 
grande partie de la Belgique, 
fl y avait aussi parmi elle* 
des Hollandais, des Allemands, 
de» Italien», de* -Américain».

C'est ee qu'a affirmé Soeur 
Marie-Laurent de Rome mardi 
soir au Plateau devant quel­
que 1,100 professeurs mont­
réalais (dont une bonne pro­
portion de religieux) qui as 
sistaient a une réunion d'étu­
de sur le Rapport Parent con­
voquée par l'Alliance des pro­
fesseurs catholiques de 
Montréal.

En réponse à une question, 
la religieuse de la Congrega 
lion de Ste-Croix. qui est 
membre de la Commission 
d'enquête sur l'enseignement 
au Quebec et professeur de 
philosophie au collège Basile 
Moreau, a souligné qu'il est 
possible de renouveler com­
plètement les structures et les 
programmes des cours élé­
mentaires et secondaires en 
trois ans. car à chacune des 
quatre étapes que comportent 
ces deux cours, les modifica­
tions pourraient être appor­
tées en même temps. Ces qua 
Ire étapes correspondent au 
debut ne chacun des deux 
cycles du cours élémentaire 
( Ire et 4e années) et au dé­
but de chacun des deux cy­
cles du cours secondaire (7e 
et 9e années).

Soeur Laurent de Rome a 
Insisté sur la nécessite de 
comme ncer immédiatement 
les réformes, mais sans aller 
trop vite au départ; ensuite, 
on peut progresser plus rapi­
dement et accélérer de plus 
en plus le rythme. "Il faut 
s'habituer au changement '',

«■(•elle déclaré. Autremenl. on 
change l’étiquette, mais on n* 
change pas l'esprit.

Et elle a ajouté: “Au cour* 
des dix prochaines années, 
nous serons peut^tre en transi­
tion continuelle. Ca va nous le 
donner le temps de changer '’ 
11 faut démarrer lentement et, 
une fois en marche, "j'espère 
que ça tourner» comme une 
avalanche".

Elle a également signalé que 
depuis cinq ans. le personnel 
enseignant québécois a accepté 
des changements très considé­
rables. en particuuier au niveau 
élémentaire. L'application de la 
méthode Cuisenaire (calcul', 
de la méthode dynamique 'lec­
ture' et de la nouvelle catéchè­
se constituent “des faits élo­
quents'' sur la capacité de re­
nouvellement du corps ensei­
gnant.

Dans cette perspective, la 
question-clé est de savoir: “au- 
ra-t-il l'impression d'aboutir 
quelque part, de tourner une 
page?" Pour qu’il fournisse l'ef­
fort très grand qui lui est de­
mandé et qu'il accomplisse la 
“lâche de titans" qu’il devra 
abattre au cours des prochai­
nes années, — tâche d'autant 
plu» lourde qu'il y aura une pé- 
nurie effarante de maîtres et 
qu'il devra affronter des élèves 
de plus en plus exigeants, — la 
personnel enseignant d e v ra 
avoir cette impression.

Il devra se sentir constam­
ment "soutenu par lea pa­

rents'' et aidé par les adminis­
trateurs scolaires (locaux, ré­
gionaux et provinciaux).

Soeur Laurent-de-Rome a 
beaucoup insisté sur l’esprit 
nouveau qui doit animer l'eco 
le. Les méthodes nouvelles, les 
programmes nouveaux et l'or 
ganisation scolaire nouvelle 
“ne devront avoir qu’un seul 
mérite, a-t-elle affirmé : con­
tribuer à créer cet esprit 
nouveau." Par contre, elle a 
déclaré que la Commission 
Parent ne propose pas "un 
système d'avant-garde” : les 
mesures quelle recommande 
d’appliquer ont toutes été ex­
périmentées longuement et 
prudemment ailleurs il s'agi* 
de les adapter aux besoins du 
Québec.

L'une des choses les plus 
difficiles qui sera exigée des 
instituteurs consistera à accep­
ter le “faire le saut” entre les 
méthodes actives et les métho­
des traditionnelles d’enseigne­
ment : mais une fois que le 
maître a goûté aux méthodes 
actives, il ne peut plus revenir 
aux autres et tout son ensei­
gnement en est transformé.

Cet esprit nouveau de l’éco­
le suppose que les program­
mes laissent une grande part 
d’initiative aux enseignants, 
qu’ils indiquent seulement les 
buts à atteindre et lui laissent 
le choix des instruments et 
des moyens à adopter pour at­
teindre ce but, la possibilité 
de tracer lui-même le chemin 
qu’il suivra.

Réunion des corps intermédiaires 
pour étudier le Rapport Parent

1/Association d'éducation du Québec con­
voque "un grand nombre de corps intermé­
diaires de toute la province" à une journée 
d'etude qui aura lieu à Montréal le 13 février 
prochain et qui portera sur le Rapport Parent.

Au cours de cette journée d étude, qui sera 
publique, les représentants des corps interme­
diaires étudieront la plupart des thèmes sui­
vants "les équivalences pour les diplômes 
et les études des enseignants; les étapes et les 
modalités de la mise en application du nou­
veau système d'enseignement; les instituts (du­
ree des cours, constitution des corporations); 
le co-enscignement et la place des femmes dan» 
le nouveau système; le rôle et la place de 
l'éducation physique et de l'orientation; la 
place des institutions indépendantes; l'âge 
d'entree à l'école, les rythmes d'études, les op­
tions graduées; le travail d'équipe, la stabilité 
et le perfectionnement des maitres."

C'est ce qu'annonce un communiqué de 
l'A.E.Q. à l’issue d'une session d'étude de ses 
membres sur le Rapport Parent. On a alors 
"tenté de fournir au conseil d'administration 
de l'A.E.Q des éléments d'un programme d’ac­
tion" et de dresser une liste des “aspects du 
Rapport Parent qui devrait retenir l'attention 
des corps intermédiaires dans les semaines à 
venir”. I,e communiqué mentionne, parmi ces 
points, ceux qui sont énumérés ci-dessus.

Citant les propos d’un participant qui "tra­
duisent bien l'atmosphère et l'état d’esprit des 
représentants d'une dizaine d'associations d'é­
ducateurs" qui ont participé à cette reunion 
de l'A.E.Q.. le communique déclare :

"La Rapport Parent a aouleva dana tou* Im

milieux un enthousiasme peu commun. Cela 
montre bien jusqu’à quel point les éducateurs, 
les parents, les étudiant* et les chefs de notre 
société sont heureux de l'esprit nouveau qui 
souffle sur le monde de l'éducation au Québec, 
11 ne faudrait cependant pas que l’enthousias­
me général nous fasse perdre le sens critique 
et nous empêche d’exprimer nos réserves, nos 
objections et nos interrogations face à certains 
points de c* rapport. S’il est vrai que les édu­
cateurs devront être la cheville ouvrière du 
nouveau système d’éducation, s'il est vrai 
qu'on compte beaucoup sur nous, il est impor­
tant que nous fassions valoir au plus tôt nos 
points de vue."

Le communiqué s'intitule : "Le Rapport. 
Parent invite les éducateurs et les parents à 
exercer leur sens critique".

Le» participants ont demandé que le con­
seil d administration de l’A.E.Q. "réponde au 
désir de la Commission Parent en mettant sur 
pied un comité d'étude sur 1a coéducation au 
niveau secondaire".

Ils ont en outre souhaité "que le futur 
Conseil provincial de recherches ainsi que la 
Fédération des commissions scolaires catholi­
ques du Québec étudient au plus tôt la possi­
bilité de garder ou de mettre sur pied des 
écoles expérimentales et des écoles-pilotes, 
tant publiques que privées, qui se consacre­
raient à l’évolution de l'éducation et des mé­
thodes pédagogiques. Ces écoles devraient bé­
néficier de moyens financiers approprié», de 
méthode* administratives souples et d'un corps 
professoral compétent et qualifié pour la tâche 
à assumer.”

Les collèges doivent 
continuer de rendre 
de précieux services

Le* collèges classiques, le* 
écoles normales et Us autres 
institutions qui seront appe­
lés è participer aux nouveaux 
"instituts" quo la Commission 
Parent recommanda d* créer 
peuvent et doivent continuer 
d* rendra las servie»» qu'il» 
ont rondut jutqu'ici, a affir­
mé mardi teir toaur Mario- 
Laurent do Rome devant lot 
membre* d* PAIlianc* da» pro- 
fettourt catholique» do Mont­
réal.

Tant qu* Ut nouvallat itruc- 
tures académiquat du lyttèm* 
tcoiair» québécoit n* tarent 
pat établi»», a-t-alla précité, 
cat inititutioni doivent conti­
nuer d'ouvrir leur» porto» 
comme allai l'ont fait on aep- 
tambro dernier *t Ut étu­
diant» doivent continuer do 
t'y interiro do U mémo façon, 
a-t-elle touligné.

En co qui concerna la sur- 1 
vio dot collège* ciattiquot 
comme inititutioni indépen­
dant*!, la raligiauta, qui aièg» 
au «oin do U Committion Pa­
rent, • touligné quo lot collé- 
gai ont été dot inttitutions 
"privéet" d'un» façon apécialo 
puitqu'ilt ont joué un rôle pu­
blic et qu'ilt ont été lot intti- 
tutiont d'une collectivité régio­
nal», collectivité qui "t'oit 
touvont taignét è blanc" pour 
murer lour turvio. Ainti, leur 
aituation no te compare pat è 
call* dot petite» école» indé­
pendant*! qui ouvrent (ap­
porta au coin d'un* ru» *t qui 
U Uittont ouvert* "s'il y a 
pranaurt."

Eli* a laitté clairamant en­
tendre qu» "dent l'état d* pé­
nurie actualla", U Québec n» 
pout pat accepter qu* Ut col- 
légo» ciattiquot *t Ut écolot 
normal*! cottont d* jouer I* 
rtl* qu'il» ont rempli jutqu'ici, 
*t qu» Uurt édifie*», Uur équi­
pement et Uur corpt profot- 
toral toiont pordut. "On n» 
pouf pat on faire l'économie."

En répont» è un» quoition, 
*11* a affirmé quo co toraif 
proprement tcandalaux «i lot 
collège» ciattiquot formaient 
Uur clattot da bollai-Uttrot 
an aoptombra prochain. EH* a 
muré l'auditoiro qu* Ut diri- 
goantt dot collègot n'ont d'oil- 
lourt pat l'intention d* pos*r 
un tal goit*. Paiiant allution 
aux inquiétudat d* plutUura 
dirigeant» d* collègot, *11» a 
touligné quo "tout enangomont 
complot introduit do» Tncorti- 
tudot" au tujot d* l'avanir.

Aux inttitutiont qui offrent 
l'ontoignomont du niveau d* 
12* *t 13o année, a-t-oll» rap- 
polé è l'intention d» ceux qui 
«'inquiètent d* l'avanir do cat 
écolot, U Rapport Parent of­
fre troU champ* d'action : I* 
nivoou socondairo, U niveau 
pré-univartifair» #t profostion- 
nal »f, dant quoique* cas, U 
niveau univartitair*. Ella* op­
teront on tenant compta d* 
lour* rataourca», do la région 
ou'olloa doasorvont, d* Uurt 
détir* *t dot domsndo* qui 
leur* seront adroatéo*.

A U tuiU d'un articl* paru 
récemment dans les journaux 
d» Montréal et d* la province, 
M. GabrUl Gagnon adminittra- 
taur délégué d* la Compagnie 
d* Pouvoir du Bas St-Laurant, 
filial» do l'Hydro-Québoc, a fait 
parvenir un* lettre è chacun 
dot omployét d* cette compa­
gnie.

Catt» Uttr» répond aux allé­
gués dos raprésantants syndi­
caux reproduits dant l'article 
mentionné ci-dtstus et expli­
qua l'attitude adopté* dant la 
circonstanca par Us autorités 
d* U compagni*. Voici U text* 
d* catt» lettre:

"Comma vous avez pu U 
constatar, Us possibilité» de 
grèva chez nos employés ma­
nuels ont défrayé let manchet­
tes do not journaux locaux et 
ont fait l'objet da conversations 
multiples dant U grand public. 
D* plut, nous avons appris qu* 
certains employés d* la Compa­
gnie manifestaient des craintes 
sérieuses concernant des atti­
tudes qu'on a prêtées è la Di­
rection.

"La présente Ultra vis* pré­
cisément è renseigner Us em­
ployés d* la Compagnie sur Us 
positions prises par la Direction 
au court des prêtent*» négocia­
tions collectives. Contraire­
ment aux rumeurs qu'on a 
fa'' circuler:

A) La Direction d* la Compa- 
gnU n* vaut pas baisser Ut sa­
laires: jutqu'è ce jour, la ques­
tion des salaires n'a même pas 
fait l'objet de discussions.

B) La Compagni* ne réclama 
pat U droit do remplacer à sa 
guis* dos employés do la Com- 
pagni* par dos employés do 
l'Hydro-Québoc ou d'autres fi­
liales.

C) L'Hydro-Québec ne veut 
pat traiter Us employés de la 
Compagni* d* Pouvoir du Bas 
St-Laur*nt sur une base infé­
rieure à celle des autres em­
ployés d* l'Hydro-Québec.

D) La Compagni* n'entend 
pas permuter (transférer) ca­
pricieusement ses employés 
comme bon lui semble, n'im­
porte où dans U territoire des­
servi par elle (Trois-Pistoles 
aux lUs-de-U-MadeUine).

E) Il n'est pas exact d* pré­
tendre que la Compagnie veut 
assigner les tâches è sa guise, 
sans tenir compte des qualifi­
cations dos omployés.

F) Il ost absolument injuste 
d# prétendre que la Compagnie 
veut la grève; bien au contrai­
re, la CampagnU, è la mention 
qu'un* grève pourrait être dé­
clenchée, n'a cessé de s* sen­
tir prèU è négocier sans relâ­
cha.

G) H est absolument erro­
né de prétendre que la Compa­
gnie incite Us employés â fai­
re la grève. La Compagnie n'a 
rien fait pour prevoquar sas 
employés. Toutes Us proposi­
tions que la Compagni* a fai­
tes au Syndicat correspondant 
à des conditions do travail axis- 
tant dant un* vingtain* da con­
ventions collectivos différentes 
signées par l'Hydro-Québac.

H) il ast absolument inexact 
da prétendra qu# la seul souci 
de la Compagnie, è l'annonça 
d'une greva possible, ait été 
da s'assurer que ta» bâtisses 
taraient chauffées e* de trouver 
des moyens pour franchir Us 
lignes de piquetage que Us gré­
vistes pourraient établir. La 
premier souci da U Compagnie 
a été d'assurer un servie* 
ininterrompu è ses abonnés. 
Elle a mis l'accant sur l'impor­
tance qu* revêt la continuité 
dans les hôpitaux. Us hospices, 
les orphelinats. Us sanatoriums, 
les services téléphoniques. Us 
services d'aqueduc. Us signaux 
de navigation *t autres...

"Nous ospérons quo cet pré­
cisions vous aidoront è com­
prendre l'attitude d* U Compa­
gnie dans U présent conflit. 

Gabriel Gagnon 
Administrateur délégué 
Compagni* do Pouvoir 
du Bas St-Laurent
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Deux personnes encore 
sous les débris

HOPE, C.-B. — Le ministre 
<ir la voirie de la Colombie- 
Britannique a déclaré, hier, 
qu'un tremblement de term 
a causé le gigantesque glisse­
ment de terrain qui a tué qua­
ire personnes, samedi dernier. 
Le ministre Gaglardi a fait 
l'inspection, en hélicoptère, 
des ravages causés par le glis­
sement d'environ 15 millions 
de verges cubes de roc et de 
débris. Des quatre personnes 
qui ont péri dans l’éboulis, 
deux n'ont pas encore été re­
trouvées.

Il survit au plongeon
SAN FRANCISCO — Un ado­

lescent de 16 ans a survécu a 
une chute de 236 pieds du haut 
du pont Golden Gate dans la 
haie de San Francisco. Le gar­
çon, un nommé Tom Tawzer, 
se rétablit à l'hôpital II s'en 
est tire aveu- des fractures 
à une clavicule et à deux ou 
trois côtes.
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L’OCCASION PAR 
EXCELLENCE POUR 
VOUS D’ECONOMISER

Dupuis
Ouvert co soir *t vond. soir jusqu’à 
♦h. - »am., d* 9H.30 i Sh.30 - «42-Ô171


